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PREFACE. 


J’ai travaill6, pendantdix ans, & amasserlesmat6- 
riaux qui m’6taient n6cessaires pour completer cette 
6lude hislorique, et, au moment de la faire paraitre, 
j’h£site et je suis tent6 de reculer devant l’ceuvre 
que j’ai entreprise. — Ai-je bien mis, d’ailleurs, 
toute l’impartialit6 si n^cessaire d6j& dans tout tra- 
vail historique, mais si difficile dans des questions 
qui passionnent aussi facilement que celles-ci. J’es- 
p&re du moins que, apportant quelques documents 
que je crois nouveaux tant sur les Alchimistes et les 
Templiers que sur les sectes qui pr6parferent la R6- 
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volution frangaise , il me sera beau coup pardonn6 
en faveur du travail aride et p6nible que j’ai dti 
faire pour compulser une si immense quantity de 
manuscrits et de mat^riaux de toule sorte. — Com- 
bien de fois ai-je dti interrompre mes recherches et 
m’arrfiter d6courag£, avant de saisir le fil ou avant 
d’arriver a dfoouvrir la v6rit6 au milieu de ce fatras 
d’id6es toujours les plus bizarres et rendues, sou- 
vent expr&s, incompr^hensibles pour les profanes. 

Mon premier guide, dans cette 6lude, fut le re- 
grettable G6rard de Nerval , cet esprit intelligent 
qui m’avait parfaitement indiqu6 la chaine invisible 
qui relie entre elles toutes les soci6t6s secretes , 
et qui peut-6tre, sans en avoir de preuves, m’avait 
mis sur la voie de plusieurs fait(| Jpse sont trouv^s 
v4rifi4s lorsque j’ai pu me procurer plus tard quel- 
ques-uns de ces curieux manuscrits du Regent, du 
prince de Hesse ou des grands Maitres du Temple. 

Mais une des plus grandes difficulty de l’ceuvre 
que j’ai entreprise m’a toujours paru 6tre l’impar- 
tialit6, les Sorias secretes ayant g6n4ralement 
beaucoup vari6 dans leur but, non-seulement sui- 
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vantles 6poques, raais aussi suivantles hommes qui 
les dirigeaient. Ainsi il est arrive sou vent que les 
sectes les plus pernicieuses, cinquante ans aprfcs, 
etaient les plus inoffensives, puis disparaissaient 
pour renaitre quelquefois des plus dangereuses. 
Les hommes les plus honndtes ont pu vivre, et 
m£me plus, paraitre diriger ces Societes sans savoir 
un mot de leurs detestables tendances ; car beau- 
coup d’entre elles avaient un but qui n’etait connu 
que de quelques chefs secrets qui s’en faisaient un 
moyen deparvenir; c’est ainsi, par exemple, que 
Taction des Templiers fut nulle sur la Revolution 
frangaise, car leur chef, k cette 6poque, Thonn6te 
M. de Coss6-Brissac , 4tait parfaitement incapable 
ou de connaitre ou de poursuivre le but r6e) de 
l’Ordre. 

Les Societes secretes ont eu des epoques de mi- 
sfcre et des epoques de succ&s, epoques oh elles se 
triplaient, oh tout le monde voulait en faire partie 
et renverser ce qui existait sans £tre capable de le 
remplacer, ni m6me, souvent, sans savoir ce que 
Ton voulait mettre k la place. 
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Ces grandes 6poques sont Salomon , la naissance 
du Christ, les Croisades et la Revolution francaise. 

Elies ont eu des epoques ou elles avaient un but 
tout religieux, d’autres oh elles avaient un but po- 
litique ; mais on peut dire que gen6ralement leur 
vrai but, h toutes, a 6t6 toujours, est et sera tou- 
jours la lutte contre l’Eglise et la religion chr6- 
tienne, et la lutte de celui qui n’a rien contre celui 
qui possfcde. 

Toutes les Soci6t6s secretes ont eu des initiations 
h peu prfes analogues depuis les Egyptiens jus- 
qu’aux Illumines , et toutes se sont plus ou moins 
servies de la magie, du charlatanisme, de la fantas- 
magorie, etc. 

Quelquefois les chefs furent d’honnStes gens qui, 
chercheursinfatigables, voulaient percerle mystere 
de toutes choses. Parmi ceux-la, les uns perdirent 
la tete, les autres cederent a la lassitude et h l’im- 
puissance; d’autres, enfin, recuierent devant les 
consequences ep voyant oh cela les menait. 

D’autres fois, et le plus souvent, les chefs furent 
des bommes ambitieux qui voulaient lutter contrq 
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l’ordre social, le renverser a leur profit, et faire 
de leur socifetfe un marchepied pour leur ambi- 
tion. 

D’autres fois enfin, ce furent tout bonnement des 
charlatans dont le but fetait de duper tout le monde 
pour faire leurs affaires et remplir leurs poches. 

Presque toutes les Socifetfes secretes s’enchalnent, 
se donnant naissance les unes aux autres, et, 
par cela m&me , elles peuvent 6tre considferfees 
corame tirant presque toutes leur origine de 
l’Orient, ce grand berceau de toutes les croyances 
humaines. 

Elies se recrutent k peu prfes toutes dans la Franc- 
Magonnerie , la grande pfepinifere des adeptes; 
aussi je doute qu’il ait exists des SocitHfes secretes 
dont les membres ne fussent pas Francs-Magons. 

Elles ont presque toujours deux sortes de regies 
el de doctrines., l’une vulgaire et gfenferale , l’autre 
parti cu lifer e et secrfete, connue seulement de cer- 
tains initifes qui sont rarement dans les plus hauts 
grades , mais par les mains desquels tout passe et 
en rfealitfe tout se fait. 
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Avant de commencer, je r6p6terai encore que 
tout mon d6sir 6tant de faire dans ce travail une 
6tude historique exacte et v6ridique , et non un 
pamphlet ou une oeuvre de parti , je n’ai rien in- 
vents et rien avanc6 dont je n’aie la preuve ; tout 
est puis6 aux meilleures sources. Les appreciations 
seules peuvent 6tre jug6es fausses ou erron£es , 
mais les faits sont exacts et tous les documents cites 
sont entre mes mains. Les plus curieux de ces do- 
cuments sont les nombreux manuscrits venant, 
dit-on, du prince de Hesse et dont une partie a dft 
passer dans les mains de M. Morrisson Grienfield, 
ex-medecin en chef des armies britanniques, et 
l’autre partie dans les miennes, — les papiers de 
deux anciens lieutenants gen^raux du Temple , — 
une partie des papiers relatifs a Cagliostro, — sa 
correspondance avec M. de Corberon, — un manu- 
scrit sur l’alchimie fait pour le Regent, ouvrage trfcs- 
curieux, — tous les papiers du Ch&telet relatifs k 
T affaire du collier de la Reine et une masse d’autres 
manuscrits rares et p^niblement amasses. — Par les 
motifs que je viens de citer, j’ai db passer sous si- 

Digitized by Google 




PREFACE. 


13 


lence beaucoup de faits historiques serapportantaui 
Soci6t6s secretes, faits presque certains, mais dont 
je n’ai pas voulu parler, n’en ayant pas les preuves 
authentiques entre les mains. Telles sont, par 
exemple , les causes de l’assassinat de Gustave III 
(j’ai pourtant largement indiqu4 le r61e du due de 
Sudermanie en Allemagne), l’influence des Illumi- 
nes francais sur les g6n6raux Grangers, lors de l’in- 
vasion de la France au commencement de la Revo- 
lution. — On sait que Frederic-Guillaume n’etait 
qu’it 30 lieues de Paris, lorsque les Illumines, 
dans une seance secrete, lui firent voir l’ombre du 
grand Frederic qui lui defendit d’aller plus loin. 
Sa retraite resta, du reste, un fait inexplique. On 
sait qu’il se passa aussi k Valmy des faits tris-sin- 
guliers et restes encore incompris. 

J’ai l’espoir qu’on trouvera plus tard des docu- 
ments relatifs k ces points historiques encore 
obscurs — et qui s’edairciront alors comme bien 
d’autres se sont dej& edaircis. C’est dans ce but 
que j’ai cru devoir ajouter k cette etude une 
liste des alphabets secrets les plus coramunement 


Digitized by 



14 


PREFACE. 


employes dans les manuscrits. Ayant souvent re- 
grets de ne pas les poss^der, j’espfcre qu’ils pour- 
ronl servir a d’autres pour d£chiffrer des manu- 
scrits curieux. 

Saint-Martin, l* r mars 1863. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DES SOCIETES SECRETES, POLITIQUES ET RELIGIEUSES , 
AVANT LA VENUE DU CHRIST. 



La naissance des societes secretes et des initia- 
tions se perd dans la nuit des temps ; et sans adopter 
les croyances des adeptes, qui leur donnent pour 
origine la vallee de Cachemyr et ces plateaux supe- 
rieurs d’oii surgissent les mille ruisseaux qui Tor- 
ment le magnifique fleuve de l’lndus, ce qui parail 
le plus certain, c’est quo ce sont les pretres 4gyptiens 

(1) Voir. — Les llluminls, r&itset portraits, par Gerard de Nerval. 
Paris, 1852. — La Maconnerie, coosidlrle comme le rlsullat des reli - 
giouS Igyptieuues, puis chrltieDues, par Reghelliui deSchio; Paris, 
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qui se sont empares les premiers de l’idee de ces 
mysteres si veneres, pour en faire une institution 
raisorinee et en retirer tous les avantages qui les 
ont rendus celebres. L’Egypte , le berceau des 
sciences et des arts, le fut aussi de la philosophic, 
comme les immenses reunions d’ouvriers rassem- 
bles par Salomon pour la construction du temple 
furent l’origine des societes secretes du Compagnon- 
nage, de la Franc-Ma^onnerie, etc. La grande legende 
de presque toutes les societes secretes, des francs-ma- 
Qons comme des compagnons, des illumines comme 
des rose-croix, en est la meilleure preuve, et, comme 
elle est la base de presque toutes leurs croyances et 
de toutes les initiations, nous devons debuter par 
elle, comme etant la pierre de (’edifice. 

« Salomon, fils de David, voulant construire le 
fameux temple de Jerusalem, qui enveloppait cette 
colline de Moria, ou Abraham avail ete sur le point 


1633, 3 vol. in-8°. Cattkhisme des Fraucs-Macous , par Leonard Gaba- 
Don. Jerusalem, 1440, in-12. — Cours complet de Maconnerie ou 
Hisloire g£n£rale de I’lnitiation, par Vassal. Paris, 1832, in-8 # . — 
Manuscrit , in-4 # , contenant 406 pages sur tous les mystfcres des so- 
ciltls secretes, manuscrits du prince de Hesse. — Recherches sur les 
initiations anciennes et modernes, par Tabb6 Robin. Paris, 1779. — 
Histoire philosophique de la Franc- Maconnerie, par Kauffman et 
Cherpin. Lyon, 1850, in- 8°. — Maconncrie symbolique ; explication 
de la pierre cubique, etc., etc., manuscrit. — Les plus secrets myst&- 
res des hauls grades de la maconnerie d£voil£s, ou le vrai Rose-Croix. 
Jerusalem, 1766, in-8. — Ragon, Cours philosophique et interprllatif 
des initiations anciennes et moderues. Paris, Berlandier, 1841. — 
Ragon, la Mcsse dans ses rapports avec les mysteres et les clrlmouies 
de rantiquit^, Paris, 1846, in-8°. 
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d’immoler son fils, avait reuni des legions d’ou- 
vriers. Des fondeurs, au nombre de 30,000, 
80,000 masons, 70,000 manoeuvres, etc., obeis- 
saient a Adonhirain, c e maitre Strange et mysterieux 
que le roi de Tyr avait envoye & Salomon et qui, non- ; 
seulement chef de toutes ces legions d’ouvriers, de- 
vait aussi rester le cbel de toutes les legions des tra- 
vailleurs futurs. Organisant ses ouvriers comme une 
armee, et la disseminant par bataillons, il la dirigeait 
au moyen de 3,300 inlendants, et pour ne pas ris- 
quer'de payer I’apprenti comme le compagnon, le 
compagnon comme le maitre, il avait institue des 
initiations, et, pour chaque grade, des mots, des 
signes et des attouchements dififerents. Initie pro- 
bablement lui m&me a toutes les sciences des philo- 
sophes egyptiens, c’est lui qui jeta les bases de ces 
croyances, bien propres a lui donner le pouvoir sur 
ces legions d’ouvriers, et qui, renouvelees par les , 
Kainites, les Preadamites, la kabale, la medecine 
spagyrique, le Thalmud, le Koran, le livre d’fi noch 
et les Neo-Platoniciens, se sont repandues depuis 
dans toutes les socieles secretes. 

La race des travailleurs, des ouvriers de la pensee, 
tirait son origine de l’alliance d’un des Cloims, ces 
g4nies primitifs, dieux Ammoneens des £gyptiens, 
avec five, alliance d’oii etait sorti Kain, tandis que 
Jehovah ou Adonai, I’un des filoims, produisant. 
Adam avec du limon, l’unissait a five, pour donner 
naissance a la race d’Abel a laquelle avaicnl ete >ou- 
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mis les enfants de Kain en punition de la faute qu’five 
avait commise. Kain travaillait sans cesse, remuant 
la terre qu’il convrait de ses suenrs, tandis qu’Abel, 
mollement etendu, gardait ses troupeaux. Mais Ado- 
nai ayant rejete les sacrifices de Kain, des gerbesde 
ble, alors commenga la lutte des enfants des Eloims, 
issus de l’element du feu, avec les enfants qu’Adonai 
avait engendres du limon. Kain tua Abel, inventant 
le meurtre, et Adonai, poursuivant ses enfants, asser- 
vit aux fils d’ Abel cette race superieure qui inventa 
les arts, l’industrie et les sciences. Henoch, fils de 
Kain, apprit aux hommes a tailler les pierres, a batir 
les edifices et leur revela le genie des societes; il ba- 
lit Henochia dont les ruines etonnent encore les races 
degenerees. Irad et Maviael, ses fils, emprisonnent 
les eaux et equarrissent les cedres. — Mathusael, son 
autre fils, invente les caracteres sacres, les livres du 
Tau et le T symbolique qui rallie les ouvriers issus 
des Genies du feu. — Lamech celebre par ses pro- 
pheties inexpliquees pour les profanes, et qui fut 
pere de Jabel qui dressa des tentes et apprit a coudre 
la peau des chameaux, de Jubal qui tendit le pre- 
mier lescordes de la harpe et lui fit rendre des sons, 
de Noema qui inventa I’art de filer et de faire de la 
toile; de Tubalcain qui alluma la premiere forge, 
reduisit les melaux, donna aux humains l’or, l’ar- 
gent, le cuivre et creusa les galeries souterraines de 
la montagne de Kaf pour abriter sa race pendant le 
deluge. Mais la race de ces geants y p£rit, et seui 
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Tubalcaiin en sortit avec son fils dont la croissance 
s’etait arretee. — Cependant la femme de Cham, se- 
cond fils de Noe, le trouva plus beau que le fils des 
homines, et de lui, mil au monde Rous, le pfere de 
Nemrod, qui enseigna a ses frferes i’art de la chasse 
et batit Babylone. Ses enfants, sous la direction du 
grand architecte Phaleg, entreprirent de batir la tour 
de Babel, maisAdonai, reconnaissant lesangde Rain, 
les dispersa. Cette race de geants a disparu ; leurs des- 
cendants sont faibles et leur vie est courte, mais fame 
des Genies conserve dans leur sein sa precieusc 6tin- 
celle; superieurs aux autres hommes, ilsen sont les 
bienfaiteurs, et seront l’objet de leurs dedains : 
flambeaux du savoir, organes du progres, instru- 
ments de la liberte, ils resteront esclaves dedaignes, 
quoique luttant toujours. Adonhiram , issu de cette 
race et arriere-petit-fils de Tubalcaiin, devait donner 
naissance a la milice eternelle ides ouvriers qui sc j 
rallieront toujours a son nom. 1 

Cependant cet homme etonnant, qui crea ces mer- 
veilles du temple de Jerusalem , posa ces blocs 
enormes qui seuls subsistent encore aujourd’hui, re- 
vetit la colonne de Moria d’une plaque d’airain, eleva 
des portes de i 00 coudees en marbre blanc revetu 
de plaques d’or, enroula, autour de ces portes, des 
vignes d’or dont les grappes avaient 7 pieds et 
ne pouvaienletre porteesquepar 300 hommes, coula 
d’un seul jet cette mer d’airain de 10 coudees, avail 
done organise ses ouvriers en legion avec des initia- 
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lions, des mots de passe el des signes. Le mot de 
I’apprenti etait Jakim, nom d’une des colonnes d’ai- 
rain a la portc du temple ; le mot des compagnons 
etait Boz, nom de 1’autre colonne, et le nom des 
maitres etait alors Mhovah . 

Trois compagnons, Phanor ma$on, Amrou char- 
pentier, Methousael mineur, pour tacher d’avoir la 
paye des maitres, resolurent de demander le mot de 
passe de ce grade a Adonhiram, ou de I’assassiner s’il 
ne voulait pas le leur dire. Ils se cachferent done 
dans le temple ou Adonhiram allait tous les soirs faire 
sa ronde, et se postferent, l’un au Midi, l’autre au 
Nord, le troisieme a 1’Orient. — LorsqueAdonhiram, 
entrant par la porte d’Occident, passa devant celle 
du Midi, Methousael, levant son marteau, lui de- 
mande le mot du maitre; ii refuse, Methousael le 
frappe; Adonhiram chancelle d’abord etourdi, et se 
rappelant qu’il porte sur sa poilrine, suspendu a son 
cou, lejriangle ou a d’or, sur lequel etaient in- 
scrites les regies secretes transmises par Moise, ainsi 
que le veritable nom de grand A. de l’Univers, tel 
qu’il 6tait apparu sur le mont Horeb, et ne voulant 
pas qu’il puisse tomber dans leurs mains, arrache 
vivement ce a precieux, et le jette dans le puits qui 
etait situe au coin de l’Orient, vers le Midi; puis il 
se pr^cipite vers la porte du Nord oil Phanor lui 
porte le second coup, apres lui avoir demande le 
mot de passe. Adonhiram, surexcite par la douleur, 
vole vers la porte d’Orient; mais Amrou, qui y est 
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poste, lui crie : Si tu veux passer, livre-moi le mot 
du mailre. — Jamais, dit Adonhiram, etau mSme in- 
stant Amrou lui plonge son compas dans le corps; 
il etait mort. Les assassins, I’enveloppant dans un 
lon g tablier de peau bla nche, 1’emportferent sur les 
bords du Cedron, y creus&rent un trou et I’y enter- 
rerent; Metbousael, arrachant une tige d’acacia, la 
planta dans le sol fraichement remue; mais pendant 
ce meurtre Balkis, reine de Moared en Saba, qui ’ 
etait venue voir Salomon, et qui, reconnuepar Adon- 
hiram, pour Stre de sa race et descendre de Kous par t 
Saba frere de Nemrod et trisa'ieul des Hemiarites, en 
avait fait son epoux secret, fuyait de Jerusalem em- 
portant dans son sein les preuves de son amour. 

Adonhiram etait disparu depuis sept jours, et les 
legions de peuplesouleve demandant justice, Salomon 
ordonna a neuf maitres de rechercher son corps. 
Apres dix-sept jours de recherches, troisd’entre eux, 
fatigues, furent se reposer prfcs de l’endroit oil il 
etait enterre, et Tun d’eux saisissant la branche 
d’acacia, elle lui resta dans la main ; alors ils virent 
que cette place avait ete recemment fouillee. Les 
neuf maitres creusant la terre, l’un d’eux s’ecria : 

« Les coupables sont peut-etre des traitres qui ont 
vouluavoirdu maitre le motde passe; changeons-le. » 

II fut alors convenu que la premiere parole qui 
serait prononcee deviendrait le mol de passe. Ils 
trouverent le cadavre, et un des maitres le prenant 
par le doigt, la peau lui resta a la main; il le prit 
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par le second doigt qui resta de meme; il le saisit 
alors par le poignet, et la peau sc separant de m6me, 
il s’ecria: « Macbenath (la chair quitte les os;) » et 
ce mot devint le mot de passe, le cri des vengeurs 
d’Adonhiram, et pendant bien des siecles a reuni des 
legions de travailleurs. 

Cependant I’absence des trois compagnons et les 
instruments du crime n’avaient laisse aucun doute 
sur les coupables, etle plus vieux des trois, comme 
le plus criminel, fut designe sous le nom d’Abibale 
(meurtrier dupere). — Salomon, rassemblant encore 
les maitres, designa par le sort neuf d’entre eux pour 
aller a la recherche des coupables. Le premier desi- 
gne par le sort, qui fut le chef de 1’expedkion, s’ap- 
pelait Joaber. Les neuf maitres arrivant a vingt- 
sept milles de Jerusalem, du cot6 de Joppa, pres 
d’une caverne nominee Ben-Acar etsituee pres dela 
mer, apergurent les meurtriers et se mirent & leur 
poursuite. Deux d’entre eux, en fuyant, se jeterent 
dans des fondrieres oil ils perirent, et le troisieme, 
se voyant pres d’etre saisi par Joaber, se tua lui- 
meme dans la caverne. — Les neuf maitres coupe - 
rent la tete des trois meurtriers et les apporterent a 
Salomon qui, pour les recompenser, leur donna le 
nom d’elus, et, pour signe de distinction, une 
echarpe noire qui allait de l’epaule gauche a la han- 
dle droite, et au bout de laquelle elait.un poignard 
a manche d’or. — Ils furent charges de. (’inspection 
generale des travaux, et souvent assembles par le 
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roi en un lieu secret pour rendre les comptes ou * 
proceder au jugement de quelque maQon coupable. 

— Cependant les travaux 6taient pres de leur fin et 
il ne restait plus a Salomon qu’& consigner dans un 
lieu cach6 les regies secretes de Mo'isc et le uom du 
G. A. de l’Univers, tel qu’il etait apparu au mont | 
Horeb, sur un triangle radieux. On sait que sa pro- ] 
nonciation etait ignoree du peuple et ne se trans- 
mettait que par tradition, une fois dans l’annee. — 

Le grand pretre pronon?ait alors ce nom sacre en 
I’epelant, entoure de tous ceux qui avaient le droit 
de l’entendre, et pendant ce temps le peuple devait . 
faire le plus de bruit possible, pour eviter qu’il ne 
parvint jusqu’a lui. Salomon avait fait construire se- 
cretement, dans le souterrain le plus mysterieux du 
temple, une voute alaquelle les maitres aeuls avaient 
travaille et au milieu de laquelle il avait place un 
piedestal triangulaire , qu’il nomma le piedestal de 
toute science. On descendait dans cette voute par 
un escalier de vingt-quatre marches divisees en re- 
pos par 3, 5, 7 et 9. — Cependant, ne sachant ce 
qii’etait devenu le triangle d’Hiram, il le fit cher- 
cher activement par les maitres, et troisd’entre eux, 
en regardant dans le puits a l’heure de midi, virent 
briller le metal, y desceudirent et le porterent a Sa- 
lomon qui, faisant un pas en arriere et levant les 
bras au ciel, s’ecria : « Eloin (a Dieu graces , 1 . » 
Accompagne alors des quinze elus et des neuf mai- 
tres qui avaient travaille a la voute sacree, il y des- 
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cendit et (it incruster le a au milieu du piedestal, et 
!e couvrit d’une pierre d’agate taillee en forme qua- 
drangulaire, sur laquelle il fit graver, k la facesu- 
perieure, le nom substitue, a la face inferieure tous 
les mots secrets de la loi divine, et aux quatre faces 
laterales toutes les combinaisons cubiques de ces 
mots sacres, ce qui la fit appeler pierre cubique. 
Devant, il fit placer trois lampes, portant chacune 
neuf lampions brulant d’un feu perp&uel. — Puis 
Salomon prescrivit de nouveau aux el us I’ancienne 
loi, qui defendant de prononcer le vrai nom du G. A. 
de I’Univers, leur fit preter serinent de ne jamais 
rien reveler, et fit sceller 1’entree de la voute dont 
le secret resta entre les vingt-sept 61us et leurs suc- 
cesseurs. Apres la mort de Salomon, ils continue- 
rent a se gouverner suivant les lois d’Adonliiram et 
veillerent toujours a la conservation du temple. » 
Telle est la legende des corporations qui conti - 
nuerent a poursuivre dans leurs initiations Abiram, 
e’est-a-dire le ineurtrier, et qui, bieii des sifceles 
apres, jurent encore par les fils de la veuve, e’est-ct- 
dire les descendants d’Adonhiram et de la reine de 
Saba. 
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§ II. 

Bea frtlrea ^gyplieu (1). 


Ces croyances aux descendants des Eloims et aux 
enfants d’Adonai etaient aussi celtes des pretres 
egyptiens, confederation de philosophes reunis pour 
etudier l’art de gouverner les hommes, concentrer 
le doniaine de ce qu’ils appelaient la verite et en 
modereria trop dangereuse dispersion. Pour cela, il 
fallait sonder, eprouver les coeurs, opposer un voile 
impenetrable a la curiosite, menacer 1’indiscretion et 
tracer autour des inities le cercle dans lequel ils de- 
vaient se renfermer. II fallait, pour cela, se servir du 
secours des prestiges et des illusions, et I’initiation 
etait 1’ecueil oil devaient venir se briser et l’indis- 
crelion et la mediocrite. Des epreuves combinees 
avec un art et un discernoment peu ordinaires ecar- 


(1) Yoir. — Origiue de la Maconnerie adonhiramite. Heliopolis, 
1787. — La MaQotmerie consid6r6e comme le r6sultat des religious 
^gyptienues, puis chretiennes, par Reghellini de Schio. Paris, 1833, 
3 vol. in-8°. — Manuscrit, 2 vol. in-4° contenant chacun 406 pages sur 
tous les myst&res et les soci6t6s secretes. — Recherches sur les initia- 
tions anciennes et modernes, par l’abb6 Robin. Paris, 1779. — Sethos, 
par l’abbe Terrasson. Paris, 1813, 6 vol. in-18. — Crata Repoa, ou ini- 
tiations des pretres de l’tfgypte, par Bailleul, 1831, in-8. — La Franc- 
Ma^onnerie reudue h sa veritable origine , par A. Lenoir. Paris, 1814, 
— Hernias ou archives maconniques. P., 1818-19, 2 vol. in-8°. — 
1/Hierophante, par Marconis et Moultet. Paris, 1839, in-12. — Histoire 
critique des myst^res de l’antiquitg, par Guilleman de Saint-Victor, 
llispahan, 1788, iu-18. — Maconnerie symbolique. Explication de la 
pierre cubiquc, etc. Manuscrit. 


Digitized by Google 



28 LES SOClETfe SECRETES AT ANT J. C. 

taient done tous ceux qui lie pouvaient convenir a la 
confederation. C’est a cette politique que les Egyp- 
tiens durent leurs progres, leurs sciences, leur pou- 
voir et le respect qui accompagna leurs hautes des- 
tinies. 

Trois classes composaient la grande confedera- 
tion des pretres egyptiens: 

1° Celle des pritres, qui seuls pouvaient avoir 
commerce avec les Dieux, faire usage des prestiges 
et des oracles pour en imposer aux peuples. 

2° Celle des grands inities, choisis, ainsi que les 
pretres, parmi les Egyptiens et pour lesquels il n’y 
avait rien de cache. 

3° Celle des petits inities, la plupart des etrangers 
auxquels on ne confiait que ce que les souverains 
pontifes jugeaient a propos de leur dire. Ces der- 
niers connaissaient trop bien le coeur humain, pour 
negliger les moyens d’inspirer l’enthousiasme et la 
crainte a ceux qu’ils voulaient admettre parmi eux. 

Les epreuves presque insurmonlables qu’ils fai- 
saient subir, la rigidite des devoirs qu’ils imposaient, 
I’eclat et la pompe qu’ils meltaient dans leurs cere- 
monies, toutcela contribua, sansdoute, a inspirer de 
la veneration et de la crainte pour les mysteres. Ils 
claient, d’ailleurs, la partie devote du paganisme; la 
il etait permis a l’homme de penser aux satisfac- 
tions de son ame, plus qu’aux interets desa patrie; 
il y venait se reposer et s’affranchir de son esclavage 
de citoyen; la l’initie, bien superieur au citoyen, 
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ad mis par degre a la connaissance des mystferes, 
choisi par un regard personnel du Dieu, devait avoir 
sa part dans la science et le bonheur terrestre que 
les Dieux accordaient a leurs elus. 

Les mysteres se dirigeaient par un conseil supreme 
de cinq ministres dont le chef se nommail Roi, 
Hierophante ou orateur sacre, et ils se divisaient en 
grands et en petits mysteres. Les grands ne se cele- 
braient que tous les cinq ans, et les petits tous les 
dix ans, de sorte qu’il s’ecoulait toujours une annee 
entre ces deux initiations, et la celebration des 
grands mysteres etait l’initiation de ceux qui avaient 
ete re?us aux petits, apres avoir subi les epreuves 
necessaires; ils se celebraient toujours apres la 
pleine lune du septieme mois. 

C’est surtout a la marclie secrfete et invisible du 
conseil supreme qu’il faut attribuer 1’uniformite de 
mouvement et de tendance de cette confederation, 
dont la composition embrassait tous les points de 
I’univers; car, des qu’on avait connaissance d’un 
homme dont lc genie, les talents ou la valeur avaient 
acquis des droits a la consideration des peuples, la 
confederation des pretres egyptiens employait tous 
les moyens possibles pour se I’attirer et l’initier. — 
Avec cette savante politique, elle avait attire a elle 
tous les talents, et elle les faisait mouvoir au gre de 
son systeme et de ses vues. C’est a cetle concentra- 
tion de toules les connaissances que les pr&tres 
egyptiens durent cette haute consideration, et 1’an- 
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tiquite ccs prodiges qui excitent encore notre cu- 
riosite et 1’ad miration des savants.— Si les richesses, 
les immunites, les plus grands privileges leur furent 
accordes, c’est que, seuls depositaires des mysteres 
de la religion et de toutes les sciences, le respect ct 
la consideration les suivaient partout; c’est que le 
prince lui-meme, oblige d’etre initie avant de mon- 
ter sur uu trone dont ils s’etaienlrendusles protec- 
teurs et les soutiens, ne puisant que chez eux les 
connaissances necessaires au gouvernement, leur de- 
meurait attache pour son propre interet. 

Les connaissances des prfitres egyptiens etaient 
immenses. Ils furent les peres de l’astronomie et de 
la geometrie; et I’etude de la nature leur etait fami- 
liere; aussi l’Egypte fut-elle le rendez-vous de tous 
les homines celebres qui trouvaient les moyens de 
s’y instruire. — A Thebes, Pythagore puisa sa science 
des nombres et vit les fameuses spheres des Ptole* 
mees. — A Memphis, Democrite appril Part d’a- 
mollir l’ivoire et de donner au caillou la couleur et 
I’eclat de l’emeraude. — Orph^e y puisa sa mytho- 
logie. — Platon et Eudoxe a Heliopolis se perfec- 
tionnerent dans la morale et les connaissances ma- 
thematiques. — Lycurgue et Solon apprirent, a Sais, 
tous les secrets de leur legislation, et c’est la qu’Ar- 
chimede prit idee de sa vis et des autres machines 
qu’il a inventees. — Ils avaient des salles de bota* 
nique, d’histoire naturelle et de chimie; d’autrcs oil 
Ton voyail les modeles des machines qui avaient 


Digitized by Google 



LES PR&TBES 1G VPTlENs. 31 

servi a niveler le terrain de I’Egyple, et celles avec 
lesquel les on avait eleve les eaux du Nil el trans- 
porte ces pierres dont les pyramides et les temples 
etaient batis, et dont quelques-unes cubent encore, 
dit-on, 500 metres ; et enfin ces immenses biblio- 
theques ou etaient les livres de sciences et d’his- 
toire, et les livres sacres qu’on ne communiquait 
qu'aux inities. Aussi tous les monuments anciens 
aitestent les hautes sciences qu’ils possederent. 
L’aspect de ces obelisques, de ces pyramides, de ce 
lac Moeris, de ces vastes souterrains, etonne encore 
aujourd’hui le voyageurquelacuriositeappelledans 
ces contrees. Quelle puissance et quelle splendeur a 
ces ceremonies des funerailles de rois et dans ce fa- 
meux labyrinthe, compose de douze palais immenses 
communiquant a quinze cents chambres, dont on ne 
pouvait trouver Tissue et dont toute la partie sou- 
terraine etait habitee par les pretres et les inities. 

Le peuple egyptien, naturellement grossier, etait 
attache a ses prejuges, et, pour le diriger, les pretres 
frapperent ses sens plutot que sa raison. Ils eurent 
recours au deguisement el a la fiction pour captiver 
son attention et pour lui inculquer les idees qu’ils 
jugeaienl necessaires a sa tranquillite eta son bon- 
heur. Ils respectferent meme ses erreurs pour les 
conduire, a ce qu’ils croyaient ou voulaient faire 
croire, la verite ; aussi ce gouvernement des pretres 
egyptiens offrirait-il des chefs-d’oeuvre de politique, 
s'il etait bien connu et si sa marclic et les ressorts 
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qu’ils faisaient mouvoir n’etaient encore en partie 
voiles a nos yeux. 

L’initiation aux mysteres secrets ties pretres egyp- 
tiens, quoique plus connue, laisse encore des la- 
cunes, qui ont donne lieu aux discussions de bien 
des savants. Nous allons voir rapidement ce qui pa- 
rait le plus certain. 

§ HI- 

Initiations antiques (1). 


L’initie admis dans le sanctuaire, et sounds d’a- 
bord a quatre epreuves terribles oil 1’obscurite, le 
feu et l’eau jouaient un grand role, s’il les surmon- 
tait, etait enfm regu parmi les pretres, qui lepor- 
taient en iriomphe comme devenu un des leurs; 
puis il subissait le grand jeune de quarante et un jours, 
pendant lequel il pouvait, a certaines heures, con- 
vener avec les pretres et les pretresses, dont toute 
la vie s’ecoulait dans ces cites souterraines. Il avail 
le droit de questionner et d’observer les moeurs de 
ce people mystique, qui avail renonce au monde 

(1) Voir. — Origine de la Maconnerie adonbiramite, Heliopolis, 1787. 

— La Maconuerie consid£r£e comme le r£sultat des religions Igyptien- 
nes, puis chretiennes, par Reghelliui de Schio. Paris, 1833, 3 vol. in-8°. 

— Cours complet de Maconnerie ou Histoire generate de l’lnitiation. 
par Vassal, Paris, 1832, in-8°. — Manuscrit, 2 vol. in-4 # con tenant 
chacun 406 pages , sur tous les mysteres et les societes secretes. — 
Recherches sur les initiations anciennes et modernes, par l’abbe Robin. 
Paris, 1779. — Sethos, parl’abbe Terrasson. Paris, 1813, 6 vol. in-18. 

— Grata Repoa , ou initiations des anciens mysteres des pretres de Vt* 


Digitized by Google 



INITIATIONS ANTIQUES. 


33 


extbrieur, et dont le nombre immense epouvanta 
Semiramis la Victorieuse, lorsqu’en faisant jeter les 
fondations du Kaire elle vit s’ecrouler les voutes 
d’une de ces necropoles habitees par les vivants. 
L’initie subissait encore trois mois d’epreuves di- 
verses ob la lecture, les instructions, le jeune et 
l’exhalation des parfums hallucinatoires 1’amenaient 
a un degre d’enthousiasme ou d’illumination tel 
qu’il etait admis a voir la grande Deesse, veuve d’O- 
siris, qui, tout a coup, semblait s’animer pour lui 
et prendre les formes de la beaute la plus parfaite, 
pour s’evanouir bientot dans un nuage de parfums. 
Admis ensuite au banquet des pretres, it n’en sor- 
tait generalement, grace au sue du lotus, que pour 
etre transports, pendant un long sommeil, a quel- 
ques lieues de Memphis, au bord du lac Caron, el 
de la dans I’oasis delicieuse de Fayoum, obserenou- 
velaient pour lui, b son reveil, les sebnes du Para- 
dis terrestre. S’il succombait, comme Adam, aux 
offres de la nouvelle five, qui lui apparaissait telle 
qu’il avail vu Isis, la clause derniere de l’iniliation 


gypte, par Baillcul. 1831, in-8^ — L’Hterophante, par Marconis et 
Moultet. Paris, 1839, in-12. — Histoire critique des mystftres de I’an- 
tiquit6 par Guilleman de Saint-Victor. Hispahan, 1788, in-18. — Le 
sanctuaire de Memphis ou Herm&s, par Marconis de N&gre. Paris, 1850, 
in-8 9 . — Ragon, Gours philosophique et interprStatif des initiations an- 
ciennes et modernes. Paris, Berlandier, 1841, in-8 9 . — Ragon, la Messe 
dans ses rapports avec les myst&res et les clr&nonies de l’antiquitl. 
Paris, 1846, in-8 9 . — Rome et la Jud£e, par M. le comte de Cham- 
pagoy. 
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etait rompue, et sa punition etait d’errer par le 
monde, en repandant les instructions qu’il avait 
recues des pretres. 

L’haliucination etait un des grands moyens de la 
theurgie egyptienne. 

L’abstinence, les breuvages, les onctions, les fu- 
migations avaient une large part dans les procedes 
de leur magie, car les images qui assiegent le cer- 
veau de l’liomme endormi ne different pas essentiel- 
lement des objets dont la vue peut £tre affectee 
dans l’etat de veille; et il est des hallucinations qui 
precedent le sommeil d’un intervalle tres-court, 
comine il en est d’autres qui ne se manifestent qu’au 
moment oil ce dernier etat vient de finir. Dans pres- 
que tous les genres de divination ou d’apparition, 
ils agissaient sur le sysleme nerveux a 1’aide de sub- 
stances reduites a l’etat de gaz. — A Isis, comme a 
Delphes et a Patras, les pretres incineraient trois 
fois par jour un melange de plantes et de resines 
qui produisaient une fumee intense et excitaient 
I’entbousiasme des oracles et des consultants. Aussi 
semble-t*il indubitable que les nuages de vapeurs, 
au milieu desquels respiraient les theurges dans leurs 
temples, n’etaient pas etrangers it une partie de la 
manifestation des images et des voix fantasliques 
dont ils se trouvaient assaillis; l’encens y deguisait 
Taction des plantes ballucinatrices. Outre les phe- 
nomenes d’optique, d’acoustique, de ventriloquie, 
res gaz, agents plus delicate, operaienl par dos 


Digitized by 



INITIATIONS ANTIQUES. 


35 


moyens plus difficiles k comprendre. L’opium, le 
datura, la jusquiame noire, le hachich, la cannelle, 
le labdanum, le laurier, incineres, formaient ccs va- 
peurs qui occasionnaient le delire de la Pythie ou de 
Pinitie, s’kchappaient des profondeurs du gouffre dc 
Delphes, et au besoin occasionnaient des troubles 
nerveux qui paralysaient l’enthousiaste. Certes, une 
croyance exaltee, des jeunes prolonges, la fumee de 
ces plantes brulees sur les autels, Pemotion causee 
par l’aspect du sang humain offert en sacrifice, suf- 
fisaient pour provoquer la transformation de la pen - 
see en sensation, et 1’usage de ces fumigations joue 
encore le principal role aujourd’hui dans la magie 
orientate, chez les Harvis egyptiens. 

Tous les mysteres semblaient done venir d’une 
meme source et renfermaient toute une cosmogonic 
et une explication de la nature premifere del’homme 
et de son origine. Le jeune, la continence, les inter- 
rogatoires secrets preparaient l’initie; partout des 
degres divers, desepreuves redoutables conduisaient 
le postulant a l’instant solennel de la manifestation 
des lumieres, oil Phierophante lui revelait les plus 
hautes claries de sa doctrine; cette croyance aux 
Dieux arnmoneens, aux Elo'ims, genies du feu dont 
Adonai ou Jehovah n’etait que Pun d’eux, cette lulte 
des enfants des Eloims contre les fils d’ Adonai en- 
gendres du limon, Pimmolation d’Osiris, la disper- 
sion de ses membres, les douleurs et les recherches 
d’Isis, son succes et sa joie. Partout apparaissaii le 
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genie impur du paganisme; car, outre leurs sens 
historique et cosmogonique, toutes ces fables avaient 
leur sens obscene, et ces fetes nocturnes et souter- 
raines auxquelles on se preparait par la continence 
etaient pleines de chants et de ceremonies impures. 
Quant au dogme le plus intime, il en etait proba- 
blement de ce secret comme de beaucoup de secrets 
pareils, qui ne sont imporlants que par la difficult^ 
de les penetrer. — C’est un fait et une volonte plu- 
tot qu’une idee et une doctrine, qui gouvernent les 
societes de ce genre, et, par cela meme que le der- 
nier mot reste secret, il peut changer plus facile- 
ment au gre de celui qui le garde. Le vulgaire des 
inities en restait a l’ecorce, a la partie exterieure 
. des mysteres, et on faisait probablement bien de l’y 
laisser, car souvent, en pareil cas, le symbole vaut 
mieux que le mythe. 

Les idees de mystere, de magie, d’invocation des 
morts et des esprits etaient tellement puissantes a 
cette epoque, que les esprits les plus sages n’y pou- 
vaient resister, et que les plus grands genies et phi- 
losophes des anciens temps s’y laissaient entrainer, 
et venaient presque tous, comme les philosophes 
grecs, se faire initier en Egypte. Salomon lui-meme, 
apres toute une vie de sagesse, s’etait laisse entrainer 
paries croyances des Mages, des Nicausis, des Hiram, 
et s’etait iivre a toutes les folies de la magie, de 
revocation des esprits, et de la, a tous les vices, 
Levant des temples a Astarte et a Molock. 
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Orphee, qui, sur la renommee de son talent, 
avait ete appele a subir les initiations, manqua les 
epreuves. Admis, grace aux accents de sa lyre, k les 
recommencer, il les manqua de nouveau, et perdit 
definitivemeut sa fidfele Eurydice, qui lui avait ete 
enlevee pendant les epreuves . Reduit k la pleurer 
dans l’exil, il fonda les mysteres des Cabires de Sa- 
motlirace et fut lapide, dit-on, pour avoir revele a 
ses inities les dogmes sur Dieu, le monde et la cos- 
mogonie. 

Triptolemc, venuse faire initieren Egypte, fonda, 
a Eleusis, ces fameux mysteres de Ceres qui n’etaient 
guere que la reproduction des mysteres d’Isis et ne 
differaient que par les noms propres du culte Cabi- 
rique. Les petits et les grands mysteres faisaient de 
l’initie un mythe, puis un ephore ou voyant; mais la 
negation epicurienne et le pantheisme sto'ique venant 
s’y meler, latheologie d’Eleusis, qui avait fait des an- 
ciens dieux, des forces et des elements, finit par 
devenir une mauvaise physique, et lorsque l’initie, 
purifie par le jeune et la priere, etait parvenu a la 
nuit redoutee de l’initiation; lorsque la statue de 
Ceres lui 6tait apparue au milieu d’un nuage de par- 
fums, toute resplendissante de clarte , la poesie de 
la religion qu’il invoquait disparaissait peu a peu, 
ses beaux songes devenaient un lourd pantheisme, 
les elements etaient les seuls vrais dieux, et les poe- 
tiques visions de ses nuits d initiation s’evanouis- 
saient petit a petit pour le mener au sceplicisme. 
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Pythagore, qui, pendant son sejour en Egypte, 
avait ete initie aux mysteres de Bacchus et ensuite a 
ceux d’Orphee en Samothrace, jeta les bases des 
associations mystiques du Liban. 

Moise seul, elev6 a la cour de Pharaon, au milieu 
des pretres egyptiens, initie bien certainement par 
eux, ayant manque l’initiation suivant les uns, mais 
plus probablement revolte de ce qu’il avait vu, des- 
enchante de ces tristes revelations, rebelle a toutes 
ces croyances et a toutes ces fourberies, se vit cboi- 
sir par Dieu pour conduire le peuple hebreu, le 
soustraire a ces croyances, et jeler dans ses ecrits 
les bases de la religion chretienne. 

Quant aux philosophes grecs, en transporlant 
d’Egypte en Grece les sciences et la civilisation des 
Egyptiens, ils les modifierent. A peine les dieux 
egyptiens eurent-ils touche les rivages de la Grece, 
qu’ils se transformerent; le sens allegorique se per- 
dit et le mythe effaga 1’idee. Les dieux ne sont plus 
des elements , mais des hommes qui marchent et 
respirent; Tbomme n’est plus un atome du grand 
Dieu, et les longues migrations de la metempsycose 
n'aboutissent plus a une fusion de l’elre partiel dans 
I’etre total : a une religion despotique qui s’imposait 
a rhomme, se substitua une religion familiere et com- 
mode faite a sa hauteur et avec laquelle il se joua. 
La philosophic grecque, qui portait deja atteinte au 
culte prive et aux traditions des mysteres, allaitbien- 
lotdiscrediterlecullepublicetlamythologieofficielle. 
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C’est au milieu de toutes ces croyances bizarres, 
de ces mysteres religieux qui menaient geuerale- 
ment I’initie au scepticisme , de ces mysteres en 
quelque sorte politiques, dont les bases avaient ete 
jetees par Hiram, et qui, sentant deja la lutte du 
travailleur contre le riche, se renouvelerent plus 
tard sur les memes bases, que nous arrivons a la 
grande epoque du Christ, epoque unique dans l’liis- 
toire, ou,‘hors le judaisme meme, tous les peuples 
etaient dans I’attcnte d’un liberateur, d'un redemp- 
teur. 
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CHAPITRE II. 


DE LA VENUE DU CHRIST A l’ePOQUE DES CROISADES. 


§ I". 

Naluanee da Christ et 6 tat da monde 
k cette 6poqae (1). 


Au moment oil Auguste naquit dans l’obscure 
famille Octavia, tous les pronostics annongaient que 
la nature etait en travail pour enfanter un maitre au 
genre humain. Les oracles des Sibylles circulaient 
parmi tous les peuples, et Octave en faisait bruler 
plusieurs milliers. Toutes ces propheties annon- 
gaient le renouvellement du monde, aprfes la ruine 
des cites etrusques , et I’Etrurie venait d’etre ruinee 
par Sylla. On annongait a Tibere, dans des revela- 
tions mysterieuses, « que le grand Pan vient de 
mourir, » et Virgile, echo des bruits de son temps, 
dans un chant inspire, annonca que les derniers 

(1) Voir. — Rome et la Judde, par M. le comte de Cbampagoy. — 
Les Cdsars, par M. le comte de Champagny. Paris, 1853. 
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temps des oracles de Cumes sont venus, et qu’un 
enfant descendu du ciel, un fils des dieux, petit en- 
fant nouveau-ne, viendra effacer les dernieres traces 
des iniquites humaines. — Les oracles de Rome 
lui annon^aient que la nature est en travail pour lui 
enfanter un roi, et le sage Platon conseille d’attendre 
et de differer les sacrifices, jusqu’a ce que Dieu ou 
un envoye du ciel vienne les instruire de leurs de- 
voirs envers les homines et envers la Divinite. 

En effet, le grand Pan etait mort; le pantheisme 
avait re?u le coup mortel; l’adoration de tout, le 
culte de tout, allait faire place a la religion del’unite 
creatrice; le pantheisme etait averti de sa ruine, 
oubli chez les peuples, crainte et hostilite des rois 
et inspiration eteinte. L’oracle de Tyr a cesse, la 
Pythie de Delphes ne veut plus parler; Jupiter Am- 
mon ne rend plus d’oracles, l’oracle de Mopsus est 
decrie, celui d’Adreste a cesse; le gouffre de Delphes 
ne rend plus ses exhalaisons prophetiques ; les Ge- 
nies, suivant Plutarque, les ont tous abandonnes; 
c’est que partout apparaissait l’inanite du paga- 
nisme defigure par le melange des traditions di- 
verses ; les peuples invoquaient deja un Dieu, comme 
Athenes et Rome qui, un jour de tremblement de 
terre, avaient adresse leurs priferes h Dieu. Auguste 
avait beau faire la police des prophfetes, cacher dans 
des boltes d’or, sous le piedestal d’ Apollon Palatin, 
les oracles des Sibylles, I’humanite tout entiere 
possedait, sans en avoir conscience, un de ces instincts 
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prophetiques qui remuent toujours le monde a la 
veille de qaelque grand evenement. 

Dans le peuple juif, 1’attente etait bien plus grande 
encore; tous leurs prophfetes leur avaient annonce 
la venue du Christ. Jacob avait dit : « Le sceptre 
ne sortira point de Juda, et le legislateur d’entre ses 
pieds, jusqu’a ce que vienne le Messie, et les peuples 
s’assembleront autour de lui. » — Daniel s’etait 
eerie : « Soixante-dix semaines d’annee sont abre- 
gees sur ton peuple et sur ta ville sainte, jusqu’a ce 
que la prevarication soit commencee et que le peche 
prenne fin, et que l’iniquite soit detruite, el qu’ar- 
rive l’etcrnelle justice, et que la vision et les pro- 
phetics s’accomplissent, et que le saint des saints 
re^oive I’onction. Sache done et sois attentif : du 
jour oil sera publiee la parole qui ordonnera de re- 
batir Jerusalem, jusqu’au Christ chef, il y aura sept 
semaines et soixante-deux semaines. » Et l’epoque 
etait arrivee. Elie avait annonce que, dans la quatre- 
vingt-sixieme semaine jubilaire, paraitrait le fils de 
David et la quatre-vingt-quatrieme semaine etait 
ecoulee; enfin, selon la tradition des Rabbins, le 
monde devait avoir six mille ans : deux mille ans do 
vide, deux mille ans de la loi et deux mille ans du 
Messie; or, les deux mille de la loi, a compter d’A- 
braham, finissaient. Enfin, dans les synagogues, 
I’altente etait telle, que la priere invoquait l’arrivee 
du Messie pour delivrer son peuple. — Simeon ne 
veut pas mourir sans avoir vu le Christ du Seigneur 
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et, a I’arrivee de Jean, tout le monde lui demande 
s’il n’est point le Messie. 

Le Messie etait venu, mais autre que tous ces peu- 
ples ne l’avaient reve, humble, degage des sens, tout 
spirituel et tout celeste, et non tel qu’ils s’obsti- 
naient a le ehercher, superbe et puissant; et les apd- 
tres de la doctrine future du monde n’etaient meme 
point de ces Juifs d’Alexanclrie et de Grece, savants 
philosophes, en communication avec le monde en- 
tier, pas meme des docteurs de la loi, mais de sim- 
ples pecheurs galileens, d’une province presque 
inconnue, gens de la plebe pour qui tout le passe 
de l’esprit humain etait perdu. C’elaient le pScheur 
Simon, le publicain Mathieu et ces pauvres mari- 
niers du lac de Genesareth, qui allaient precher une 
doctrine, a l’encontre de 1’idolatrie tout entiere, du 
pantheisme, des mille superstitions d’alors, du luxe 
et de la debauche pousses au dernier exces, doctrine 
enseignant l’unite de Dieu, la purete du culte, la 
pauvrete, la souffrance, l’abnegation, I’oubli et I’im- 
molation de soi-meme, proclamaut tous les devoirs, 
a l’epoque oil tous etaient meconnus, exaltant toutes 
les vertus, quand tous les vices etaient adules; et 
toute cette doctrine allait 6tre prechee hautement, 
sans mystere; elle disait au monde, comme saint 
Paul a Agrippa : « Je parle sans crainte devant toi, 
rien de tout ce que je rappelle ne peut etre inconnu, 
car rien de tout cela ne s’est passe dans I’ombre. » 
Ce n’etait pas la la doctrine secrete des Isis, des 
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C6res, des Adonhiram; elle vivait en plein jour, par- 
lait et prechaiten face de tous, et cependant cette doc- 
trine, a laquelle personne ne pensait au temps d’Au- 
guste, quarante ans plus tard, sous N£ron, avail des 
disciples par milliers, et quatre cents ans plus tard, 
6tait maitresse du monde; et cela a l’epoque de 
Claude et de Neron, a l’epoque la moius poetique, 
la moins primitive, a la plus corrompue de toutes 
les epoques. 

Alors va recommencer la grande lutte de tous les 
siecles; le polytheisme et la magie, l’impurete qui 
en sort, la haine entre les classes d’hommes; tous 
ces vieux restes de l’idolatrie vont continuer le com- 
bat plus violent a certaines epoques, quoique tou- 
jours renverses par la simple doctrine des pauvres 
mariuiers de Genesareth. 


§ II- 


Leg her6aiarques et la lutte de I’^glise contre em (1). 


Mais, en rneme temps que les persecutions, allaient 
surgir les faux prophetes; trop d’elements impurs 
etaient entres dans l’Eglise avec ses milliers de 
neophytes, pour qu’elle ne fut pas passee au crible, 
soit par les persecutions qui en detournaicnt les 
apostats, soit par les heresies qui augmentaient sa 


(1) Voir. — Rome et la Judee, par le comte de Champagoy. — Les 
Clsars, par le comte de Champagoy. Paris, 1853. — Les Illumines, par 
Girard de Nerval. 
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force en n’y laissant que les vrais fideles. Parmi tous 
ces heresiarques, le plus celebre est Simon, le pfere 
de toutes les heresies futures, celui qui devait le- 
guer au monde nouveau le culte des mysleres et 
des croyances impures du paganisme. II a d’abord 
exerce la magie, et, 6tonn6 des prodiges des .apdtres, 
il a voulu etre re?u par eux; mais il n’a vu dans le 
christianisme qu’une magie superieure, et quand, se 
demasquant, il a voulu acheter a Pierre le pouvoir 
de l’apotre, celui-ci s’est eerie : « Que ton argent 
soit avec toi en perdition, puisque tu as cru acheter 
avec des richesses les dons de Dieu; fais penitence, 
car je vois que tu es dans les liens de l’iniquite; mais 
Simon a continue, il est devenu magicien, faux pro- 
phete; il a pris un peu de toutes les doctrines, a 
mele le paganisme, le judaisme et le christianisme, 
et pour lui, comme pour tous les autres heresiar- 
ques, sa pierre d’achoppement sera son point de de- 
part, le dogme de la creation. II a done fail du 
Createur un feu mystique d’oii sortent le bien et le 
mal, et une etincelle de ce feu celeste, Epino'ia, la 
pensee, erre d’ame en ame par la transmigration 
d’un corps dans un autre. Creant six dieux, six Eons, 
puis les anges et les puissances intermediaires entre 
l’liomme et le feu mystique, il explique le livre de 
Mo'ise, l’Evangile, y mele la mythologie d’Homere, 
et, pour couronner le tout, retrouve son Epinoia 
dans une prostituee, au nom de laquelle il donne 
le baptgme, et finit, pour satisfaire les imaginations 
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paiennes, par se fair® adorer sous la forme de Jupi- 
ter. Enfin, comme la plupart des sectes gnostiques 
dont elle fut la base, la religion de Simon eut une 
doctrine secrete, des mysteres, et ce qui s’y passait 
etait, pour les inities, un sujet d’etonnement et d’ef- 
froi ; le paganisme y renaissait completement et l’i- 
dolatrie s’y montrait tout cntiere. 

Cependant Simon jeta les bases de presque toutes 
les secies futures, et son heresie s’adressant a de 
tristes mais eternels instincts du coeur et de I’esprit, 
la recherche des mysteres de la creation, la posses- 
sion possible d’une partie de la puissance divine, se 
perpctua et se perpetuera pendant des sibcles. — 
Des le commencement, il donnera naissance & la 
secte du magicien Menandre; puis& celledes Nico- 
lailes qui, apres avoir cree une Epinoi'a comme 
Simon, aboliront le mariage, institueront la comm u- 
naute des femmes et enfanteront, enfin, toutes les 
abominations et toutes les folies. Cerinthe vint en- 
suite, puis Apollonius, auquel Caracalla et Severe 
bdtirent des temples et dont Sidoine Apollinaire, au 
v® sifecle, parlera encore avec admiration, lorsqu’il 
n’y aura plus gufere que quelques magiciens qui fe- 
ront leurs sortileges en son nom. Si la haine de l’An- 
cien Testament, la meconnaissance d’un Dieu crea- 
teur, la reprobation du monde cree, la lutte entre 
1’bumanite, toutes ces croyances qui se reproduisi- 
rent apres Simon, sont presque toutes repoussees 
aujourd’bui, Simon, par le gnosticisme et le mani- 
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cheisme et leurssectateurs, n’en a pasmoinsregne pen- 
dant plus de tnille ans sur une bonne partie de la pau- 
vre humanite. C’est qu’au dela de toute th6ologie un 
peu reguliere s’elangait un mouvement de supersti- 
tion universelle et populaire , dont les esprits meme 
les plus illustres etaient saisis. L’astrologie, cette su- 
perstition des athees, etait celle du peuple, des 
grands et des Cesars, comme la magie a laquelle Ne- 
ron immolait des hommes. Les dieux eux-memes, 
chez ces pa'iens, ne venaient qu’aprfes la magie et I’as- 
trologie; rnais ce qui dominait surtout alors, c’etait 
I’idee de la possibility d’une communication t're- 
quenle et directe de l’homme avec les demons, gtres 
intermediaires entre Thomme et Dieu, Claris des 
Marc-Aurele, des Apulee et plus tard des Neo-Pla- 
toniciens et des Rose- Croix. Ces esprits, doues 
d’une vie plus longue et d’une puissance plus grande 
que cede de l’homme, ardents au bien ou au mal, 
selon qu’ils sont bons ou mauvais demons, commu- 
niquent avec la race humaine, mauvais par des 
voies secretes et impures, bons par des voies pieuses 
et avouees. Par la magie, les sortileges, les incanta- 
tions tenebreuses, par les immolations souvent ho- 
micides, 1’adepte des sciences occultes rejouit les 
mauvais demons, ecarte les bons, commande a la 
nature et evoque les morts; par des moyens plus 
purs, mais plus difficiles, le sage communique avec 
les demons bienfaisants, et peut arriver ou en de- 
venir un lui-meme. 
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II y avait done deja, dans ces croyances, un 
double mysticisme, 1’un qui avait pour lui les sages 
et qui etait prone par les philosophes, l’autre qui 
avait des sanctuaires caches, des mystferes; il etait 
repousse de l’ecole et de I’autel, mais il attirait tout 
lepeuple. Les Juifs et surtout les Pharisiens allaient 
par le nionde exorcisant au nom de Salomon dont 
la renomm6e magique s’etait conservee dans tout 
l’Orient, et avec la bague sous le chaton de laquelle 
etait la fameuse racine de Salomon, ils s’effor^aient 
de faire sortir le demon des possedes. 

Philippe, saint Paul, Barnabe, etc., lutterent 
contre tous ces magiciens, et c’est a Rome qu'eut 
lieu entre Simon et les apotres la lutte celebre ou 
Timposteur succomba et vint ensuite mourir aux 
pieds de Neron. C’est que les esprits vivaient alors 
dans un trouble etrange et que le christianisme n’a- 
vait pas encore popularise le bon sens dans la race 
humaine; aux ebranlements du dehors venaient en- 
core s’ajouter les troubles interieurs. Entre les ma- 
giciens, les philosophes, les pythagoriciens, les pos- 
sedes et les exorcistes, le pantheisme croulant de 
toutes parts, le christianisme naissant, le Capitole 
en flammes et Jerusalem qui va tomber, que pouvait- 
il rester de bon sens dans le cerveau des humains ? — 
Le monde, qui, au temps d’Auguste, etait dans l’at- 
tente de sa redemption, sous Yespasien etait dans 
l’inquietude et a la recherche de ce qu’il n’avait pas 
voulu voir. 
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Contre toutes ces heresies et ces novateurs, Dieu 
s’etait reserve saint Jean qu’il fit vivre plus d’un 
siecle, pour que l’Eglise troublee put s’adresser a 
lui, et quand toutes ces sectes s’Sleverent, niant la 
creation du monde par la main de Dieu, toutes les 
Eglises chr6tiennes depulerent au vieillard, le der- 
nier des apotrcs. Jean, ordonnant, alors, le jeune et 
les priferes, se lfeve sous l’inspiration divine, et 1’aigle 
evangelique lance alors cette magnifique revelation 
du mystere divin : « Au commencement etait le 
Verbe, et le Verbe etait en Dieu, et le Verbe etait 
Dieu, toutes clioses ont ete faites par lui et sans lui, 
rien a ete fait de ce qui a ete fait. » Et cependant 
nous verrons, plus tard, ce fidele apotre servir de 
drapeau a un nouveau schisme autrement puissant et 
cache, et devenir le patron des societes secretes qui 
1’invoqueront comme leur fondateur. 

Au milieu de toutes ces heresies contradictoires et 
diverses, l’Eglise restait inebranlable. Mais 1’esprit 
impur du paganisme subsistait toujours et se propa- 
geait, cache dans les sectes et les societes secretes, 
pour reparaitre de temps en temps plus vivement, 
se faisanl tantot plus religieux, tantot plus politique, 
suivant I’epoque, et s’enveloppant toujours des mys- 
leres et des initiations antiques. 

Bientot contre le christianisme vont lutter toutes 
les sectes du gnosticisme, dont un des principes ge- 
neraux dominant tous les autres etait : que la doc- 
Jrine du Sauveur envoye par le Dieu supreme pour 
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arracher le monde a une loi et a un empire injustes 
a ele mal saisie et mal rendue par ses partisans pri- 
mitifs, ies auteurs des evangiles et des epitres, et 
que les gnostiques, lesseulsqui, par suite d’une tra- 
dition directe, connaissent la vraie science, peuvent 
seuls aussi la transmettre a leurs disciples ; les unes, 
parmi ces sectes, feront une nouvelle theogonie 
egyptienne avec trente Genies, ou comme les Ophi- 
tes, simplifiant ce systeme, feront deux messies de 
Jesus et du Christ, et faisant passer les ames a tra- 
vers les regions planetaires, renouvelleront les cere- 
monies et les mysteres de l’initiation egyptienne 
avec le serpent pour principal symbole. Les Rainites 
qui sortiront des Ophites, reprenant les croyances 
d’Adonhiram, feront de Rain et de ses descendants, 
de tous ceux regardes comme les adversaires du Dieu 
des Juifs, les travailleurs et les proletaires, des 
hommes saints, adorateurs du vrai Dieu, du prin- 
cipe supreme, et persecutes comme tels par le jaloux 
Jehovah. 

lls seront depasses encore par les Adamites qui, 
se faisant, eux, adversaires de touteslois, precheront 
une loi naturelle, accordant indistiuctement a tous 
les hommes un droit egal sur tous les biens de la 
nature, le communisme. 

Contre des aberrations pareilles, l’Etat comme l’E- 
glise dut s’alarmer. Une fois l’insurrection contre 
le principe qui avail cr£e le monde et contre toutes 
les lois etablies en son noin, enseignee comme un 
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principe de salut et de retour a 1’Etre supreme, il 
n’y avait plus de regie pour la raison, plus de lien 
pour la conscience; la pensee la plus audacieuse 
conduisait a la verite et la passion la plus impie de- 
venait legitime. Aussi les plus illustres docteurs et 
ev6ques de I’Eglise, saint Clement, Origene, Ter- 
tullien , saint Augustin, lutterent-ils avec la plus 
grande energie contre toutes ces sectes, et cependant 
a peine succomberent-elles sous l’effet des mesures 
ecclesiastiques et politiques de Constantin et de ses 
successeurs, et elles se maintinrent toujours exis- 
tantes, mais cachees en Orient, pour revenir infester 
l’Europe au grand mouvement des croisades, et se 
continuer jusqu’a nos jours, sous mille formes di- 
verses. 

D’un autre cote, le sectaire Manes, versleiii®sibcle, 
composant une nouvelle doctrine avec la # religion de 
Zoroastre melee a plusieurs croyances des Gnos- 
tiques, faisant creer le monde par deux principes, 
1’un bon, I’autre mauvais, rejetant 1’Ancien Testa- 
ment et n’admettant Jesus-Christ que comme pro- 
phete divin, vint inonder la Perse, 1’Inde et meme 
la Chine de sa doctrine, et donna naissance a une 
foule de sectes, les Pauliciens, les Bogomiles, les 
Albigeois, contre lesquelles lutterent encore et 
I'Eglise et les empereurs. 

Pour achever le desordre religieux de cette triste 
epoque, Arius vint, vers l’an 300 , jeter les fonde- 
ments d’une nouvelle secte. Combaltu violemment 
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par saint Athanase et saint Alexandre , condamne 
par les conciles, anathematise et exile, il parvint a 
se concilier la faveur de l’empereur Constantin, et, 
apres sa mort, sa doctrine, vivement protegee par 
Constance et ses successeurs, fat presque etouffee 
par Theodose ; mais, adoptee par presque tous les 
barbares qui envahirent l’empire romain , elle s’e- 
teignit a peu prfes en 660 par 1’abjuration d’Arre- 
bert, dernier roi arien des Lombards, et ne se re- 
produisit que plus tard, apres la reforme, sous Servet 
et Socin. 

Julien l’Apostat vint causer de nouvelles epreuves 
a I’Eglise. Eleve dans la religion chretienne, mais 
seduit, pendant son sejour a Athenes, par la magie, 
les mysteres et le culte des faux dieux et devore du 
desir de connaitre I’avenir, d’abord gouverneur des 
Gaules et Cesar, etabli dans sa villc de Lutece, 
dans ce palais dont on voit encore les restes, a peine 
fut-il devenu empereur, par la mort de Constance, 
qu’il abjura le catholicisine et devint son adversaire 
d’autantplus redoutable, que, sans ordonner de per- 
secutions sanglantes, il lui fit une guerre acharnee. II 
ruina les eglises, dont il donna les depouilles aux 
soldats, revoqua tous les privileges concedes aux 
chretiens, releva les temples et les idoles, donna les 
charges publiques aux plus cruels ennemis de la foi, 
et voulant convaincre de faux la prediction du 
Christ sur le temple de Jerusalem , il entreprit de 
le faire rebatir; mais tous ceux qui y travaillerent 
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perirent dans les flammes, et il fut oblige d’y renon- 
cer : « Tu as vaincu, Galileen, » s’ecriait-il en tom- 
bant sous les fleches des Perses. 

En effet, l’Eglise allait marcher d’un pas plus sur; 
triomphante du paganisme, elle allait travailler a 
construire I’edifice feodal ; mais elle ne pouvait corn- 
primer et detruire de suite l’esprit des coutumes 
anciennes, ni les idees philosophiques qui avaient 
transforme le principe pa'ien a l’epoque de la reac- 
tion polytheiste de Julien ; aussi le culte pa'ien sur- 
vecut - il longtemps aux conversions memes des 
peuples. Le respect des populations pour certains 
endroits consacres, pour les ruines des temples et 
pour les debris memes des statues obligea les pretres 
chretiens a batir la plupart des eglises sur 1’em- 
placement des anciens edifices paiens. — Partout 
oil l’on negligea ces precautions et notamment dans 
les lieux solitaires, le culte ancien continua, com me 
au Saint-Bernard, oil Ton honorait encore au siecle 
dernier le Dieu Sou a la place de 1’ancien temple de 
Jupiter, et meme a Paris, oil, au xi e siecle, on ren- 
dait encore hommage a une statue d’Isis laissee par 
megarde sous le porclie de Saint-Germain-des-Pres, 
ce qui obligea l’archevdque de Paris de la faire jeter 
dans la Seine. A Quenpilly, en Bretagne, on ado- 
rait encore une vieille idole d’Isis, et dans une partie 
de 1’ Alsace et de la Franche-Comte on a conserve 
un culte pour les Meres qui ne sont autres que les 
grandes deesses Cybele, Ceres et Vesta. 
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Au Nestorianisme, qui, vers le vi e sifecle, s’etendit 
dans la Perse ct dan$ l’lnde , et dont les sectateurs 
prirent le nom de chretiens de saint Thomas, suc- 
ceda bientot en Orient la grande secte des Ismae- 
liens qui, enveloppant ses croyances d’une doc- 
trine mysterieuse et expliquant par des allegories 
le dogme de ITslamisme, creait dans la Perse et la 
Syrie une franc- magonnerie d’apres les anciens 
dogmes modifies ou renouveles, et donnait nais- 
sance a la secte des Ismaeliens de l’Est ou Assassins 
dont je parlerai tout a I’heure, et aux Druzes, leurs 
heritiers. Bientot aussi allait prendre naissance un 
ordre fameux , dont les principes, aussi violemment 
attaques par certains historiens que defendus par 
d'autres , allaient etre longtemps un probleme pour 
eux, et sur lequel j’espere jeter un jour nouveau, 
grace a de nombreux documents inedits ; mais, avant 
d’aborder l'histoire de l’ordre du Temple, exami- 
nons quel etait l’etat des esprits en ce moment en 
Europe. 


§ III. 

£tat de la soel6i6 au moyen Age (1). 


L’astrologie, I’alcbimie, la magie recommemjaient 
a regner et dominer de no'uveau dans toute 1’Europe, 


(1) Voir. — Les Illumines, par Gerard de Nerval. — Annales magui 
Galliarura de Thory. P., 1812, io-8. — Manuscrit, 2 vol. in-4% coate- 
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principalement dans le Midi. Toute I’anlique hierar- 
chic des dieux paiens retrouvait sa place dans ces 
croyances. Di vises en quatre classes, les Sylphes 
pour Pair, les Salamandres pour le feu, les Ondins 
pour 1’eau, les Gnomes pour la terre, ils etaient 
supposes avoir quitte la terre , comme trop dange- 
reuse pour eux , aprfes I’etablissement du regne du 
Christ, et s’etre relegues dans les astres qui leur fu- 
rent de tout temps consacres. 

Cette opinion regna pendant tout le moyen age 
chez les cabalistes les plus celebres, et particuliere- 
ment chez les astrologues, les alchimistes et les me- 
decins; c’est ce qui explique la plupart des conju- 
rations fondees sur les invocations astrales, les ho- 
roscopes, les talismans et les medications soit de 
substances consacrees, soit d’operations en rapport 
avec la marche ou la conjonction des planetes. — 
Des Israelites convertis furent les premiers qui, vers 
le xi e siecle, essayferent d’infuser dans le Catholi- 
cisms des hypotheses fondees sur Interpretation 
de la Bible, en remontant aux doctrines des Esse- 
niens et des Gnostiques; aussi, a partir de cette 
epoque, le mot cabale resonne-t-il souvent dans les 
discussions theologiques. 


nant cbacun 406 pages sur tous les mystfcres et les societes secretes. 
— Des Soci6t6s eo Allemagoe et autres contrees, de la secte des illu- 
mines, du tribunal secret de l’assassinat de Kotzebue. Paris, Gide, 
1818, in-8°. — La Verity sur les Sdci£t<$s secretes en Allemagne. Paris, 
Dalibon, 1819. — Manuscrits du prince de Hesse (en ma possession). 
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f C’est aussi a cette epoque que l’on voit renaitre, 
d’une maniere importante, les associations d’ou- 
vriers et les initiations d’apprenti, de compagnon et 
de maitre, qui datai.ent deja de Salomon. C’est de 
Lombardie que parlirent ces premiers masons cou- 
structeurs, qui allaient couvrir l’Gurope de ces ad- 
mirables basiliques, si remarquables par leur Ele- 
gance et leur uniformite. Ayant obtenu le privilege 
exclusif d’executer certains travaux d’architecture, 
pour eviter toute concurrence ils tenaient leurs pre- 
cedes secrets et exigeaient un long noviciat, une 
(initiation et des mots de passe. Heritiers des doc- 
1 trines d’Adonhiram, ils se bornaient encore a la ma- 
; Qonnerie materielle. 

Depuis le vn e siecle jusqu’au xi e , les souverains 
de France, d'Allemagne et d’Angleterre firent venir 
d’ltalie des moines, pour elever les eglises, les cloi- 
tresetautres grands edifices; ces moines, reunis en 
corporation, obtenaient d’eux facilement des privi- 
leges et des immunites. — Pour se procurer les ou- 
vriers qui leur etaient necessaires, ces moines eta- 
blissaient des confreries ou reunions qui, suivant 
le XV e chapitre du concile de Nantes (en 895), 
etaient deja en usage en France et en Angleterre 
dans le ix e siecle ; ces societes d’architectes fibres 
etaient done deja tres-anciennes. On dit que la pre- 
miere confrerie de ce genre etablie en Allemagne fut 
celle de St.-Voght ou St. -Guy, fondeeen 1084, par 
Marquand, abbe deCorverf, et dans laquelle etaient 
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engages beaucoup d’excellents ouvriers pour batir 
ia cathedrale. Mais, outre les moines, des laiques 
exergaient aussi la haute architecture, et, reunis en 
corporations d’architectes, voyageaient d’un pays a 
l’autre, recevant des papes des lettres d’indulgence, 
et obtenant, des souverains, des privileges , et m£me 
souvent des tribunaux independants. — Ils n’avaient 
aucun sejour etabli ou privilegie, et allaient d’une 
ville a I’autre comme architectes libres. Ainsi, 
Hugues de Libergier, maitre architecte libre, fit ba- 
tir St.-Nicaise en 1029, oil il est enterre. — Ero'in 
de Steinbach jeta les fondements du Munster, a 
Strasbourg. — Hinz de Cologne lui succeda dans 
ces immenses travaux qui durerent 164 ans. La cor- 
poration, pour attirer des maitres habiles, obtenait 
un tribunal particulier et independant, et avait a 
cote de la cathedrale sa grande loge, oil elle gardait 
ses statuts secrets. La grande loge de Strasbourg 
eut bientot des loges subordonnees dans l’Allema- 
gne, etjusqu’en Hongrie. Les ouvriers du pays qui 
travaillaient sous les ordres de ces maitres masons 
s’y instruisaient, devenaient, petit a petit, maitres, 
et, desireux d’acquerir les memes liberies, ils se joi- 
gnaient aux corporations etablies, sous le nom de 
masons accepts. — Ces corporations avaient leurs 
secrets de metier, leurs traditions datant toujours 
du temple de Salomon, et certaines doctrines qu’ils 
avaient apprises des moines leurs premiers maitres 
et des communautes antagonistes de I’Eglise, et 
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qu’ils avaient puisnes dans leurs voyages, ainsi qu'on 
peut le voir dans Pexamen magonniquc du temps de 
Henri VI (1425) et dans l’ancien rituel anglais de 
1450. 

Ils passerent en Gaule vers 600, de Hi en Alle- 
magne, a la suite de Charlemagne (oil, changeant 
bientot d’objet et de but. ilsdonnerent naissance aux 
tribunaux secrets), puis en Angleterre, oil ils debu- 
. terent par les cathedrales de Cantorbery, Roches- 
ter, St. -Paul, St -Pierre de Westminster, etc... En 
924, le roi Aldestan leur donna, comme president, 
son frfere Edwin , qui prit le titre de grand-maitre 
des frfcres masons, et etablit a York le chef-lieu de la 
corporation, sous le titre de grande loge; mais, deja 
a cette 4poque, des personnages, etrangers a la con- 
struction des batiments, s’introduisirent parmi eux, 
des princes, des hommes illustres, etant admis frferes 
masons, ne tarderent pas a en changer, en modifier 
i les idees. Les masons constructeurs s’£tablirent en 
! Ecosse en 1,150, et fonderent leur grande loge de 
| Kilwinning, qui deviendra plus tard la Loge mere. 
A mesure que d’autres societes secretes viendront se 
fondre dans cette grande association, les formes, les 
ceremonies et le but se modifieront peu a peu; mais 
des frferes magons, il restera toujours des traces, 
telles que le nom, les mots, les signes et les decora- 
tions. 
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§ iv. 


Les AlcUimlatca ct leara eroyanees (1). 


C’est alors que vont devenir c61ebres tous ces 
grands medecins et fameux naturalistes du moyen 
age, qui s’etaient plus ou moins rattaches aux doc- 
trines des Alexandrins, et avaient subi (’influence du 
mouvemenl philosophique cause en Ilalie par I’arri- 
vee de tant de savants illustres, exiles par la prise de 
Constantinople, et qui, etudiant de nouveau les Plo- 


(1) Voir.— Manuscrit du due d’Orl&ins.— Abr6g6 de la doctrine de 
Paracelse. — Paris, 1724, in-12. — L’Alkaest ou dissolvant universe] 
de van Helmont, par Lepelletier de Rouen. 1704. — Archives mito- 
hermltiques. Paris, 1780, 1 vol. in-8°. — Dom Calmet, Traits sur les 
apparitions des Esprits et des Vampires. Paris , 1791, 2 vol. in-12. — 
Clef du grand ceuvre. Paris, 1776, in-8*. — Genies, gnomes irrtfconci- 
liables, par l'abb6 de Villars. Londres, 1742, 2 vol. — Les secrets les 
plus caches de la philosophie des anciens, par Crosset de la Haumerie. 
Paris, 1772, in-12. — Dictionnaire herm^tique. Gaston Ledoux. 
Paris, 1695, in-12. — Magie magn^tique, etc., par Calsagnet. Paris, 
1854, in-12. — Essai sur les erreurs et les superstitions, etc., par Cas- 
telhon. Francfort, 1766, 2 vol. in-8°. — La Lanterne des sages d’Her- 
mfcs tnsmlgiste, etc., in-8* — Le Monde enchants, par F. Denis. Paris , 
1843, in-18. — La Clavicule ou Clef de Salomon, etc., 2 vol. in-4°, ma- 
nuscrit. — Les oeuvres de B. Van Helmont. Lyon, 1671, in-4*. — Les 
oeuvres du Cosmopolite. Paris , 1723, in-12. — Biblioth&que des philo- 
sophes chimiques, etc. Paris, 1672-78, 2 vol. in-12. — La Clef des 
grands mystfcres, par El. L6vi. Paris, 1861, in-8*. — La Magie etl’As- 
trologie dans l’antiquitA et le moyen Age, par Al. Maury. Paris, 1860, 
in-12. — Testament de Basile Valentiu ; in-4°, manuscrit. — Le Grand 
Livrede la nature, etc., par une soctetA de F. M., 1790. — Vie d’Apol- 
Jonius de Tyane. Amsterdam, 1779, 4 vol. in-12. — L’Alchimie etles 
alchimistes, par A. L. Figuier.— Les Lavures de Nicolas Flame!. Manu- 
scrit. — Tuileur de 33 degrAs du rit ancien accepts. Paris, 1813, in-8*. 
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tin, les Proclus, lesPorphyre, premiers adversaires 
du christianisme naissant, donnaient une formuie 
nouvelle a ce qu’on appelait les sciences occultes. 
— Quelles etaient les idees et les croyances de ces 
celebres cabalistes et philosophes hermetiques, les 
Bekker, Philalfete, Albert le Grand, Paracelse, Ar- 
naud de Villeneuve, Raymond Lulle, N. Flamel, 
Roger Bacon, etc. ? Ils ont tellement dissimul^ leurs 
pensees dans leurs ouvrages, ecrits de fagon a etre 
devines par leurs adeptes et incompris du vulgaire, 
qu’en voyant l’obscurite et l’incoherence qui y re- 
gnent, il me parait impossible d’admettre que des 
esprits superieurs et instruits comme l’etaient ces 
medecins et ces philosophes n’aient pas eu une doc- 
trine secrete, basee sur des faits au moins compre- 
hensibles et cause de tous leurs travaux et de toutes 
leurs experiences, mais qu’ils dissimulaient dans 
leurs ecrits de fagon a ne pouvoir etre saisie que 
par les adeptes qui en avaient la clef. Apres d’assez 
longues rechcrches, deux manuscrits fort curieux, 
I’un du moyen age, l’autre du xvm e siecle, et ce 
dernier ecrit pour le due d’Orleans, afiu de lui ex- 
pliquer les croyances des philosophes hermetiques, 
malgrd quelques obscurites, m’ont cependant, je 
crois, mis sur la voie de leur doctrine, que je vais 
taeher d’expliquer le plus clairement possible. Mais, 
avantde l’exposer, disons qu’elle parait etre la doc- 
trine symbolique de la generation des etres, la meme 
que celle que les pretres egyptiens consideraient 
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comme le secret de leurs mystfcres, celle qui etait 
transmise par les initiations dans les anciennes mai- 
trises, etque, baseesurle materialisme, elle conclut, 
comme toujours, a la recherche de la creation, ce but 
inabordable ou tant d’esprits superieurs sont venus 
se briser. 

Dans tout l’univers, naitre, mourir et se produire, 
telle est la loi imposee a tout ce qui existe. Le 
monde offre done une rotation perpetuelle de crea- 
tions ou agr^gations, de destructions ou disgrega- 
tions et de regenerations. 

Le mouvement suivant les uns, l’Esprit-Saint et 
Dieu suivant les plus sages, les atomes, la matiere, 
ie feu suivant les anciens, le fluide vital, magneti- 
que suivant quelques adeptes, sont la cause de tous 
ces etats de la matiere , parce que seuls ils peuvent 
donner la vie et causer la mort. C’est Osiris ou le 
soleil suivant les Egyptiens, principe du fluide vi- 
tal, c’est le soleil spirituel des medecins hermetiques 
et de Swendenborg. 

Pour que la generation des Stres, quels qu’ils 
soient, s’accomplisse, il faut que les principes ge- 
neraleurs meurent, qu’ils se dissolvent par la fer- 
mentation et se desunissent par la putrefaction, car 
sans cela le germe ou portion du fluide vital ren- 
ferme dans la semence ne peut se faire jour a tra- 
vers les enveloppes qui l’enserrent. Les diverses re- 
volutions des corps ne sont done qu’une lutte perpe- 
tuelle entre la mort et la vie, et c’est la la base ct la 
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source de toules les mythologies anciennes et de 
toutes les religions antiques. 

Cinq principes distincts concourent a la genera- 
tion des’etres, ce sont la Cause, leSujet, I’intermede, 
I’Effet ou le produit et le Resultat. 

— La Cause est le pere, le moteur, le male, le 
ereateur. — II est represent^ chez les anciens par le 
soleil, Cleon, le feu, Osiris, Vulcain, etc... 

— Le Sujet est la m£re, la inatiere, le patient, la 
femelle, le principe humide feconde, la nature pas- 
sive; il est represente par Beyrouth, par 1’eau, ce 
principe universel sans lequel rien ne saurait exister. 

— L’Intermede est le moyen dont la cause se sert 
pour agir sur le sujet; c’est la semence, Tether, le 
fluide vital, Tesprit de vie dissemine dans tous les 
males et qui devient Tinstrument de la reproduction. 
C’est le souffle divin qui etait porte sur les eaux 
avanl la formation de la lumiere. — II etait repre- 
sente par le Phallus ou par l’air, ce fluide qui s’in- 
sinue dans les repTis les plus caches. 

— L’Effet est le principe m£me de la fecondalion, 
qui produit la fermentation, la putrefaction, et de la 
le chaos et la mort, principe de la vie. R6sultat in- 
variable du conflit de deux puissances generatrices, 
el inactif avant la commotion, il n’attend que T6- 
tincelle electrique pour se manifester; le germe pro- 
pagateur, brisant alors ses enveloppes, nait a la vie. 
C’est le Fiat lux de la creation, de la lumiere, la 
puissance generalrice de la lemellc, le feu terrestre 
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qui developpe les principes seminaux. II est symbo- 
lise par la lerre, la mere commune de tous les corps, 
ou se developpent tous les vegetaux et tous les mi- 
neraux. 

— Le produit cn est le Resultat ; c’est la creation 
d’un etre principe regenerateur destine a reproduire 
sa race. G’est le fils qui, occupant le centre de ce 
carre de reproduction, etait represente par le nom- 
bre cinq, consacre a Thot ou a Hermes, Si Apol- 
lon, etc...; c’etait l’ether, le cinquifeme element, 
l’Horus des anciens, 1’etoile flamboyante des francs- 
maQons. 

— La Cause ou le Pere, Dieu de feu, Pere de la 
Lumiere, roi des Astres et des Cieux, etait symbo- 
lise par Phta, par le Triangle, par la Pyramide. C’e- 
tait aussi le Dieu de l’air, car sans ce milieu nulle 
clarte ne parviendrait jusqu’a nous. 

— Le Sujet, c’etait la matifere renfermant dans 
son sein le principe fecondant non developpe; c’e- 
tait la Nature adoree chez tous les peuples, sous 
mille formes diverses, Cybele, Venus, Proserpine, 
Ceres, l’lsis des Egyptiens, etc... 

— L’lntermede, c’etait l’esprit de vie, le fluide 
magnetique portion duSoleil, l’Espritde Dieu, porte 
sur lesEaux, 1’Eros ties anciens, l’Adraste desGrecs, 
le Bacchus, l’Hercule, I’Hermfcs, le Thot des Egyp- 
tiens. 

— L’Effet ou fecondation, etat de fermentation et 
de putrefaction des principes seminaux, etat de le- 
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nebres, de compression et de desordre, precurseur 
de la Creation du monde. — Tous les savants de 
l’antiquite reconnaissant l’eternite de la matiere, 
pour satisfaire l’esprit el la curiosite des mortels, ad- 
mirent que le monde avail ete cree et developpe sui- 
vant les memes lois qu’est engendre et mis au jour 
le premier suppose des corps qui le composent. De 
la, le chaos universel, fermentation et fecondation 
de tous les principes seminaux qui forment le monde. 
Chasses par la Lumi&re ou Esprit vital qui flottait 
sur les eaux, ils se sont concentres, puis ils se sont 
epaissis par la compression causee par le degage- 
ment des principes humides, qui produisaient le 
froid, et ont forme le corps de la Terre, au centre 
de laquelle est restee une partie du feu ou esprit vi- 
tal, dont est forme le soleil, et necessaire a la gene- 
ration des semences contenues dans le globe. 

Tous les etres, dans oetle doctrine, se produiront 
et naitront suivant les memes regies, et de meme 
que le grain de ble qui, produit d’un grain sembla- 
ble, en produira un autre a son tour. II renferme en 
Iui le germe, le fluide vital, et il est depose dans le 
sein de la terre qui fut sa mere ; entre eux s’accom- 
plit la generation , et, aussitotque les deux puissan- 
ces generatrices sont en contact, le grain s’enlle, 
s’amollit; il fermente, noircit et se decompose; un 
combat s’engage entre la vie et la mort : celle-ci 
triomphe et le grain tombe en putrefaction; mais 
aussitot le germe issu du fluide vital , renferme et 
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derobe aux yeux par son enveloppe, se degage, s’6- 
lance et perce le sein de la terre; il parait, etsa 
naissance coute la vie a son pere. 

Toutes lesgraines ou semencesdes plantes parais- 
sent inertes et sans vie, jusqu’a ce qu’elles soient 
amollies par une humidite convenable , et rien ne 
parait moins propre ii prod u ire unc tige et un arbre 
qu’un noyau de pecheou qu’une ffcve; si [’experience 
ne nous avail apprisleur vegetation, rien ne nous pa- 
raitrait plus impossible, et cependant avec quelle fa- 
cilite ces corps s'entr’ouvrent, se dilatent et produi- 
sent leurgerme. II en etait de meme, pour les grands 
alchimistes du moyen age, des metaux etde l’or, et, 
a leurs yeux, une humidite tiede de lcur nature pou- 
vait les corrompre , les dissoudre et leur faire pro- 
duce leur semencc seminale. L’or n’etait pour eux 
qu’un vif-argent travaille par la nature et amene a 
sa perfection. — lls consideraient les influences des 
aslres commc des vapeurs extremement. subtiles et 
rarefiees qui emanaient du soleil, noyau du Principe 
de Vie, de la Lune ou des autres globes celestes. 
L’ame universelle du monde, le Principe, I’agent de 
la vie, en relation constanle des globes celestes au 
centre de la terre, meut sans cesse ces vapeurs dans 
I’espace et les fait penetrer avec el le dans les en- 
trailles de la Terre. Ces vapeurs aeriennes et celes- 
tes qui contiennent des principes de Vie, dans leur 
mouvement cpntinuel, se melant avec les autres va- 
peurs humides et grossieres qui entanenl du sein 
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de la Terre et circulent ensemble dans les fibres et 
les pores de ce grand globe, s’epaississent peu a peu 
et se corporifient en une matiere grasse, premier 
principe des corps metalliques, et c’est ce meme 
esprit de vie qui, circulant dans les pores de la terre, 
y laisse des parcelles de lui-meine, qui, bientot, 
donneront le mouvement a la generation des plantes 
et des etres, et serviront a leur accroissement. Cette 
substance grasse, base des metaux, cuite petit a pe- 
tit et dessechee par la chaleur centrale du globe et 
par le passage des vapeurs celestes dans la miniere 
ou endroit qu’elles ont trouve dispose a former des 
metaux, devient bientbt un soufre mineral, plus ou 
moins pur, suivant les composes meles aux vapeurs 
aeriennes; mais ce soufre, sublime continuellement 
par les vapeurs celestes qui, circulant sans cesse, at- 
tirent a elles toutes les parlies salines, s’epaissit pe- 
tit a petit, et forme le mercure ou les parties seches 
sont en proportion si egale avec les parties humides, 
qu’il coule sans mouiller et qu’il est aussi incom- 
bustible que l’or. Si les composes meles au soufre 
mineral predominent dans les minieres, alors le 
mercure, finissant par se combiner avec lui, se so- 
lidifie petit a petit et forme un metal different, se- 
lon la quantite des composes meles a ce soufre. Aussi, 
aux yeux des alchimistes, tous les metaux pouvaient 
se reduire en mercure en en separant le soufre, et 
toutes les transformations qui les avaient produits 
etaient F oeuvre des annees et des siecles. 
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Tous ces metaux, tant qu’ils n’etaient pas durcis, 
etaient par eux consideres comme vifs et vivant 
d’une vie vegetale; car qu’est-ce que vivre et veg6- 
ter, sinon jouir d’un mouvement interne et croitre 
par l’addition d’autres parties qu’on assimile a sa 
nature, pour acquerir la perfection a laquelle la na- 
ture a predestine le sujet? Le corail et l’huitre ne 
vegetent-ils pas aussi, quoique differemment des 
autres veggtaux et des autres animaux. — Les me- 
taux vegetent aussi et leurs minibres ressemblent a 
un arbre immense enfoui dans la terre avec son 
tronc, ses racines et ses branches; aussi, pour l’ex- 
traire, l’habilete du mineur consistera a suivre le 
tronc ou la branche sans s’en ecarter. Les alchi— 
mistes etaient done a la recherche de celte vapeur 
seminale metallique, parcelle du principe de vie, 
base de la vegetation des metaux; ils pensaient l’ex- 
Iraire en separant le pur de l’impur, et, apres l’avoir 
obtenue sous forme liquide, la dessecher et la reduire 
en poudre ; et, comme elle contenait pour eux des 
parcelles de l’esprit de vie, ils pensaient qu’elle fe- 
rait plus d’eifet au corps humain que tous les re- 
medes de la medecine. Cette poudre ou pierre phi— 
losophale n’etant autre qu’une partie desvapeurs ce- 
lestes principes de la vie, condensee et reduite en 
poudre, devait transformer le mercure et les me- 
taux imparfaits en metaux parfaits; et, comme elle 
contient une portion de cette ame du monde qui 
fait vivre tout animal, elle retahlira tout cequi peut 
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etre derange en lui, entretiendra l’harmonie, sans 
laquelle on ne pcut avoir la sante ; mais, comme le 
dit 1c Cosmopolite, il n’en mourra pas moins au terme 
prefix de la mort. 

Tous ces savants illustres qui ont passe leur vie 
entiere a surprendre les secrets de la nature consi- 
deraient les metaux comme des corps composes et 
admettaient de plus que leur composition etait uni- 
I'orme; pour eux tous les metaux etaient composes 
de deux elements communs, le mercure et le soufre, 
et la difference de proprietes que Ton remarque dans 
les divers metaux n’etait due qu'aux proportions 
variables de ces deux corps qui entraient dans leur 
composition. Cette theorie est remarquable, car elle 
a pour consequence directe la possibility d’operer 
des transmutations; si les elements des metaux sont 
les m£mes, on peut esperer, en faisant varier par 
des actions convenables la proportion de ces ele- 
ments, changer ces corps les uns dans les autres, 
transformer le mercure en argent, le plomb en 
or, etc., etc. Les ecrivains hermetiques comparaient, 
comme nous venons de le voir, la formation des me- 
taux a la generation animale, et, d’aprbs eux, la na- 
ture , s’effonjant toujours de donner a ses ouvrages 
le dernier degre de perfection, tendait constamment 
a produire de For. Les metaux, comme toutes les 
substances inorganiques, leur paraissaient doues 
d’une sorte de vie et se developper au sein de la 
terre, en passant par une serie de perfectionnements 
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pour s’elever de Petal imparfait a Petal parfait, et, 
quand les circonstances favorables a la formation de 
Tor venaient a manquer, il se prcduisait des avor- 
tons, c’est-a-dire des metaux vils. Us pensaient qu’il 
etait possible de surprendre les secrets procedes de 
la nature, d’en elaborer la semence des metaux, et, 
avec une chaleur et des aliments convenables, de 
faire, en peu de temps, ce qui s’execute dans le sein 
du globe avec le secours du temps, des feux souter- 
rains et de l’influence des astres. — D’apres leurs 
croyances, les metaux prenaient done naissance 
comme les animaux et les plantes, par la reunion dc 
deux semences male et femelle. 

L’alchimiste, pour produirc la poudre philoso- 
phale, devait done operer artificiellement, au sein de 
ses appareils, la reunion des deux semences neces- 
saires a la generation de l’or, Tor etant la semence 
male, et le mercure dit philosophique, la semence 
femelle. La grande difficulte etait done de trouver 
et d’obtenir ce mercure philosophique, celte se- 
mence femelle, car, cet agent une fois trouve, il ne 
s’agissait plus que de le combiner avec 1’or, et. au 
moyen d’uue chaleur prolongee a un degre et dans 
les proportions necessaires, on obtenait d’abord la 
teinture blanche qui convertissait les metaux vils en 
argent; puis la teinture rouge qui, projetee sur un 
metal vil a 1’etat de fusion, le transformait en or. 

Ce phenomene, chose bien digne de remarque, 
etait compare, par les plus savants alchimistes, a la 
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fermentation organique, la pierre philosophale jouant 
Ic role d’un ferment et provoquant, dans les melaux, 
une modification analogue a celle que le ferment ex- 
cite lui-meme dans les produits organiques. 

La theorie des alchimistes posait, en principe, 
que plusieurs substances se confondant, par leur 
composition, peuvent cependant differer entre elles 
exterieurement etpar tout l’ensemble de leurs reac- 
tions. — Les progres actuels de la science leur ont, 
en partie, donne raison, cn reconnaissant que des 
produits mineraux ou organiques peuvent presenter 
une identite complete dans leur composition, tout en 
affectant, au dehors, les proprietes les plus opposees. 
Ainsi l’acide fulminique contient rigoureusement 
les memes quantites de carbone, d’oxygene et d’a- 
zote que l’acide cyanique, et renferme ces elements 
unis, suivant le meme mode de condensation, et ce- 
pendanl on sail que tous les fulminates detonent 
avec violence a la plus faible chaleur, tandis que les 
cyanates resistent a la chaleur rouge. — L’uree pre- 
sente la meme composition chimiquc que le cyanate 
d’ammoniaque hydrate, et rien n’est plus dissem- 
blable que le caractere de ces produits. — L’acide 
cyanhydrique, poison redoulable, ne dififere en rien, 
par sa composition, du formiate d’ammoniaque, sol 
inofifensif. — Cette propriete, nouvellement recon- 
nue, est appelee Isomerie. 

Qu’on reconnaisse que les metaux sonl des corj)s 
composes et isomeres, et le dogme des alchimistes 
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se trouve justifie. Jusqu’a present les metaux ont ete 
generalement consideres comme simples, parce qu’ils 
ont, jusqu’ici, resiste a tous nos procedes d’analyse, 
et cependant, a notre epoque, les chimistes ont, pen- 
dant vingt-six ans, considere, comme des metaux, 
un oxyde, le protoxyde d’urane et une combinaison 
azotee, l’azoture de titane. — Ne reconnaissent-ils 
pas comme un metal I’ammouium compose d’hy- 
drogene dd’ azote; et quel est le chimiste conscien- 
cieux qui voudrait jurer qu’on n’arrivera pas a recon- 
naitre, dans tous les metaux, des corps composes? Si 
les corps metalliques sont isomfcres, pourquoi n’exis- 
terait-il pas une substance qui agirait sur eux, comme 
le ferment sur les corps organiques, le ferment sub- 
stance d’une nature encore inconnue. — Dans les 
metaux fondus et portes a la chaleur rouge, il pent 
se produire une transformation moleculaire, analogue 
a celle que subissent les produits organiques fermen- 
tescibles; et de meme que le sucre, sous l’influence 
du ferment, se transforme en acide laclique, en al- 
cool et en acide carbonique sans varier de composi- 
tion, les metaux identiques dans leur nature pour- 
raient passer de l’un a l’autre, sous l’influence de la 
pierre philosophale, leur ferment special. — La fer- 
mentation se derobe encore a toute theorie scienti- 
fique dans les reactions ordinaires, et aucune loi 
eonnue n’explique ses eifets. Le ferment agit sur les 
matieres organiques a dose infmitesimale, et pour- 
quoi un grain de teinture rouge ne convertirait-il 
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pas en or 8 ouces de mercure, quand la diastase 
convertit en sucre deux mille fois son poids d’ami- 
don. — Aussi, a mes yeux, on ne peut pas conside- 
rer comme impossible la transformation des metaux 
qu’on decouvrira, probablement, un jour oul’autre. 

Si nous nous appuyons sur l’histoire, on ne peui 
nier que, principalement dans le xvi® siecle, des eve- 
nements etranges vinrent etonner (’imagination des 
homines. — Sur divers points de l’Europe se mon- 
trerent, a la fois, un certain nombre d’individus sc 
vantant d’avoir decouvert le secret si cherche, et prou- 
vant, par des faits qui paraissent presque irrecusables, 
la realite de (’operation du grand oeuvre. Schneider 
lui-meme, dans son grand ouvrage, n’hesite pas a 
declarer quo, a nioins de recuser, dans tous les cas, 
1’atilorite du lemoignagedes honimes, il faut recon- 
naitre qu’on avail trouve, au xvn® et au xvin' siecle, 
le secret de faire de l’or, et que les transmutations 
les plus etonnantes ont ete executees, non pas par 
des alchimistes de profession, mais par des tiers qui 
avaient regu, d’une main inconnue, de pelites quan- 
tiles de pierre philosophale. — On peut voir dans 
son curieux ouvrage, ou dans VAlchimie de M. Fi- 
guier, les eveneinents singnliers rapporles par des 
gens serieux comme Van Helmont, Helvelius, Beri- 
gard d.e Pise, le pasteur Gros, etc., les transmuta- 
tions faites par I’empereur Ferdinand 1J avec la 
poudrede Reichtausen, les singulieres aventures du 
Cosmopolite el de Philalete, les transmutations ex- 
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traordinaires operees par les emissaires de Lascaris, 
Potticber, Braiinne, Delisle, etc... Si Ton y joint le 
fait, de For fabrique par Raymond Lulle a la Tour 
de Londres ct avec lequel on frappa les Nobles a la 
Rose, les richesses accumulees par Nicolas Flarnel 
qui fonda, a Paris, quatorze hopitaux, batit troischa- 
pelles, releva sept eglisesqu’il dota magnifiquement ; 
Fhistoire des 100,000 livres donnees par Ripley 
aux chevaliers de Rhodes, etc..., il est bicn difficile 
d’admettre tous ces fails extraordinaires comtne des 
supercberies, d’autant plus qu’ils avaient presque 
tous pour but ou pour resultat la bienfaisance; et 
si, comme le dit M. Figuier dans son livre, 

« L’etat present de la chimie empeche de consi- 
derer comme impossible le fait de la transmuta- 
tion des metaux , il resulte des donnees scientifiques 
recemment acquiseset de l’esprit actuel de la chimie 
que la transformation d’un metal dans uu autre pour- 
rait s’executer. » 

II me parait moins prouve qu’a lui 
« Que Fhistoire nous montre que, jusqu’a ce jour, 
personne n’a realise le phenomene de la transmuta- 
tion metallique. » 

Telle etait l’essence de la doctrine secrete, uni- 
verselle pour tous les corps que les anciens savants 
regardaient comme la clef de la nature, et dont ils 
firent le fondement de leur doctrine et le type de 
loutes leurs legendes et de toutes leurs allegories. 

Tous les cabalisles et pbilosopbes hermetiques, 
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imbus de ces croyances, etaient convaincus que ies 
mineraux se reproduisaient par les mineraux, de 
meme que les vegetaux par les vegetaux, et les ani- 
maux par les animaux. — Admettant que le feu, 
contenu dans le globe, empechait l’eau de submer- 
ger et de dissoudre la terre, que 1’air empechait le 
feu de s’eteindre et que l’eau empechait la terre 
d’etre brulee, et que tous trois servaient a la genera- 
tion des semences et de tous les etres, ils pensaient 
que 1’air, l’eau et le feu etaient de meme necessaires 
pour la reproduction des metaux. C’est la que ten- 
daient tous leurs travaux, et trouver comment se re- 
produisaient les mineraux, et les faire alors pro- 
duire comme ils faisaient produire un animal, un 
grain de ble, une graine d’arbre, tel etait le pro- 
bleme que poursuivaient tant d’esprits illustres. De 
la toutes les recherches, toutes les suppositions, et 
meme toutes les aberrations des Arnault de Ville- 
neuve, Philalbte, Flamel, Raymond Lulle, etc., ala 
recherche de la semence de 1’or, de sa femelle, de 
sa fecondation, et meme a la decouverte du fluide 
vital de I’liomme necessaire a sa regeneration. 
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CH A PITRE III 


DES CROISADES JUSQU’AU COMMENCEMENT 
DU XVIIl' SIECLE (1). 


Du grand mouvement des croisades allait naitre 
une autre association bien plus redoutable et pour 
l’Eglise et pour les Etats, et le but secret en fut si 


(1) Voir pour tout le chapitre.— De Sacy, Observation sur une prati- 
que superstitieuse attribute aux Druzes et sur la doctrine des MosaY- 
ciens. Taris , 1827, in-8°. — De Sacy , Mdmoircs sur les dynasties des 
Assassins et sur Torigine de leur noni. 7 juillet 1809, in-8°. — M£- 
moire sur les trois plus fameuses sectes du musulmanisme, les Wa- 
habis, les Nosaires et les Ismaels. Marseille, 1818, in-8°. — Hugucs de 
Pagan , fondateur et grand Mattre des Templiers, Paris, 1669, in-12. 
— Statuts de 1’ordre de Saint-Jean de Jerusalem , comments par le 
Pr. Caraveta, 1756. — Recherches historiques sur les Templiers et sur 
leurs croyances religieuses. Paris, 1835, in-8°. — Templiers modernes, 
liste des mattres de Tordre. — Stance des grands couvents , Program- 
mes de clrlmonies, lettres de Templiers, Discours des grands Maltres, 
Collection Morand. — Histoire critique et apolog^tique de Tordre des 
chevaliers de Jerusalem, dits Templiers, par B. P. M. J. (Ch. Mansuit 
jeune). Paris, juillet. 1789, 2 1. 1 vol. in-4®. — Histoire de l’ordrc des 
Assassins, par J. de Hasmer, trad, de I’allemand par Nillert et de la 
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bien cache, qu’il divisa longtemps les hisloriens; 
mais maintenant, grace a la masse de documents re- 
lalifs a cet ordre celebre, grace aux recherches de 
savants consciencieux, cette doctrine a pu etre mise 
au jour, et quoique, revelee Irop ouvertement aux 
inities, par un grand Maitre, au commencement du 
xix* siecle, eile ait souleve un schisme dans I’ordre 
m6me, pourquelquesespritsconsciencieuxquiavaient 
la naivete de croire que des societes secretes n’ont 
point de motif de l’etre, cependant cette doctrine se- 
crete etait bien celle de I’ordre, transmise depuis les 
temps les plus recules, et outre des discours manu- 
scrits prononces par des grands Maitres d’oii elle res- 
sort parfaitement, la partie des accusations religieu- 


Nourais. Paris, 1833, in-8°. — Histoire des Templiers. Paris, 1805. — 
Histoire secrete des Templiers. Amsterdam, 1730. — Lc Chevalier du 
Temple, mauuscrit. — Bible des chr^tiens primitifs, par Deal. Paris, 
1819, in-18, 3 vol.— Bulletins de I’ordre du Temple, d^crets, lettres, 
discours; 90 pieces venant de M. Morand. — Manuel des chevaliers 
de 1’ordre du Temple. Paris, 1717, in-8°, avec les feuilles retranch£es. 
— Memoires historiques sur les Templiers, par Gronvelle. Paris, 1805. 
iu-8*. — Monuments historiques relatifs a la condamnalion des Tem- 
pliers. Raynouard, Paris, Egrou, 1813, in-8°. — Histoire de la con- 
damnation des Templiers, par Dupuy, Bruxelles, 1713, in-8 # . — - 
Histoire des trois ordrcs rtfguliers et militaires des Templiers, Teutons, 
Hospitaliers, etc., par Roux. Paris, Lottin, 1725, 2 vol. — Levitikon. 
Paris, 1831, in-8°. — Rituel du saint sacrifice Eucharistique, in-4° 
(cxemplaire Morand). — Discours de saint Jean 1’^vangMiste, pieces 
relatives au couventde Versailles, liste des chevaliers, etc. — Manu- 
scrits. — Statuts de 1’ordre d’Orient. In-folio, manuscrit. — Liste des 
812 membres de l’ordre, Stances d’un grand convent m<Uropolitain, 
Ceremonies pour les fetes auniversaircs des martyrs , etc. Ma- 
nuscrits . 
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ses, principalement au sujet ties sacrements, en 
demontre parfaitementla verite. 


§ l* r - 


Croyaneei dea Chretiens d’Orlcnt (1). 


Au moment des croisades, il exislait, en Orient, 
des chretiens schismatiques qui s’intitulaient freres 
d’Orient, et dont il est necessaire d’expliquer la 
doctrine pour comprendre les croyances futures des 
Templiers et des Johannites. 

Suivant cette doctrine, les pretres d’Egypte, legis- 
lateurs, juges et pontifes, adeptes de premier ordre, 
conservant le depot des connaissances metaphysiques 
et des sciences naturelles, ne presentaient au vul- 
gaire qu’une theologie exterieure composee de 
dogmes absurdes et de pratiques extravagantes, mais 
qui tendaient a donner plus d’empire a la super- 
stition et a consolider leur gouvernement. — Moi'se, 
initie lui-meme et profondement instruit de tous ces 
mysleres, finit, avec l’aide de Dieu, par delivrer ses 
compagnons, laissa la doctrine epuree a Aaron et 
aux chefs des Hebreux, qui furent divis^s en plusieurs 
classes, selon l’usage des pretres egyptiens. — Sa- 
lomon construisit le temple de Jerusalem pour gar- 


^1 ) Voir pour le paragraphe I". — Maouscrit du prince de Hesse. — 
Les Illumines de Gerard de Nerval. — Le Levitikon. 
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der le depot sacre des lois et des rfegles secretes 
transmises par Moise, et legua a ses Elus le soin de 
leur conservation; mais Nabuchodonosor , aprfes 
avoir pris trois fois la cite sainte, irrite de la resis- 
tance pendant an an de siege, fit detruire le temple 
de fond en comble par son general Nabuzardan, en 
enleva tous les tresors, et emmena le roi et peuple 
captifs a Babylone (600 av. J. C.). Les maitres 
pleurerent le sort du temple; mais, apres soixante- 
dix semaines d’annees de captivite, Cyrus rendit la 
liberte au peuple jaif et remit a Zorobabel, alors leur 
chef, les tresors du temple. A peine de retour a Je- 
rusalem, les elus qui s’etaient succede en se perpe- 
tuant la tradition rechercherent l’entree de la voute 
qui avait echappe aux deslructeurs, et, l’ayant trou- 
vee, ils resolurent de detruire le piedestal de toute 
science pour le soustraire a tout nouveau danger de 
decouverte; ils briserent done la pierre, fondirent 
le a et convinrent de se transmettre les mysteres 
par la seule tradition. Ils travaillerenl alors a la re- 
construction du temple, mais inquiries par leurs 
ennemis, ils furent forces de travailler I’epee d’une 
main, la truelle de l’autre. Bientot les Romains 
vinrent attaquer la Judee, prirent et raserent Jeru- 
salem, et disperserent la nation (70 av. J. C.). Plu- 
sieurs des maitres restbrent sur les lieux et conser- 
verent la tradition, tantot sous les Romains, tautdt 
sous les Sarrasins, attendant l’licure ou ils pourraient 
rebatir le temple. 
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Jesus-Christ parut ensuite ; penetre de son esprit 
divin, eleve a l’ecole d’Alexandrie, il sut, quoique 
enfant, parvenir a tous les degres de I’initiation 
egyptienne, et, conduit a Jerusalem, devoila aux 
chefs de la synagogue les nombreuses alterations 
que la loi de Mo'ise avait subies entre les mains des 
Levites. II les confondit par la force de son genie et 
l’etendue de son savdir, mais les prStres juifs aveu- 
gles persistferent dans leurs erreurs. Jesus-Christ, di- 
rigeant le fruit de ses meditations vers la civilisation 
universelle et le bonheur du monde, dechira le voile 
qui cachait la verite, precha l’amour de Dieu et de 
ses semblables, et l’egalite de tous les hommes, et, 
confirmant par son sacrifice les dogmes celestes, fixa 
pour jamais sur la terre, avec son Evangile, la reli- 
gion de l’eternite. II confera l’initiation evangelique 
k saint Jean le disciple bien-aime et aux autres apo- 
tres, etles divisa en plusieurs ordres, ainsi que cela 
se pratiquait chez les pretres egyptiens et hebreux. 
Saint Jean l’evangeliste, disciple de saint Jcan-Bap- 
liste, a l’ecole duquel il avait deja puise le germe de 
ses profondes connaissances, s'attacha a son divin 
maitre, eut seul, dans la nuit fatale, le privilege de 
connaitre le traitre qui devail le livrer, seul eut le 
courage de l’accompagner au supplice, et seul regut 
le dernier gage de la tendresse de son divin ami. — 
Apotre de l’amour fraternel, il ne quitta jamais l’O- 
rient, et sa doctrine, toujours pure, ne fut alterge par 
le melange d’aucune autre doctrine. Saint Pierre et 
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les autres apotres portbrent les dogmes de Jesus- 
Christ cliez des pcuples lointains; mais forces, pour 
propager la foi, de se preter aux mceurs des diverses 
nations et meme d’admettre des rites particuliers, 
des nuances et des changements se glisserent dans 
la doctrine des sectes chretiennes. 

Saint Jean, relegue dans File de Pathmos, y pre- 
sida une assemblce generate des freres, auxquels il 
donna des lois et des statuts. — II y composa l’A- 
pocalypse, ce livre etonnant ou il detaille les forfaits 
du despotisme represents par la bete a dix comes 
et a sept tetes dc rois, et celebre le triomphe futur 
de la liberte representee par les anges qui vengent le 
sang des martyrs en ecrasant la bete, domptant ses 
armees et reduisant en cendres la grande Babylone. 
Saint Jean mourut a Bphese, et les freres eleverent, 
dans la suite et sur ses cendres, un temple magni- 
fique qui disparut plus tard, avec presque tous les 
autres monuments de la Grece. 

Les mysteres de 1’initiation egyptienne, transmis 
aux Juifs par Moise, aux Chretiens par Jesus-Christ, 
furent religieusement conserves parlessuccesseursde 
saint Jean l’apotre, et ces mysteres et ces initiations, 
regencres par (’initiation evangelique, etaient un 
depot sacre, garde par les freres d’Orient. 

Ceux qui etaient restes a Jerusalem fonderent un 
hospice en faveur des piderins qui venaient visiter 
le temple, et les maitres elus, qui s’elaient retires 
loin de Jerusalem , et qui etaient restes caches dans 
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les deserts de la Syrie et de la Celesyrie, et autour 
du mont Liban , oil ils se gouvernaient suivant leurs 1 
lois, prirent le nom d’Esseniens et se livrferent de 
nouveau k 1’etude des sciences occultes, et du grand 
oeuvre qu’ils avaient neglige depuis Salomon. — 
Ceux qui etaient devenus chretiens prirent le nom 
de Therapeutes, et resterent, neanmoins, attaches a 
leurs frkres et inities comme eux. 

On les nommait aussi Kadosb ou saint, s4pare, I 
regenerateur. 1 

Les croisades annoncees, les maitres elus et les 
Therapeutes accoururent, sentant renaitre en eux 
1’espoir de la reconstruction du temple. 


§ II 


Fondatlon de l’ordre da Temple. 


Telles etaient les croyances d’une partie des chre- 
tiens d’Orient au moment oil neuf chevaliers fran- 
Qais, Hugues de Payens, Geoffrey de Saint-Omer, 
Roral, Godefroy Bisol, Pagan de Montdidier, Ar- 
chambault de Saint-Aignan, Andre de Montbard, 
Gondemar et Hugues de Champagne, fonderent 
Pordre du Temple, dont le but premier etait de se- 
courir, soigner et defendre les Pelerins. Baudouin 11 
les reconnut et leur permit de s’etablir sous le par- 
vis du temple de Jerusalem. En 1138, le grand 

6 


Digitized by Google 



82 DES CBOISADES JUSQU’aU XVIll' SIECLK. 

Concile etant reuni a Troyes, ils vinrent se faire 
confirmer et par le concile et par le pape, et saint 
Bernard, leur protecteur, neveu d’Andre de Mont- 
bard, leur donna une regie. Ils retournerent en 
Syrie apres avoir parcouru l’Europe, dont les princes 
et les peuples les doterent richement, en meme 
temps qu’une masse de gentilsliommes grossissaient 
leur nombre. C’est alors que les chretiens d’Orient, 
persecutes par les infideles, appreciant le courage 
de ces chevaliers, crurent devoir leur confier ce 
qu’ils consideraient comme le tresor des connais- 
sances acquises depuis tant de siecles; ils les re- 
Curent, les initierent, leur inculquerent leur doc- 
trine, etHugues fut revetu du pouvoir patriarcal, et 
place dans l’ordre, pour eux legitime, des succes- 
seurs de saint Jean l’evangeliste. 

Les Templiers firent de grandes conquetes sur les 
Maures, eri Espagne et en Portugal, et s’etablirent 
dans le Temple de Paris, dont ils possedaient le 
quartier compose de marais. Leurs exploits allaient 
bientot remplir toute 1’histoire des Croisades, et 
en m£me temps allaient retentir les plaintes que 
faisaient contre eux et les princes croises, qui ve- 
naient y combattre, et les autres ordres religieux. 
Avec l’esprit qui presidait a leur organisation et le 
but qu’ils se proposaient, renouvelant, dans leur 
ordre, le systbme religieux et despotique des pre- 
tres egyptiens, pour lesquels les vices et la supersti- 
tion des masses n’etaient qu’un moyen d’empire 
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plus grand et de gouvernement plus facile, ils laisse- 
rent introduire dans l’ordre les vices de 1’Orient. Pen- 
dant les deux siecles qu’ils occuperent la Syrie et Ie 
Liban, pousses par lebesoin de dominerdes nations de , 
races et de religion diflferentes, ils y jeterent les bases 
d’une doctrine profonde et secrete, et etablirent un 
systeme d’affiliation magonnique, melange de leurs 
pr opres cujtes et initiations, avec celle d’une partie 
des musulmans dont il est temps que nous disions 
un mot. 


§ III. 


Les Hachlchlen* on AiMiafu (1). 

Les Assassins ou Hachichiens etaient une branche 
de ces Ismaeliens de l’£st dont j’di deja parle. Les 
premieres bases de celte secte avaient ete jetees par 
le sultan Hakem, qui avait fonde au Kaire, vers la 
fin du xi e siecle, une loge franc-magonnique ou I’on 
enseignait la philosophie, les math&natiques et une 


(1) Voir. — De Sacy. Observations sur one pratique superstitieuse 
attribute aux Dr uzes et sur la doctrine des Nosairiens. Paris, 1827, 
in-8. — Mlmoires sur la dynastie des Assassins et sur l’origine de leur 
nom. 7 juillet 1807, in-8°. Mlmoires sur les trois plus fameuses sectes 
du musulmanisme, les Wahabis, les Nosaires et les Ismaeliens. Mar- 
seille, 1818, in-8°. — Histoire de l’ordre des Assassins, par J. de Ban- 
ner, trad, de Fallemand par Nillert et de la Nourais. Paris, 1833, in-8, 
— Voyage en Orient, par Girard de Nerval. 
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doctrine secrete. Les inities, apres avoir passe par 
plusieurs grades, finissaient par apprendre a ne rien 
croire et a enseigner que tout etait permis. Le sul- 
tan dispairu, ses seclateurs croyaient qu’il devait se 
perpetuer par une filiation secrete, mais suivie, jus- 
qu’a l’arrivee d’un Iman qui viendrait les delier de 
1’ observation de toutes les lois. Hassan-ben-Sabah- 
Homairi, dais ou missionnaire fatimite initie & leur 
secte, cliasse du Kaire , propagea cette doctrine 
en parcourant les provinces, et vint se fixer a Dama- 
ghan, et ensuite a la forteresse d’Alamont dont il 
s’empara par ruse en 1090. La il se fortifia et jeta 
les bases de son systeme politique et religieux, qui 
peuvent se resumer ainsi : « Rien n’est vrai ni de- 
fendu, tout est permis. » Il etablit une hierarchie : 
1° le grand Maitre; Vieux ou Prince de la Monta- 
gue; 2° lesDa'ilkebir ou grands prieurs; 3° les Dais 
ou maitres inities; 4° les Refiks ou compagnons 
(ces derniers et les grades suivants ne jouissaient 
point du privilege de I’initiation); 5* les Fedavis ou 
devours, puis les aspirants et les profanes. La hie- 
rarchie spirituelle avait aussi sept degris, et le ca- 
techisme, sept parties, dont la premiere comprenait 
les preceptes sous la forme symbolique et la derni&re 
l’interprelation allegorique. Lesmembresde la secte 
avaient des mots et des signes de reconnaissance, 
entre autres une petite pierre noire tail lee ou en forme 
d’animal, ou a deux tetes feminines, embleme pro- 
bablement renouvele des symboles des Ophites, et 
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qui, dans une religion oil tout etait permis, etait 
peut-elre l’embleme de la sensualite. 

On sait que c’est dans son vaste palais, au milieu 
des montagnes, que le Yieux de la Montagne elevait 
un grand nombre de jeunes gens a ob6ir aveugle- 
ment a ses ordres. II les enivrait avec l e hachic h, 
qui les plongeait dans les reves les plus agreables, 
puis les transportait dans des jardins enchantes oil 
tous les plaisirs leur etaient offerts. Les exces et j 
l’ivresse continue dubachicb les amenaient a un degre 
d’illuminisme tel qu’ils devenaient des seclaires de- 
vours, prets a courir a la mort et a propager sa puis- 
sance par les armes et l’assassinat. 

Hassan II, troisieme prince des Hachichiens, ayant 
devoile les mysteres de l’Ordre, perit comme tous 
les grands Maitres de cet ordre terrible, sous le poi- 
gnard de Mahomet II, qui lui succeda, fit assassiner 
Conrad de Montferrat, et envoya le grand prieur a 
Jerusalem. C’est alors que les Templiers, voyant 
le royaume de Jerusalem marcher rapidement vers 
sa mine, et voulant conserver leurs possessions de . 
Palestine, firent alliance et traite avec les Assassins. \ 
II parait positif que ce fut Guillaume de Montbard j 
qui regut du Yieux de la Montagne l’initiation ma- 1 
gonnique dans une caverne du Liban, et la transmit 
a ses compagnons qui tous furent inities au culte 
maconnique; de la, plus tard, dans le proces, ces 
graves accusations inexpliquees, relatives au Bapho- 
met, la pierre noire, car les Assassins, adonnes k 
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une partie des croyances des Ophites, etaient cou- 
pables d’idolatrie et d’immoralite, et le baphomet 
ou bapteme de Mete, de feu, etait represente sous 
les deux sexes, comme symbole de la sensualite et 
interprets chez les Ophites par le melange des sens. 
— C’est ce qui explique comment les Druzes ac- 
tuels pretendent encore descendre des chevaliers des 
Croisades, ce que leur grand emir Fakardin decla- 
rait a la cour des MSdicis, en invoquant l’appui de 
l’Europe contre les Turcs, et ce qui est si souvent 
rappele dans les lettres patentes de Henri IV et de 
Louis XIV en faveur des peuples du Liban, avec les- 
quels les Templiers avaient fait des alliances si puis- 
santes, en prenant la succession du patriarcat des 
freres d’Orient et en recevant l’initiation ma^onni- 
que des Hachichiens. Ainsi s’expliquent et les Druzes 
parlant de leurs coreligionnaires d’Europe, principa- 
lement de ceux des montagnes d’Ecosse (la Loge 
mere Herodon de Kilwinning) , et les francs-ma^ons 
fondant, en France, les loges des Druzes reunis, des 
commandeurs du Liban, etc., et comment un franc- 
magon, voyageant dans le Liban, peut se faire recon- 
naitre des Druzes qui lui demanderont probablement 
sa pierre noire qu’ils ont conservee, et qui fut le 
Ba ph omet si inexplique du proces des Templiers, 
symboie encore garde dans des loges francs- ma<jon- 
niquesde la Hongrie, oil les premieres croyances se re- 
trouvent encore. On comprend alors pourquoi les che- 
valiers avouerent, dans leurs interrogatoires, rejeter 
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presque tous les sacrements, a leurs yeux, institues 
par saint Pierre et ses successeurs, la messe, la con- 
fession, le manage, etc., et pourquoi ils celebraient 
et celebrent encore un sacrifice eucharistique sui- 
vant le recit de la Gene par saint Jean. 


§ IV. 


CoodamMlIoa de l’erdre do Temple (1). 


Gependant l’ordre du Temple avait acquis, en 
peu d’annees, une puissance immense; cinquante ans 
apres son institution, il n’existait point, en Europe, 
de potentats aussi riches. Ses biens et son pouvoir 
ne firent qu’augmenter, et l’Ordre finit par posseder 
plus de neuf mille manoirs et un revenu de plus de 
2 millions equivalant it pres de 60 millions de 
notre temps ( lorsque le roi n’avait que 80,000 li- 
vres ). Le faste des chevaliers etait prodigieux ; 
leur marine faisait la course dans le Levant, et le 
trafic des prises. Les donations qui leur etaient 


(1) Voir. — Papiers de Versailles, relatifs an proems des Templiers. 
— Papiers des grands Maitres du Temple, en ma possession. — Ma- 
nuscrits historiques k la condamnation des chevaliers du Temple. — 
Raynouard, Paris, Egron , 1813, in-32. — Histoire de la condamnation 
des Templiers par Dupuy. Bruxelles, 1713, in-8*. — Recherches histo- 
riques sur les Templiers et sur leurs croyances religieuses. Paris, 
1835, in-8°. 
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faites, les dots que les frbres apportaient a l’ordre, le 
trafic des receptions, les sacrifices que s’imposaient 
les families pour y faire entrer leurs enfants, le 
change et la banque etablis dans diverses maisons 
pour les croises ou les pelerins allant au dela des 
rners, les fonds que l’Ordre pretait aux princes et 
aux Elats, enfin les tresors transports d’Acre a 
Chypre et de Gbypre au Temple, tout cela en faisait 
une puissance imposante. — Le nombre immense 
des affilies, la facilite de ranger sous sa banniere, en 
divers points, de gros corps de troupes; des res- 
sources en argent suffisantes pour soudoyer des auxi- 
liaires, comme ils le faisaient en Palestine avec les 
Tartares pris a leur soldo; une milice superieurea 
toutes celles de FEurope en bravoure, en discipline 
et en tactique, une masse de forteresses repandues sur 
tous les points importants, une flotte puissante en 
Orient, et jointes a cela, la vigueur et la force du re- 
gime, sous le pouvoir entier et despotique du grand 
Maitre, l’activite dans Fintrigue et Fhabilet dans la 
politique suivie, rendaient cette puissance encore 
plus redoutable. 

D’ailleurs, bien des causes de haine existaient 
encore entre eux. Apres les Yepres siciliennes, et le 
frere de saint Louis chasse du trdne, les Templiers 
avaient donne des secours aux Aragonais, auteurs 
de cette revolution, ce qui avait profondement blesse 
Philippe. A Fepoque des demel^s avec Boniface VIII, 
ils avaient fait sorlir de France de grandes masses 
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d’argent, contrairement aux ordonnances. Dans les 
emeutes de Paris, au sujet de l’altSration des mon- 
naies, ils s’etaient montrcs ouvertement conlre l’au- 
torite royale, et actifs a souffler le feu qui s’allumait 
contre elle. Dans tous les Etats oil ils residaient, ils 
ne voulaient reconnaitre aucune autorite temporelle 
ni spirituelle; en Espagne ils avaient oppose une 
resistance terrible & l’aulorite royale, et a Mayence 
ils avaient montre une attitude mena$ante. Jacques 
Molay avait puissamment aide le seigneur de Tyr a 
detrdner Henri II, qui parvint pourtant a reprendre 
ses Etats; enfin l’ordre avait ouvertement soutenu 
les peuples croates dans leur insurrection contre 
leur due Andre, afin de leur donner un nouveau 
prince de son choix. Leur attitude, leurs tentatives 
pour s’immiscer dans les secrets d’Etat, le silence 
et les mystferes dont ils enveloppaient leur adminis- 
tration inlerieure et leur politique exterieure, tout 
cela devait les reudre suspects a l’autorite royale, 
d’autant plus qu’ou parlait ouvertement de plans 
tendant au renversement des trdnes et a l'etablisse- 
ment d’une republique aristocratique. Certes, cela 
sufQsait bien pour mettre sur ses gardes le gouver- 
nement, surtout quand il etait dans les mains d’un 
homme comme Philippe le Bel. Quant a leurs 
croyances et a leurs heresies, el les devaient etre 
probablement connues du pape et 1’effrayer pour 
l’Eglise; et e’est sans doute pourquoi on aima 
mieux les accuser d’heresies bizarres, de croyances 
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absurdes, de rapports diaboliques, plutot que de 
divulguer une croyance qui, avec le martyre, eut 
pu faire de nombreux proselytes. 

Certes, loin de moi la pensee de defendre la pro- 
cedure cruelle suivie contre plusieurs membres de 
l’Ordre, et la torture appliquee dans la suite aux 
interrogators; loin de moi la pens6e de croire 
toutes les absurdites dont on les accusa a dessein, 
probablement. Mais, au milieu de toutes ces cruautes 
et de toutes ces infamies, le fond de l’accusation 
6tait vrai; ils le savaient, et c’est ce qui fit avouer, 
a plus de trois cents membres non encore soumis a 
la torture, des faits qui nous paraissent si extraor- 
dinaires, mais qui s’expliquent quand on connait le 
fond de leur doctrine renouvelee des initiations 
egyptiennes et hebraiques , leur affiliation aux 
francs-ma^ons de 1’Orient, et les vices que les grands 
Maitres avaient laisse introduire dans l’Ordre, afin, 
probablement, d’augmenter leur pouvoir. 

Malgre tous leurs efforts et leurs alliances, ils 
venaient de perdre la puissante ville d’Acre en 1 291 . 
Ayant fait de nouvelles tentatives pour reprendre 
pied en Syrie, mais, chasses de nouveau, ils deses- 
pererent de s’y retablir, et, apres une courte resi- 
dence a Chypre, se determin&rent k revenir en Eu- 
rope y fixer leur etablissement central. Aussi est-ce 
muni de tout son materiel, du tresor, des chartes et 
des archives, et suivi de tous ses grands officiers, 
que Molay debarqua cn France. G’est ce qui acce- 
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lera, probablement, leur perte. Philippe le Bel, s’en- 
tendant depuis longtemps, & ce sujet, avec ClementV, 
qui doutait encore, par un coup de main hardi les fit 
tous arreter en France le m6me jour, \ 3 oclobre \ 307, 
et s’etablit immediatement lui-meme avec toute sa 
cour au Temple. II lit commencer de suite l’instruc- 
tion par Guillaume de Paris, archevSque de Sens, 
et cependant Clement V eut tant de peine & croire a 
cette heresie redoutable, qu’il suspendit d’abord la 
poursuile de ce prince ainsi que la commission des 
iuquisiteurs frangais. Ce n’est qu’aprfcs avoir fait in- 
terroger en sa presence soixante-douze chevaliers, 
en bomme interesse a les trouver innocents, et n’a- 
voir exige d’eux d’autres serments que de repondre 
aux questions qui leur seraient faites; ce n’est qu’a- 
pres leurs aveux, prononces en presence des no- 
taires, qu’il fut bien force de reconnaitre leur cul- 
pabilite, qu’il revoqua la suspension des 6veques, et 
permit qu’on suivlt pour leur jugement le dispositif 
de Philippe le Bel. A. la commission fram;aise fut 
adjointe, en \ 309, la commission papale composee 
des archeveque de Narbonne, eveques de Bayeux, 
de Mende, de Limoges, archidiacre de Rouen, Jean 
de Mantoue, archidiacre de Trente, Jean de Mont- 
laur, archidiacre de Maguelone, el le prevdt d’Aix, 
Guillaume Agassin. 

Cinq cent quarante chevaliers, ayant a leur tete 
Jacques Molay, Guy dauphin d’ Auvergne, etc., et 
plusieurs grands prieurs, comparurent et firent pres- 
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que tous des aveux. Le 12 mai 1310, cinquante- 
quatre d’cntre eux, qui s’etaient charges de la de- 
fense de l’ordre, furent brules. Le concile de Vienne 
prononga l’abolition de l’Ordre, qui fut confirmee 
par une bulle le 2 mars 131 2. Molay, Guy d’ Auver- 
gne et Hugues Peyraut, gardes en prison, furent 
brules dans file du palais, sur le terre-plein du 
Pont-Neuf, le 18 mars 1314. Molay retracta ses 
aveux sur l’echafaud. Quant a 1’appel a comparaitre 
au tribunal de Dieu, qu’il aurait fait a Philippe le 
Bel et a Clement V, rien n’en prouve 1' authenticity. 
L’Ordre fut detruit presque partout; les biens-fonds 
furent abandonn^s aux chevaliers de Malte, et les 
tresors destines a une nouvelle croisade ; mais le 
pape et le roi en prirent, dit-on, la meilleure part. 

L’ordre du Temple avait regu le coup mortel. En 
Angleterre, dans la Castille, l’Aragon, en Allema- 
gne, dans le royaume de Naples, ils furent detruits, 
et leurs biens ou dilapides ou donnes aux autres 
ordres religieux. En Portugal, le roi Denis constitua 
avec leurs biens un nouvel ordre religieux, les che- 
valiers du Christ, ou il admit des Templiers refor- 
mes, mais sans aucune de leurs anciennes immu- 
nites et sous la d6pendance entiere du chef de l’Etat. 
Mais, comme cet ordre illustre et puissant avait pour 
lui une partie des classes intelligentes et un grand 
nombre d’esprits hardis et aventureux qui consti- 
tuaient alors, contre les abus feodaux, ce qu’on ap- 
pellerait aujourd’hui l’Opposition, de leurs cendres 
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naquirent plusieurs institutions mystiques ou phi— 
losophiques dont je parlerai tout a l’heure; mais, 
avant d’aborder ce sujet, disons un mot des nouvelles 
luttes que l’Eglise et l’Etat avaient soutenues contre 
les Albigeois. 


§ V.' 


Lei Alblgeola (1). 

Vers le commencement du xn e siecle, l’heresie de 
Manes, avec cette base commune a toutes les sectes 
el heresies, ce probleme eternel pour l’esprit humain, 
la creation du monde, l’heresie de Manfcs qui s’etait 
presque eteinle avec Arrebert, dernier roi arien des 
Lombards, s’etait rallumee dans le midi de la France; 
les seclaires s’etaient promptement repandus dans 
le Languedoc et la Provence, principalement k Albi, 
d’oii ils avaient tire leur nom d’Albigeois, a Beziers, 
a Carcassonne, k Mootauban, commettant des cruau- 
tes horribles sur les catholiques, et ils avaient ete 
soutenus par Raymond , comte de Toulouse , et 
Roger, vicomte de Beziers. Le role de l’figlise etait 
difficile, l’heresie triomphait dans le Midi, 1’Cglise 
y avail perdu sa puissance; les £glises etaient aban- 
donnees, on n’administrait plus les sacrements; les 

(1) Voir. — Les lllumiols, ptr Gerard de Nerya]. 
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prdtres revetus du sacerdoce s’etaient laisse cor- 
rompre, et cel a au moment des Croisades, au mo- 
ment ou serfs, chevaliers et rois allaient en Orient 
combattre les infideles. 

Cependant I’etat religieux du Midi importait beau- 
coup plus a l’Eglise que la conversion des Sarrasins, 
et l’etat religieux du Languedoc etait devenu pour le 
culte chretien, dans cette province, une question de 
vie et de mort; aussi l’Eglise agit-elle avec la vi- 
gueur et la resolution impitoyables qui caracterisent 
ces temps barbares. 

Alexandre III les excommunia en 1 1 79, au troi- 
sieme concile de Latran, et Innocent III precha 
bientot contre eux une croisade, qui commenga en 
1204, et fut dirigee par Pierre de Gastelnau, le le- 
gat Miion, Arnaut, abb£ de Citeaux, et Simon de 
Montfort. Toutes les cruautes les plus horribles fu- 
rent commises dans cette croisade, et 60,000 hommes, 
femmes et enfants furent massacres a la prise de 
Beziers. Raymond fut completement depouille de 
ses Etatsen 1215. En 1219, Louis, fils dePhilippe- 
Auguste , comments contre eux une nouvelle croi- 
sade, prit Avignon, et detruisit presque tout ce qui 
restait d’Albigeois; le reste se fondit dans la secte 
peu importanle des Yaudois. Toute la feodalite du 
Nord marcba contre le Midi dans cette croisade; 
cette tentative d’organisalion republicaine, basee 
sur une her£sie, fut vaincue, et le regime ftodal 
fut r6tabli dans toutes ces provinces. 
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§ VI. 


Lei ■■eeeMe«ra 4 m Tewpliera (1). 


II est maintenant necessaire d’examiner avec soin 
quel est le mouvement qui va se produire a cette 
epoque dans les esprits. L’Ordre du Temple etait 
detruit, mais un grand nombre de chevaliers exis- 
tants et errants, une masse d’esprits aventureux, pra- 
tiquant la magie, l’alchimie, inities aux mystferes de 
la philosophic egyptienne, que leur avaient transmis 
ces Juifs d’Alex andrie, successeurs des Therapeutes, 
les freres masons, tout-puissants surtout en Angle- 
terre et en Ecosse, avec leurs initiations secretes et 
antiques, les esprits hardis qui luttaient contre le 
pouvoir feodal et la toute-puissance de Rome, toutes 
ces idees, vieilles comme le monde, allaient former 
de nouvelles societes, et donnaient deja naissance, 
sans s’en rendre compte, a la Reforme et a la phi- 
losophic. 

En effet, Jacques Molay, avant de mourir, voyant 
les malheurs et la ruine de son ordre, avait designe 
d’avance, pour son successeur, Jean-Marc Larmenie 
de Jerusalem, qu’il investit de Tautorile patriarcale 


(1) Voir. — Manuscrit du prince de Hesse. — Papiers des grands 
Mattres du Temple, en ma possession. 
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et de la puissance magistrale; celui-ci 16gua ses 
pouvoirs, par une charte de transmission, aThibaut 
d’Alexandrie en 1324, et, depuis lors, l’Ordre, reste 
secret et qui ne put jamais se faire reconnaitre par 
aucun Etat, a continue d’exister, et la succession de 
ses grands Maitres, qui compta beaucoup d’hommes 
illustres et influents, n’a jamais ete interrompue; 
nous les retrouverons plus tard. 

D’un autre cote, plusieurs chevaliers, se sauvant 
de France, avaient gagne l’Ecosse, l’Orient et le 

I Portugal. — Ceux d’Ecosse, trouvant les freres ma- 
| gons tout-puissants, et inities eux-memes a la ma- 
i gonnerie, ne tarderent pas, avec 1’appui de Robert 

I I Bruce, a modifier cet ordre et a creer meme une 
nouvelle secte, celle de la magonnerie ecossaise, qui, 
avec les Stuarts, reviendra bientot s’implanter en 
France. 

Ces chevaliers, rassemblant les grades qu’ils con- 
naissaient, y substiluerent de nouveaux noms, et, 

, se melant aux francs-magons , y apporterent une 
i partie de leurs idees, et leur donnferent une nou- 
! velle impulsion. — Plusieurs d’entre eux, parmi 
lesquels etaient cinq Frangais, dont un appele An- 
toine Perrent, arrives en Angleterre, sous la con- 
duite d’Anne de Beaujeu, neveu de Molay, qui, dit- 
on, avait rasseinble ses cendres pour leur donner la 
sepulture, se reunirent a Coventry pour gagner la 
frontiere d’Ecosse, ou Edouard II leur avait donne 
des terres pres de Bettingham ; le 8 avril 1 31 2, reu- 
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nis en grande assemblee, ils reconnurent comme 
chef le maitre des Francs-Ma?ons , Henry Fitz 
Edwin. — La loge d’Edimbourg, qui eut bientdt 
quatorze succursales, posseda seule les secrets des 
maitres. — Mais ces Templiers se perdirent petit a 
petit dans la ma$onnerie; quelques-uns cependant 
restferent principalement dans l’ordre du Chardon. 

D’autres chevaliers se refugierent en Su&de, ou les 
francs-ma<;ons avaient d6ja une loge k Upsal et, re- 
maniant le rite, y fonderent le systeme su6dois; c’est 
depuis cette epoque que Ton y vit les grades de che- 
valier d’Orient, de vrai Templier, de Commandeur 
et de magister Templi. 

En France, d’autres chevaliers, quittant l’ordre 
desormals cache et, pour ainsi dire, inconnu, for- 
merent 1’ordre de l’Etoile Flamboyante et celui des 
Rose-Croix , qui, dans lejtv® siecle, se repandit 
dans la Boheme et la Silesie. — Tout grand offi- 
cier de ces ordres devait porter toute sa vie la croix 
rouge et dire tous les jours la pri&re de saint Ber- 
nard. Mais en m6me temps qu’une masse d’esprits 
hardis el distingues, Strangers aux travaux mate- 
riels, allaient envahir la Franc-Ma?onnerie, les ou- 
vriers, artisans, petit a petit Evinces, allaient con- 
stituer le compagnonnage, ces grandes corporations 
populaires qui n'offraient gufere de danger pour la 
societe que par les idees subversives ou mauvaises 
que des membres delegues pouvaicnt, a certains mo- 
ments, rSpandre de villes en villes. 
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En Allemagne, les tribunaux secrets des Francs- 
Comtes ou de la Sainte : Veh6me allaient prendre un 
nouvel essor et devenir une puissance terrible et 
| redoutable. 

En Italic, les idees, alors plus pliilosophiques, al- 
laient donner naissance k ces hardis penseurs, les 
Marsile Ficin, Pic de Mirandole, Meursus, Jordano 
Bruno, etc., qui, favorises par les Medicis, allaient 
former les Neo-Platoniciens de Florence. 

Enfin, avec Luther allait naitre la reforme. 

§ VII. 


Lea Franc*- Jage* (1). 

Nousavons vu la Franc-Ma$onnerie passer en Al- 
lemagne a la suite de Charlemagne ; elle v resta as- 
sez longtemps a 1’etat de compagnonnage, puis ne 
tarda pas a donner naissance, comme toujours, a 
differentes societes secretes. — Une des plus terri- 
bles fut celle des Francs-Juges. Cette association 
mysterieuse, connue sous le nom de Sainte-Veheme 
et etablie primitivement en Westphalie, avail soi- 
disant pour but de maintenir la paix publique et 


(1) Torn. — Des Sociltls secr&tes en Allemagne et autres contrles 
de la secte des Illumines ; du tribunal secret de Tassassinat de Kotze- 
bue. Paris, Gide, 1819, in-8°. — Histoire du tribunal secret par le B. 
de Bock. L. L., 1799, in-8°. — Manuscrit du prince de Hesse. 
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d’instruire sur tous les crimes qui lui etaient con- 
traires. Les membres de ces tribunaux s’envelop- 
paient du mystere le plus profond, et avaient, dans 
toute l’AUemagne, des inities qui leur deferaient les 
coupables. Tout inilie ou Wissend, rev&u d’un pou- 
voir terrible par le Veheme Gericht ou Tribunal 
des liens, 6tait tenu d’executer le jugcment du tri- 
bunal dbsqu’on Ten chargeait, et le condamne etait I 
frappe par une main inconnue. — .Dans les anciensj 
actes restant encore & Dortmund, les membres de 
ces tribunaux sont assez souvent designes sous le 
nom de Rose-C roix, et il y avait trois degres d’ini- 
tialion, les francs-juges, les veritables francs-juges, 
qui mettaient a execution les sentences des premiers, 
et les saints-juges du tribunal secret dont la charge 
etait d’observer et de parcourir le pays, et de faire 
le rapport de tout ce qui s’y passait. Ils avaient des 
signes et des paroles, pour se reconnaitre entre eux. 
Les grands Maitres, et, a leur defaut, les Francs* 
Comtes, presidaient les seances qui se tenaient pres- 
que toujours dans des cavernes. Tout endroit, sui- 
vant la regie, pouvait servir a une seance du tribunal 
secret, pourvu qu’il fut inconnu et desert. L’accuse 
ne pouvait done deviner le lieu oil s’assemblaient les 
francs-juges, car, des qu’il etait cite, il se rendait 
avant minuil sur la place la plus voisine, et 1& il trou- 
vait un franc-juge qui le conduisait en silence au 
tribunal, apres lui avoir bande les yeux. Le delai 
ordinaire d’une citation etait de six semaines et qua- 
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torze nuits. — On I’attachait a la maison de l’ac- 
cuse, a la statue d’un saint, dans les environs, ou au 
tronc des pauvrcs, toujours place en rase campagne, 
k cote de quelque crucifix; les gardes de nuit ou les 
passants en informaient l’accusk. — S'il etait con- 
damne k la stance, la sentence s’executait presque 
toujours immkdiatement , et il etait etrangle sur 
place. 

La terreur inspiree par ces tribunaux 4tait ex- 
treme, surtouten Westphalie, vers la fin du xu e sie- 
cle. En 1371, apres la paix publique de Westphalie, 
ces terribles inities, renforcks par les Templiers ej> 
rants et proscrits, s’elablirent en grand nombre dans 
la Souabe et la Franconie, toute la partie orientate 
de l’AUemagne qu’on appela le Pays Rouge, et le 
siege principal de la Sainle-Vebkmk fut des lors 4ta~ 
bli a Dortmund et Westphalie. Les abus devinrent 
tellement grands, leurpouvoir inquisitorial et meur- 
trier tellement puissant et redoutable, que les em- 
pereurs Sigismond, Albert et Frederic II firent tous 
leurs efforts pour les faire disparaitre ; mais on n’en 
vint guere k bout que dans le xvu e sikcle, et, a leur 
dispersion, l’Allemagne etait en proie aux Luth6- 
riens, aux Calvinistes et aux Unitaires, qui renou- 
velaient une partie des croyances des Gnostiques. — 
En mkme temps prenait naissance la secte des Rose- 
Croix qui infesta I’Allemagne au xvn e siecle. En 
1615, Valentin Andrese publia leurs doctrines, qui 
gagnerent bientot la France, et donnkrent lieu k ces 
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disputes stupides sur les esprit s de l’abbe de Villars, 
du pere Bougeant, et de don Pernetty. 

§ VIII. 

U eharte de traasitiUalOB dee Tempi lers. — L’ordre de 
■■eeeMlon dea graads Matlrea (I). 



En France, nou3 avons vu que, apres la mort de 
Jacques de Molay, Jean de Larmenie prit la direc- 
tion secrfete de l'Ordre restant amoindri, affaibli, ne 
pouvant vivre au grand jour, mais encore puissant 
par ses relations, scs affiliations magonniques et son 
influence secrete. Depuis lors, 1’ordre des grands 
Maitres s’est succed6 sans interruption. Les uns, 
honnetes et sincferemcnt attaches k leur pays, ont 
profile de I’influence secrete pour rendre des services 
qui ont illustr6 leur nom; mais d’autres, et en plus 
grand nombre peut-etre, ont abuse de leur pouvoir 
pour causer des troubles et des guerres civiles qui 
ont dechire le pays. — Tout 1’esprit de l’ordre r6si- 
dant habituellement dans le grand Maitre, qui a 
un pouvoir absolu, il nous suffira de suivre la liste 


(1) Voir. — Papiers relatifs k l’ordre da Temple (papiers de la col- 
lection Morand en ma possession). — Manuel des chevaliers de l’ordre 
da Temple (Paris, 699, in-8 # , avec la feuiile retranch6e). — Discours 
d’un grand Maitre sur saint Jean rivanggliste. — Papiers relatifs au 
convent de Versailles. — Liste des chevaliers, etc. (manuscrits en ma 
possession). — Papiers des grands Maitres, etc. (id.)* 
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des grands Maitres pour voir quelle put &tre leur 
influence suivant les 6poques. 

1314. Jean-Marc Larmenie donne la charte de 
transmission le 1 3 fevrier 1 324, et cree quatre lieu- 
tenants generaux. 

1324. Fran^ois-Thomas Theobald d'Alexandrie. 

1340. Arnauld de Braque. 

1349. Jehan de Clermont.. 

1357. Bertrand Duguesclin, qui rendit tant de 
services a la France et au roi, et usa de son pouvoir 
pour delivrer la France des grandes Compagnies. 

1381. Jehan d’Armagnac, qui commen^a deja a 
organiser la lutte contre la couronne. 

1 392. Bernard d’Armagnac, le chef de la faction 
des Armagnacs, qui fut un instant mailre du Paris, 
connetable, premier ministre, et fut enfm massacre 
par la populace exasperee de sa tyrannie et de ses 
exactions. 

1419. Jean II d’Armagnac, accuse sous Charles VII 
d'avoir des intelligences avec les Anglais, et banni 
de France par le parlement. 

1 451 . Jean de Croy. 

1472. Bernard Imbault, regent del’Ordre. 

1 478. Robert de Lenoncourt. 

1 497. Galeas de Salazar. 

1 516. Pbilippe de Chabot, fait prisonnier a Pavie, 
conquit ensuite le Piemont; puis, sous pretexte de 
malversation, fut destitue et emprisonne pendant dix 
ans. 
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1 544. Gaspard de Saulx-Tavannes, celbbre par sa 
bravoure, sa haine contre les r6formes, fait mare- 
chal, en recompense des batailles de Jarnac et de 
Moncontour, et un des instigateurs de la Saint-Bar- 
thelemy. 

1574. Henry de Montmorency, si ha'i de Cathe- 
rine de Medicis et des Guise, qui se mit a la tete de 
la faction des politiques, et regna en souverain dans 
le Languedoc jusqu’au regne de Henri IV. 

1615. Charles de Valois. 

1 651 . Jacques Rouxel de Grancey. 

1681. Jacques Henry de Durfort, due de Duras, 
qui se distingua sousTurenne etCond6, suivitConde 
rebelle a son roi, puis rentra en grace, et fut gou- 
verneur de la Franche-Comt6. 

1705. Philippe due d’Orleans, qui accepta la 
grande Maitrise au moment oil, en l’Espagne, iles- 
perait renverser Philippe V et monter sur le trone 
a sa place. 11 fit renouveler les statuts generaux de 
I’ordre dans un convent general tenu a Versailles le 
25 mars 1705. 

1724. Louis-Auguste de Bourbon, due du Maine, 
celebre par les inspirations et les intrigues perpe- 
tuelles de sa femme. 

1737. Louis-Henri de Bourbon, prince de Cond6, 
ce triste successeur du regent. 

1741. Louis-Framjois de Bourbon, prince de 
Conti, qui fit la belle campagne du Pi6mont. 

Mais, avant d’arriver au grand Maitre qui dirigeait 
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TOrdre au moment de la Revolution, et dont Tac- 
tion fut, du reste, nulle sur cette revolution, il nous 
faut retourner a 1’epoque du Regent, d’ou date tout le 
• mouvement dans les esprits, et demontrer comment 
la magonnerie devint un des grands moyens d’ac- 
tion dans les mains des adversaires de tout systfeme 
religieux et monarchique. 


§ IX. 


Les Francs- MAfona cn Anglcterre ct Cromwell (1). 


Nous avons vu qu’a la destruction de Tordre du 
Temple la Franc-Magonnerie, protegee par les An- 
glais, etait toute-puissante en Ecosse, et que, des 
1 1 SO, la grande assemhlee des freres avait lieu a Kil- 
winning. Henry II, Jean sans Terre la protegferent, et 
Robert Rruce lui donna un nouvel essor en Ecosse ; 
avec 1’aide des Templiers refugies, il reforma TOrdre, 


(1) Voir. — Annales magni Galliarum do Thory. Paris, 1812, in-8 # . 
— Acta Lactomorum, Thory. Paris, 1815. — Manuscrits de la Collec- 
tion du prince de Hesse ( en ma possession ). — La Franc-Maconnerie 
rendue A sa veritable origine, par A. Lenoir. Paris , 1814 , in-4°. — 
Histoire philosophique de la Franc-Maconnerie, par Kauffmann et Cher- 
pin. Lyon, 1850, in-4°. — Des Soctetfs secretes en Allemagne, etc. Par 
ris, Gide, 1819, in-8 4 . — M6moires pour servir A l’histoire du Jacobi- 
nisme par Barruel. Hambourg, 1803. — Recherches politiques et hislo- 
riques qui prouvent l’existence d une secte rgvolutionnaire, etc., Mallet. 
Paris, 1817. 
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etfonda la magonnerie ecossaiseen basantses recep- \ 
lions sur celle de I’ordre du Temple. Jacques I er et }, 
Jacques II cont'inuerent a les proteger. — Tous ces 
malheureux souverains ne se doutaient guere oil 
pourraient les mener les societes secretes, et quelle 
puissance elles pourraient devenir si elles tombaient 
dans les mains d’un homme intrigant et dissimule; 
leurs descendants devaient en faire une cruelle 
epreuve. — Le parlement d’Angleterre avail pourtant , 
proscrit les Francs-Magons en 1425. et Elisabeth, ' 
eu prevoyaut le danger avec son coup d’ceil politique, 
renouvela contre eux ces rigueurs en 1561. 

Cromwell, confondu dans les rangs de l’armee et 
longtemps inconnu, initie superieur des myslferes 
magonnique s, resolut de s’en servir pour organiser 
sa vaste conspiration. — Sa politique et son genie 
puisaient une partie de leur force dans la profondeur 
de sa dissimulation, et oblige, pour arriver a son 
but, de reunir une foulc de sectes, les Presbyteriens, 
les Independants, les Niveleurs, il joua le role d’in- 
spire. « Comment voulez-vous, disait-il a Fairfax , 
que des portefaix de Londres et des gargons de 
boutique resistent a des troupes disciplinees con- 
duites par le fantdme de l’honneur? Presentons*leur 
un plus grand fantome, le fanatisme. — Nos enne- 
mis ne combattent que pour le roi, persuadons a 
nos gens qu’ils font la guerre pour Dieu. — Donnez- 
moi une patente, je vais lever un regiment de frfcres 
meurtriers, et je vous reponds que j’en ferai des 
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hommes invincibles. » II connaissait trop bien le 
coeur humain pour ne pas sentir quo sa morale divi- 
serait ses disciples, aussi ne la divulgua-t-il jamais 
ouvertement. II divisa la societe en trois classes, ima- 
gina des signes et des emblemes nouveaux, et com- 
pleta son organisation par le serment et le secret. 
Pour que le fond de sa pensee devint impenetrable, 
il demanda la republique afin de devenir roi. 
Charles I er et Hamilton executes, toute l’Angleterre 
fut couverte de comites secrets composes de ses 
partisans qui, insensiblement, formerent des corpo- 
rations, dont chacun s’efforga de faire partie, les 
uns par cruaule, les autres par flatterie ou par va- 
nite; mais, comme toujours, le secret resta entre 
un petit nombre d’inities. Parvenu au pouvoir, 
Cromwel s’appuya d’abord sur ses anciens amis les 
Niveleurs, dont les premiers symboles avaient 6t6 
l’equerre et le compas; un instant, on put croire 
qu’il reva la liberte, 1’egalite et la loi naturelle, car, 
pour sa propagande a laquelle il alfecta des fonds 
considerables, il partagea la terre en quatre grandcs 
divisions. La Franc-Magonnerie avail servi et puis- 
samment contribue a cette revolution; elle en sor- 
tait toute-puissante et restauree, mais bientot elle 
allait etre depassee par les Niveleurs les plus liar- 
dis, les plus exaltes, les plus puissants des republi- 
cans qui , avcc Harrisson , allaient conspirer contre 
Cromwel. 
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§ X. 


La Frane-Bfafonaerie el lea Itiarli (1). 


Instruit par l’exemple de Cromwell, Charles II 
essaya des memes moyens. Lorsqu’il vint en Fcosse, 
en 1650, il entra et fit entrer tous ses partisans dans 
la Franc-Magonnerie, esperant contre-balancer le 
pouvoir de ses ennemis et s’en servir comme 
Cromwell l’avait fait, pour agir sur les masses; aussi 
la Fran c-Magonnerie ec o ssaise passa-t-elle d'Angle- 
terre en France sous Jacques II, et s’etablit avec 
lui et ses Irlandais dans le chateau de Saint-Ger- 
main. C’etait ce qu’on appelait le parti ou le rite 
ecossais, qui etait pour les vues et le retablissement 
de ce prince. Ce parti 4tablit done, en France et 
en Angleterrc, des loges sous des formes nouvelles 
et parlieu I ieres, et jeta ainsi les premieres bases de 
la confusion qui regna et qui regne encore parmi 
les Francs-Magons de France, d’Allemagne et de 
Hollande. C’est alors que fut etabli le grade de che- 
valier de Saint-Andre, qui fut donne en place de 
celui de maitre, et sous le voile duquel Jacques II 


(1) Voir. — Papiers du prince de Hesse. — Histoire philosophique 
de la Franc -Macounerie, par Kauflmaan et Cberpiu. Lyon, 1850, in-8°. 
— Les Illumines de Gerard de Nerval. 
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rassernblait scs partisans. Aussi, dans la reception, 
la lerre de promission signiliait la Grandc-Bretagne, 
Jerusalem Londres, le roi Kenetb II Jacques II; 

I l’Ecosse fut la France, etc. Mais les anciennes loges 
anglaises, qui n’avaient pas adhere a celles de Jac- 
ques II, travaillfcrent a retablir une grande mai- 
trise, et fireut paraltre, en 1723, les constitutions 
d’Anderson. 

Bientdt cette Franc-Maponnerie se repandit et 
vint donner un nouvel essor a la F ranc-Maponnerie 
franpaise, maisl’action des Stuarts y dura peu. Cefu- 
rent principalement lord Derwent-Waters et le cheva- 
lier Maskelyne qui fonderent les grandes loges franpai- 
I ses en 1725, et lord Derwent-Water s en estconsid^re 
1 com me le premier grand Maitre. Mais l’orateur de 
ces loges etaitlefameux Ramsay, celebredocteurecos- 
sais, qui avait ete converti au catholicisme par Fene- 
lon, avait eleve le prince deTurenneet les fils de Jac- 
ques III a Rome, puis avait quitte Rome pouralleren 
Angleterre et ensuite en France, oil il etait devenu 
intendant du prince de Turenne (depuis, due de 
Bouillon). — II fut, plus tard, le lien entre Charles 
Edouard, Marshall et le baron de Hundt. Des cere- 
monies se rapprochant du culte catholique furent 
alors introduces dans les loges vers 1735 ou 1740, 
et donnees dans le grand Chapitre de Clerm ont, 
ou apparurent les trois grades de chevaliers de 
l’Aiglc ou Maitres elus, chevaliers illustres ou Tcm- 
pliers et chevaliers sublimes. L’institution de ce 
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grand Chapitre, qui ajoutait des formes du catlio- 
licismea une institution analogue acelle des Jesuites, 
fut attribute au prince de Clermont, alors grand 
Mailre; mais elle fut due plutot a l’introduction de 
plusieurs Templiers hardis qui jetferent les bases 
des grades de chevalier d’Orient et de Rose-Croix. 

Bientot, outre tous ceux qui, en les fondant, 
avaient un but secret et politique, on vit accourir 
dans les loges tous les mecontents, les alchimistes, 
les fripons et les fous, et tous ccs fameux Rose- 
Croix qui avaient deja fait parler d’eux dans le sifeclc 
precedent, pretendant avoir des secrets merveilleux, 
l’art de faire de Tor, le remede universel pour tous 
les maux et la connaissance des proprietes merveil- 
leuses du Nostoch, et dont 1’abbe de Villars, ancien 
initie, se permit, dans le Comte de Gabalis, de livrer 
a la curiosile publique toute la doctrine sur lc monde 
des e&prits. — Cette revelation lui couta la vie, 
mais aneantit aussi cette secte qui sc fondit dans la 
ma?onnerie et donna son nom a un des grades, le 
Rose-Croix. 
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LBS SOCIETES SECRETES AU XVIII* SIECLE ET LEUR 
OEUVRE. 



U Frane-Mneonnerle ei France (1). 


Voila quel etait done I’etat des societes secretes 
en France au commencement du xvm e siecle. Elies 
avaienl un grand appui dans Philippe d’Orleans, 
grand Maitre du Temple qu’il reconstitua dans le 
grand convent de Versailles; lie avec l’opposition qui 
contrariait la marche du gouvernement, insouciant 
et rebelle a toute croyance, avide de nouveautes, et 
plonge dans toutes Ies sensualites; puis arrive au 
pouvoir, revenant sur ses premieres mesures, brisant 
les parlements, et parti du principe des concessions 


(1) Voir. — De Tinfluence de l’esprit philosophiquc et de celle des 
Soci6t6s secretes sur Je xvm e et le xix* si6cle, par M. Forgame. Paris, 
1858. — Mauuscrits du prince de Hesse. 
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et de la popularity, pour arriver a l’expression la 
plus centralist du pouvoir absolu ; encourageant 
les gens de lettrcs a detractor 1’autorite royale et a 
couvrir d’epigrammes le gouvernement et ses mi- 
nistres, poussant tous ses courtisans k l’impiyty, 
portant le d6vergondage k ses allures les plus disso- 
lues, entrainant les pbilosophes et ses amis k se 
railler du catholicisme et du clergk, aidant k la for- 
mation de ces sectes de philosophic dont la mission 
etait, disait-on, de detruire les pr£juges, mais bien 
plutot d’enseigner a Fhomme qu’il n’etait que chair 
et matikre, et qu’aprks lui tout dtait mort; belle 
conquete pour 1’esprit humain, qui conduisait toute 
cette ecole du desespoirk se plonger jusqu’a 1’abru- 
tissement dans toutes les jouissances de la sensua- 
lite. 

Puis, apres le regent, le due de Bourbon, son 
successeur dans la grandre Mailrise, qui offrit le 
premier a la France le scandale d’une courtisane 
placee k la tkte des affaires publiques, et s’en empa- 
rant comme d'une proie a partager avec les agents 
de ses intrigues. A la courtisane, l’argent qu’on re- 
mettait avant a Dubois, le favori du regent. Tout 
se vendita la cour, place, honneurs, dignites, graces; 
on renvoya l’infante d’Espagne, pour donner au Roi 
une femme qu’on ptit facilement dominer. C’est ainsi 
que ces deux grands Maitres du Temple avilissaient 
l’autorite royale et faisaient accroitre sans cesse la 
liaine contre le gouvernement. 
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La Frane-Magonnerie, remise en honneur en 
' France par les Derwent-Waters, les Haruouester, 
reorganise par les Ramsay, n’allait pas longtemps 
servir les Stuarts, mais elle allait, au contraire, rcce- 
' voir dans son sein tous les advcrsaires de l’autorite 
rovale, tous les compagnons impies du regent, tous 
les philosophes naissants, tous ces admirateurs, alors 
nombreux, du systeme anglais, qui commengaient 
deja h disserter sur les droits de la souverainet£ des 
peuples, sur les trois pouvoirs qui n’ob^issaient plus 
a rien sans discuter sur tous les faits du gouvernc- 
ment, tous ces esprits fanatiques d’alchimie et de 
magie, les Rose-Croix, les Kabalistes, les Theo- 
sophes qui se pr£tendaient instruits des veriles su- 
blimes et se regardaient comme les intermediaires 
entre I’homme et la Divinite. Pour calmer les appre- 
hensions du gouvernement, les loges choisissaient 
pour grands Maitres le due d’Antin, puis le prince 
i de Clermont; et Charles Edouard, dont nous allons 
: reparler tout a 1’heure, fondait, a Arras, la grande 
| Logo magonnique sous le nom d’Ecosse jacobite, en 
donnait le gouvernement h MM. Robespierre et de 
Lagnau, et creait & Toulouse la loge de la Vieille- 
i Bru ou des Ecossais fideles. 

Mais il est necesaire d’etudier avec soin quels 
furent les rapports de Charles-Edouard avec toutes 
les soci6t6s secretes, ce qui pourrait peut-etre expli- 
quer les mesures extraordinaires prises contre lui en 
France oil Ton commengait a les redouter beaucoup. 


Digitized by Google 



LA STRICTE OBSERVANCE. 


113 


strleie Observance el Charles-Edonari (1). 

En 174.1, un certain Allemand, delegue ma^on- 
nique, le baron de Marshall, arriva a Paris au mo- 
ment ou venait de se tenir le grand Chapitre de 
Clermont, forme un peu sous 1’influence templiere. 

11 s’enteudit avec Ramsay et les autres adherents 
des Stuarts et de Charles-Edouard, et jeta les bases 
d’une nouvelle secte, celle de la strict e Observance, 
et, aussitot son retour en Allemagne, il fonda deux 
loges de ce rite en Saxe, l’une des Archimbdes a 
Altenbourg, 1’autre de la Minerve aux trois palmet 
a Leipsick. 

Sur ces entrefaites , arriva & Leipsick un M. de 
Leissay , prisonnier de guerre fran<jais qui , lui- 
meme initie superieur, donna une nouvelle im- 
pulsion a ces loges ; cependant le veritable fonda- 
teur de cette secte fut le baron de Hundt, qui vint a 
Paris au moment ou le Pr4tendant, n’ayant pas / 
reussi dans sa descente de 1744 et n’ayant pas eu 
plus de succes dans son invasion de 1745, etait re- 

(1) Voir. — Papiers da prince de Hesse. — Histoire philosophique 
de la Franc-Maconnerie, par Kauffmann et Cherpin. — Lyon, 1850. 
in-8°. — Papiers de la secte de la stricte Observance [de la collection 
do prince de Hesse en ma possession]. 
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f / venu en France, apres la prise du comte de Kih narck, 
grand Maitre du Rite ecossais, qui avait ete execute 
& Londres en 1746 comme rebelle. De Hundt s’en- 
tendit avec le Pretendant, et lui persuada qu’il lui 
obtiendrait une immense influence sur toute 1’Alle- 
magne. Pour donner une nouvelle impulsion et un 
nouveau lustre ft sa secte, il imagina de la presenter 
comme la continuation directe des Templiers, et 
! amalgamantles ordonnancesdu chapitre de Clermont 
avec ce qu’on savait des statuts des Templiers, il en 
' fit la constitution de son nouvel ordre. 11 fabriqua 
une liste de soi-disant grands Maitres depuis Molay 
jusqu’au Pretendant, mais n’en put jamais fournir 
de preuves. D’apres lui, Charles-Edouard aurait pre- 
side un grand Chapitre de Templiers a Aberdeen 
en 1745. 

En tout cas, lorsque Charles-Edouard vint plus 
tard en Allemagne chercher sa femme, la comtesse 
de Stolherg, il donna a de Hundt une patents de 
grand Maitre pour 1’AUemagne, en l’antidatant, et 
ce fut la seule preuve que de Hundt put fournir plus 
tard au convent de Kohlo pour sa legitimation. 

I Tous les inities firent alors tournerla tete a ce mal- 
I heureux prince, en lui persuadant qu’il avait une 
' force et un appui immenses en Allemagne, eten vou- 
, lant obtenir de lui des concessions de terrains et de 
principautes dans un pays qu’il n’avait memepas. Ce 
fut un peu la cause de la fa$on ridicule dont il entra 
a Rome en se faisant proclamer roi par des herauts. 
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Quant au baron de Hundt, a son relour de France, 
il s’etait entendu avec le baron de Marshall, auquel 
il s’etait adresse et auquel il succeda. C’est alors 
qu’il crea le septifeme grade et la branche superieure 
des Clercs, dont la formation fut due en partie au 
docteur Stark, qui cultivait la magie naturelle et 
divine, 1’alchimie et la chimie. 

Quel fut le but de la secte de la stricte Obser-j 
vance? 

Servaient-ils reellement les Stuarts, ou , sous ce j 
pretexte, poursuivaient-ils un autre but? — Travail-' 
laient-ils, comme ils le disaient, au retablissement 
des Templiers et 4taient-ils imbus des memes doc- 
trines? C’est un point fort difficile k resoudre. En 
tout cas, ils exigeaient des inities une obeissance 
aveugle, et un moment leur pouvoir fut immense 
en Allemagne et prepara les voies aux Illumines. I 

En 1763, de Hundt se fit reconnaitre, k Unwar- 
den, grand Maitre de la septieme province (l’Alle- 
raagne), et au grand convent des soi-disant Tem- 
pliers a Altenbourg il reconnut comme grand prieur 
un aventurier nomme Johnson. Bientot, craignant 
d’etre trahi par lui, il le denomja, le fit arreter et 
transporter au chateau de Wartbourg pres d’Eise- 
nach, chateau qui etait sous les ordres du conseiller 
intime de Fritsch, tuteur du prince mineur de Wei- 
mar. La Johnson fut cntretenu quelque temps aux 
frais de la secte, puis on le fit mourir subitement. 

Pour montrer quel fut un moment le pouvoir de 
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la secte, je vais choisir, au milieu de la liste manu- 
scrite que j’ai dans les mains, les noms de quelques 
clercs de la Branche superieure : 

Baron de Hundt, seigneur d’Alten-Grottkau, 
conseiller intime du due de Saxe-Weimar ; 

De Lestwitz, colonel a Brunswick; 

De Bruch, general polonais; 

Bode, conseiller intime du due de Weimar; 

Krugger, conseiller intime a Berlin ; 

Gorsdorf, chambellan I Gorlitz ; 

De Both, colonel a Wismar ; 

De Finkenstein, president de la regence a Koenigs- 
berg; 

Le margrave Ch. Al. d’Anspach-Bayreuth deques ab 
numismato ) ; 

Charles, due deCourlande ( eques ab coronis ) ; 

Fristch, conseiller intime du due de Weimar ; 

Lavater, grand prieur d’Helvetie ( eques ab Escu- 
lapio ) ; 

Baron de Suckendorf, president de la Ghambre a 
Bayreuth ; 

Baron de Wachter, ambassadeur danois a Ratis- 
bonne ( eques ab ceraso ) ; 

De Zimmendorf ; 

Le prince Charles de Hesse (eques ab leone re- 
surgente) } qui succeda plus tard, comme grand Mai- 
tre, au due de Brunswick ; 

Le prince Frederic de Brunswick (eques ab leone 
aureo ) ; 
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Chretien Bode, conseiller a Saxe-Gotha ; 

De Haugwitz , ministre du roi de Prusse (eques *# 
ab monte Sancto ) ; 

L 3 prince Frederic de Hesse-Cassel, grand Maitre 
des Bataves a la Haye ( eques ab seplem sagittis ); 

Charles-Edouard Stuart, grand Maitre (eques ab 
sole aureo ) ; 

Charles, due de Sudermanie ( eques ab sole vivi- 
ficante ) ; 

Due de Havre et de Croix, grand Maitre de la 
deuxieme province (l’Auvergne); 

Comte de Bernetz, grand Maitre de la huitifeme 
province (l’ltalie) ; 

Schwartz, conseiller du roi de Danemark, grand 
gardien des archives ; 

Due Ferdinand de Brunswick, grand Maitre d£jk 
de toute la Franc- Maconnerie allemande ( eques ab 
victoria ) ; 

Baron d’Osten, capitaine-general en Courlande; 

Boehmer, lieutenant-colonel suedois; 

Linder, predicates de la cour a Koenigsberg ; 

Baron de Raven (Mecklenbourg), etc., etc., etc. 

En somme, la secte de la stride Observance n’eut ? 
pas une grande duree. Revele au public par l’ 6 crit ' 
intitule la pierre d’ achoppement, l’Ordre commenga a 
se dissoudre; une__pa_rtie des inities entra dans la 
g rande secte des Illumines ou nous les retrouvons, 
une autre entra dans la Franc-Ma^onnerie; le rcste 
continua a vegeter assez p^niblemenl jusqu’au con- 
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gres de Wilhelmsbad, oil, sommes de s’expliquer, ils 
furent forces d’avouer qu’ils ne savaient pas au juste 
d’oii ils tiraient leur origine. Le grand Maitre de la 
Magonnerie, le due de Brunswick, Iss suspendit alors 
pour trois ans. Ce fut pour eux le coup de grace, 
car les vrais inities qui parurent au congres avaient 
un bien autre but. Le peu d’individusqui y reslerent 
fideles continuerent a reconnaitre comme chef la 
loge des trois Globes a Berlin. Ils se soutinrent tou- 
jours, les descendants des vrais Templiers jurferent 
d’obeir aveuglement a leurs superieurs, et d’exercer 
une intolerance absolue contre tous les autres rites 
et systemes. ^ 

En France, pendant ce temps, le roi Louis XiIV; 
prevoyant, comme Elisabeth, tous les malheurs qui 
pourraient resulter de l’etablissement de ces sectes 
secretes, fulminait contre elles, menagant tout grand 
Maitre de la Bastille. De son cote, le Chatelet pour- 
suivait les Francs-Ma?ons, et Benoit XIV lan^ait 
contre eux les foudres du Vatican. Clement XII les 
renouvela, mais toutes ces mesures elaient ou fa- 
cbeuses et inefficaces ou trop tardives. Deja, outre 
les Templiers, plus de deux cents loges couvraient 
la France, et une secte bien plus terrible allait sur- 
gir etles rassembler toutes pour preparer la revolu- 
tion frangaise. Mais, avant d’etudier cette nouvelle 
secte et de voir comment elle reunit et reorganisa 
toutes les autres, il est necessaire de parler un peu 
du compagnonnage tout florissant a cette epoque. 
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§ HI- 


Le Com|iagD«nntgo (1). 

Le Compagnonnage, ainsi que nous l’avons vu, 
est aussi vieux que la civilisation. Dfes que les hom- 
ines ont forme des soci^les civiles, les inegalites s’y 
sont etablies et ont fait nailre des associations di- 
verses. Les classes riches et puissantes et les hom- 
ines intelligents (eux-memes gouvernants aristocra- 
tiques ou democratiques ) se sont reunis et coalises 
pour maintenir leur pouvoir et leurs privileges. De 
leur cote, les classes pauvres, les proletaires ont 
forme des espfeces de ligues, d’abord defensives, puis 
ensuite offensives ; c’etaient les Societes secrbtes et 
le Compagnonnage. Dans toute l’histoire , on peut 
suivre leur marche ; seulement leur constitution su- 
bit plusieurs transformations pour suivre les progres 
du temps et de la civilisation nouvelle, mais le fond 
et le but ont toujours ete les mfimes. Sous les Fgyp- 
tiens, les grandes associations d’ouvriers fondees par 
Hiram; dansle moyen age, les Francs-Magonset les 
grandes associations de moines ou d’ouvriers laiques; 
puis, quand la Franc- Magonnerie eut ete envahie 
par des gens etrangers aux travaux materiels, le 


(I) Voir. — Le Compagnonnage, par Agricole Perdiguier. 
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Coinpagnonnage fut definitivemcnt organise pour 
( arriver a son apogee vers la fin du xviii® siecle. 

I Suivant ses croyances et ses traditions, le Compa- 
gnonnage reconnait trois fondateurs , Salomon , fils 
de David, maitre Jacques et le pere Soubise. 

D’aprbs eux, Salomon, voulant construire le tem- 
ple de Jerusalem , appela a lui les ouvriers les plus 
celfebres de tous les pays, ct la construction du 
temple terming, pour recompenser les plus habiles 
de leurs travaux , il leur donna un devoir ou doc- 
trine et les unit fraternellement dans l’enceinte du 
I temple. Quant h maitre Jacques, la tradition le re- 
garde comme fils d’un nomme Joaquim, celebre 
archilecte ne h Saint-Romily dans les Gaules. Etant 
alle travailler en Grfece pour se perfectionner, il y 
apprit que Salomon faisait appel a tous les ouvriers 
celbbres; il parlit alors pour l’Egypte et vint a Je- 
rusalem, oil, ayant re<?u l’ordre d’Hiram de sculpter 
deux colonnes, il le fit avec tant d’art et de gout, 
qu’il fut de suite re$u maitre, puis collegue d’Hiram. 
Le temple termini , il revint en Gaule, avec un de 
ses collegues, maitre Soubise, qui avait travaille avec 
lui sous les ordres d’Hiram. A peine arrive, les dis- 
ciples de maitre Soubise, jaloux de lui, tenterent de 
1’assassiner, et maitre Jacques, cn se sauvant, tomba 
dans un marais oil les joncs le soutinrent et, en le 
cachant, lui sauverent la vie. Mais, peu de temps 
apres, il fut attaque de nouveau et tue par les eleves 
de maitre Soybise ; ce dernier pleura longtemps sa 
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raort et legua aux compagnons leur devoir, leurs 
regies, le baiser de paix qu’ils se donnent, et le jonc 
en souvenir de ceux qui sauverent la vie une pre- 
miere fois a maitre Jacques. 

Lesconipagnons, reconnaissant trois fondateurs, se 
diviserent en trois corps principaux : 

Les enfants de Salomon, comprenant principale- 
ment : les tailleurs de pierre, compagnons etrangers, 
dits les loups, se divisant eux-memes en compa- 
gnons et jeunes liommes ; les menuisiers et les ser- 
ruriers du devoir de la liberte , dits gavots (c’est-a- 
dire habitants des montagnes) et se divisant en 
quatre ordres : compagnons re<?us, compagnons 
finis, compagnons inities et affilies. 

Les enfants de maitre Jacques, comprenant les 
tailleurs de pierre, compagnons passants ou loups- 
garous, les menuisiers ou serruriers du devoir, ou 
devorants, c’est-a-dire, membres d’une societe qui 
< a un code et des reglements et se divisant en com- 
pagnons et aspirants, puis les tourneurs, vitriers, 
forgerons, etc. 

Les enfants du pere Soubise, comprenant les char- 
pentiers, compagnons passants ou drilles, et les 
aspirants ou renards , puis les couvreurs , pla- 
triers, etc. 

L’equerre et le compas sont les attributs de tous 
les compagnons. La canne et les rubans varient sui-l 
vant les societes. A l’exception des compagnons me- 
nuisiers et serruriers du devoir de la liberte, tous 
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les compagnons tSpent, c’est-a-dire se frappent dans 
la main en s’abordant, et, a l’exception des tailleurs 
de pierre et des charpentiers, tous s’appellent pays. 

Chaque societe de compagnonnage est plus ou 
moinsen accord ou en hostilite avec les autres; elle 
a sa caisse a part, ses chefs particuliers, ses rfegle- 
ments speciaux ; inais elleappartient neanmoins, par 
le fond, le but et la base, au compagnonnage tout 
entier, et les statuts generaux en sont les memes. 
Les associations de compagnonnage se nomment de- 
voirs; c’est une solidarity mutuelle entre tous ceux 
qui en font partie. La societe veille sur les ouvriers 
comme sur ses enfants, garantitleur salaire, leur as- 
sure du travail si c’est possible, et les secourt dans 
les chomages; elle soutient les proces intentes par 
les mailres, et aide les ouvriers qui ne veulent pas 
travailler au rabais; mais elle repond, vis-a-vis du 
maitre, de la capacile et de la probite de 1’homme 
qu’il a embauche, nourrit le compagnon qui n’a pas 
d’ouvrage, lui donne des secours de route, et fait 
partir le plus ancien compagnon pour donner sa 
place au nouvel arrive, qui, pour etre re?u, aura 
du confectionner un chef-d’oeuvre ou piece difficile 
du metier. Elle fait les frais d’inhumation de l’ou- 
vrier qui meurt; elle a des recompenses honorifiques 
pour celui qui en est juge digne et des punitions se- 
veres pour celui qui a merite d’etre chasse; il est, en 
outre, signale sur le tour de France, et nulle part ne 
trouve d’accueil. 
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Tous les chefs sont 61us et revocables, et chaque 
societe a un rouleur changeant de semaine en se- 
raaine ; it embauche, regoit ou convoque les nou- 
veaux arrivants, accompagne les partants et leve les 
acquSts, c’est-a-dire s’assure si le maitre et le corn- 
pagnon neseretiennentrien. Si un maitre a besoin 
d’un ouvrier, il n’a qu’a s’adresser a un compagnon, 
qui le Iui procure par l’intermediaire du rouleur. 

La mfere est la maitresse de la maison oil la so- 
ciete loge, mange et s’ assemble. 

Le tour de France du compagnon n’est pas le 
tourde la France proprementdite, le Nord en atou- 
jours ete exclu ; le compagnon, partant de Paris, va 
& Sens, Auxerre, Dijon, Chalons, Lyon, Vienne, 
Saint-Etienne, Valence, Avignon, Marseille, Toulon, 
Nimes, Alais, Montpellier, Beziers, Carcassonne, 
Toulouse, Bordeaux, Agen, Saintes, la Bochelle, 
Rochefort, Nantes, Angers, Saumur, Tours, Blois 
et Orleans. 

On voit que le compagnonnage a un bon cote; 
mais il est fortement contre-balance par le danger 
d’une organisation toute-puissante dans les ouvriers 
d’une grande ville, par les idees subversives ou con- 
traires a l’ordre public, que des membres delegu6s 
peuvent, en un moment donn4, colporter et fairecir- 
culer de ville en ville, en soulevant tous les compa- 
gnons de France, ou en les infestant de doctrines 
contraires au repos public, enfin par les querelles 
sanglantes que se livrent souvent les societes rivales 
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et qui, passionnant les ouvriers d’un grand centre, 
peuvent occasionner des desordres et des insurrec- 
tions; Marseille et Lyon en ont vuplusd’un exemple. 

Souvent les soci6tes rivales jouent une ville. Ainsi, 
au milieu du xviii® sifecle, les compagnons etrangers 
tailleurs de pierre et les compagnons passants du 
meme metier jouerent la ville de Lyon pour cent 
ans. (Quand des devoirs jouent une ville, des ou- 
vriers choisis par les societes rivales confectionnent, 
chacun, un chef-d’oeuvre du metier, qui, juge par 
une commission, donne le prix a la societe I laquelle 
appartient le vainqueur.) Les compagnons passants 
perdirent, et pendant cent ans aucun d’eux ne put 
travailler a Lyon. Le delai expire, ils voulurent 
alors rentrer dans Lyon, et des batailles terribles en- 
sanglanterent la ville. — Marseille et Bordeaux 
virent bien des fails semblables. 


§IV. 


Lea Soeidtea aecr&tea, lea Philoaophea, le due de Cholaeul 
et le Purlement (1). 

Cependant le xvm e sieclc marchait rapidement 
vers la Revolution, et, si les sectes secretes minaient 


(1) Voir. — De Fioflaence de 1’esprit philosophique et de celle des 
Sociltls secretes sur le xvm e et le xix" sieclc, par M. For game. Paris, 
1858. — Papicrs du prince de Hesse. 
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sourdernent l’edifice social, il est juste d’ajouterque 
la royaute, l’aristocratie, les parlements et Ies mi- 
nistres y contribuerent aussi puissamment. 

Le besoin qu’avait le due de Ghoiseul de se rendre 
populate, la tendance m£me de son esprit caustique 
et incredule le poussaient vers la protection des doc- 
trines dites alors philosophiques. II se laissait aller 
a la douce et orgueilleuse persuasion qu’il etait un 
esprit fort, ami des lumieres et du progres. De leur 
cote, les philosophes etaient descendus au dernier 
degre de bassesse h son egard ; aucun eloge ne leur 
coutait, pourvu que le pouvoir retirat sa main a la 
foi religieuse et laissat la societe se corrompre sous 
les progrfes de l’Encyclopedie. Ce fut pendant les 
deux derniferes annees du ministere ChoiseuI que 
furent publies les livres les plus abominables, non- 
seulement contre la religion, mais encore contre la 
morale publique et contre tousles principes de gou- 
vernement et de civilisation. D’Argens, d’Holbach, 
Helvetius vivaient dans la societe de ChoiseuI, et 
e’etait avec I’aide des Affaires itrangbres que les 
plus mauvais livres trouvaient a circuler. Le ministre 
considerait comme au-dessous de lui de s’inquieter 
des affaires de la Religion, qu’il aimait d’ailleurs a 
railler. II venait de chasser les JesuiteS, ce qui fut 
peut-etre une faute a cette epoque, malgre tous les 
torts que ceux-ci pouvaient avoir ; car eux seuls et 
leur puissante et identique organisation pouvaient 
lutter avec avantage contre les societes secretes, et 
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il ne les avait sacrifi6s que pour avoir le concours des 
parlements, devenus un si grand embarras pour le 
gouvernement ; car souvent, en politique, les conces- 
sions faites h des assemblies ne font que grandir 
leur ambition ; aussi les parlements pretendaient-ils 
immediatement s’eriger en assemblee politique, uni- 
taire dans la Monarchic, en quasi-parlement d’An- 
gleterre. M. de Choiseul les laissant agir, ce qui n’i- 
tait d’abord que theorie allait bientot devenir un 
fait accompli. 

Les amis intimes du Roi n’approuvaient pas cette 
mollesse a I’egard des parlements et blamaient hau- 
tement les concessions faites aux Jansenistes, conces- 
sions que la grande chambre et les EnquStes avaient 
imposees. Le Roi, sans etre porte pour les Jesuites, 
savait tous les services que cette corporation instruite 
rendait a l’education, et l’impuissance oil on etait de 
les remplacer ; mais il etait surtout effraye de la 
double invasion de Tautorite parlementaire et de 
l’esprit philosopliique, dont les membres les plus ar- 
dents, Voltaire, d’Alembert, Diderot, Condorcet, 
d’Holbach, Helvetius, d’Argens, etc., minaient tous 
les jours avec plus d’ardeur les bases de la religion 
et du gouvernement. 

Au moindre debat avec le Roi sur une question 
politique, les parlements avaient pris 1’etrange cou- 
tume de suspendre I’action de la justice ; les plaideurs 
n’avaient plus de juges, les proces plus d’ arrets, et, 
quand le Roi leur ordonnait de reprendre leurs fonc- 


Digitized by Google 



LES SOClfrrtS SECRETES, LBS PH1LOSOPUES, BTC. 127 

lions sous peine de forfaiture, ees magistrats serieux 
s’amusaient a vider de pueriles contestations comme 
pour railler l’autorit6 royale. 

Le coup d’£tat du 20 janvier 1771 mit fin a I’a- 
narchie politique et judiciaire, et quand on vit que 
le Roi etait, cette fois, in^branlable, et que e'en etait 
fait du vieux parlement, petit a petit avocats, pro- 
cureurs, huissiers, le parlement et le Chatelet revin- 
rent, et le Palais reprit ses usages, non sans regret, 
pour la plupart de ses membres, d’ avoir deserts des 
offices fort lucratifs. Mais, lorsque le due de Choiseul 
eut ete exile a Chanteloup, une opposition mena^ante, 
appuyee sur les debris des parlements dissous, se 
forma autour de lui, et les idees anglaises, fermen- 
tant toujours, tendirent a se personnifier en un chef, 
le due de Chartres, qui n’osait pas encore une oppo- 
sition directe, mais qui caressait deja les vieux par- 
lements et soilicitait la permission de se rendre a 
Chanteloup. Pour la premiere fois, un maitre dis- 
gracie fut aussi adule dans sa disgrace que dans la 
plenitude de son pouvoir, signe bien manifesto de 
l’affaiblissement de prestige de la royaute et de la 
faiblesse du chefde l’Ctat; mais au moins, malgr6 
ses defauts, Louis XV vecut et mourut Roi ; i) sa- 
vait tres-bien lui-meme l’etat des esprits , et qu’en 
reprimant les magistrats il n’avait pas ecrase les r6- 
volutionnaires, aussi temoigna-t-il plus d’une fois 
ses craintes pour le jeune beritier de son trone. < Je 
voudrais bien savoir comment Berry s'en tirera, » di- 
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sait-il souvent, designan t ainsi son petit-filsLouis XVI, 
qui, avant la mort du Dauphin, etait appele due de 
Berry; mais cette revolution dont Louis XV voyait la 
France menacee, il sut au moins l’empecher tant 
qu’il vecut; malheureusement, par sa conduite im- 
morale et le spectacle de courtisanes elevees au-des- 
sus d’une vertueuse Reine, il donnait trop large 
prise aux attaques des conjures qui, sentant qu’il 
fallait differer leurs projets, se bornaient a y prepa- 
rer les peuples en exploitant le scandale de sa vie 
privee. Que n’ecoutaient-ils plutot la grande voix 
d’un honnete homme, du remarquable avocat gene- • 
ral, M. Seguier, s’ecriant, le 18 aout 1770 : 

< Depuis 1’ extirpation des heresies qui ont trouble 
la paix de I’Fglise, on a vu sortir des tenebres un 
systeme plus dangereux par ses consequences que 
ces anciennes erreurs toujours dissipees a mesure 
qu’elles se sont reproduites. Il s’esl eleve au milieu 
de nous une secte impie et audacieuse; elle a decore 
sa fausse sagesse du nom de philosophie ; sous ce 
titre imposant, elle a pretendu posseder toutes les 
connaissances; ses partisans se sont eleves en precep- 
teurs du genre humain. Liberte de penser, voila leur 
cri, et ce cri s’est fait entendre d’une extr6mite du 
monde a l’autre. D’une main ils ont tente d’ebran- 
ler le trone, de 1’autre ils ont' voulu renverser les 
autels. Leur objet etait d’eteindre la croyance, de 
faire prendre un nouveau cours aux esprits sur les 
institutions civileset religieuses, et la revolution s’est, 
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pour ainsi dire, operee, les proselytes se sont multi- 
plies, leurs maximes se sont repandues, les royaumes 
ont senti chanceler leurs antiques fondements, et les 
nations, 6tonnees de trouver leurs principes an6an- 
tis, se sont demand^ par quelle fatalite elles etaient 
devenues si differentes d’elles-memes. — Ceux qui 
etaient les plus faits pour eclairer leurs contempo- 
rains se sont mis a la t£te des incredules, ils ont d£- 
ploye I’etendard de la revolte, et par cet esprit d’in- 
dependance ils ont cru ajouter & leur celebrity. — 
Une foule d’ecrivains obscurs ne pouvant s’illustrer 
par l’Sclat des memes talents a fait paraitre la meme 
audace. Enfin la religion compte aujourd’hui presque 
autant d’ennemis que la litterature se glorifie d’avoir 
produit de pretendus philosophes, et le Gouverne- 
ment doit trembler de tolerer dans son sein une secte 
ardente d’incredules qui semble ne cbercber qu’a 
soulever les peuples sous pretexte de les eclairer. — » 
Mais les philosophes avaient prononce les mots 
magiques d’Egalite et de Liberte; ils retentirent au 
loin et furent repetes avec enthousiasme j les mau- 
vaises passions, suscitees par les ambitions privees, 
prirent leur essor, et, lorsque le gouvernement sortit 
trop tardivement de sa somnolence et cassa les par- 
lements, un cri general de reprobation s’eleva ; no- 
bles et pleb6iens semblaient animes de la meme haine 
contre le pouvoir; l’esprit national parut suivre les 
parlements dans l’exil et refuser toute consideration 
a ceux qui leur succedaient. Le vieil Edifice social 

a 
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4lait menace dans ses bases; 1e changement desmoeurs 
etaitinaper$u, parce qu’il avait ete graduel; les par- 
lements bravant le pouvoir, mais avec des formes 
respectueuses, etaient devenus republicans sans s’en 
douter; 1’arislocratie, plongec dans les plaisirs, ayant 
deserte ses biens dans les provinces et les laissant 
dans les mains d’intendants avides qui pressuraicnt 
le peuple et la faisaient prendre en haine, dormait 
sans crainte sur un volcat) , ou se laissait alter aux 
idees nouvelles sans voir oil elles la meneraient, et 
le clerge, loin de croire l’existence de la religion me- 
nacee, s’irritait contre la hardiesse et l’impiet4 des 
pliilosophes, sans donner de meilleurs exemples. 

' § V. 


La Praac-Ma^onnerle «oua Looli XTI eu Europe (1). 


Voila 1’elat de la France quand le vertueux, mais 
incapable et trop faible Louis XVI monta sur le 
trone. On rappela les parlements disgracies, puis 
vint la guerre d’Amerique, ensuite la convocation 
des etats generaux , sujet de la plus grande des 
discordes, et enfin le renvoi des regiments, fidfeles 


(1) Voir. — Manuscrit du prince de H. sse. — Histoire philosophi- 
que de la Franc-Maconnerie, par Kaoffwann et Cherpin. Lyon , 1850, 
in-8*. 
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gardiens du pouvoir et de la royaute. Pendant que 
Necker ruinait le tresor public et la France, la fausse 
politique de M. de Vergennes, fomentant au dehors 
toutes les revolutions, en appelait tout 1’esprit au 
dedans; des courtisans avides, fatiguant le roi de 
leurs intrigues, s’alienaient le peuple par le scan- 
dale de leurs moeurs et le corrompaient par leur 
impiSte. — Brienne allait paraitre pour achever de 
tout perdre; pas un seul de ces ministres ne compre- 
nait ce que peut faire un peuple auquel on souffle la 
haine et le mepris de ses chefs, et qui a perdu le 
frein de la religion et des lois. Avec le pouvoir aux 
mains des masses populaires, allaient arriver les re- 
sistances, les revoltes, les emeutes et le sang vers£. 
— Les pamphlets qui avaient circule contre les 
maitresses de Louis XV allaient se renouveler avec 
une nouvelle rage contre la belle et vertueuse Marie- 
Antoinette, but de la haine des societ4s secretes, 
qui , redoutant son energie et son intelligence , 
arriveront a commettre un crime plus grand que 
le regicide, car ce sera sur une femme qui n’a- 
vait du pouvoir que les honneurs, une princesse 
etrangere, le plus sacre des otages, et elles la trai- 
neront du trone a l’echafaud a travers tous les genres 
d’outrages ; mais son sang verse deviendra le signal 
de la curee entre tous ses bourreaux qui s’entr’egor- 
geront entre eux pour eflacer les taches du sang de 
la noble victime des societes secretes ! 

Mais il est temps de suivre exactement et minu- 
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tieusement la marche et le travail souterrain des 
societes secretes, pour montrer quelle fut leur in- 
fluence a cette epoque, et comment ellesallaientStre 
habilement toutes reunies pour cooperer au renver- 
ement de tout ce qui existait. 

C’est vers le milieu du xvm® siecle que la Franc- 
Magonnerie, longtemps stationnaire et inoffensive, 
prit sa plus grande extension. L’Europe fut bientot 
sourdement travaillee par cette association myste- 
rieuse, dont les principes se repandaient dans tous 
les Flats. 

En Russie, Catherine, en 1763, s’en etait d’abord 
declaree la proteclrice, et de nombreusesloges avaient 
ete cr^ees; mais l’organisation sociale de la Russie 
ne permettait pas alors a la Franc-Magonnerie d’y 
prendre une grande extension; les idees pliiloso- 
phiques nouvelles et avancees, et l’avenir qu’elles 
faisaient entrevoir au coup d’ceil politique de Cathe- 
rine, l’effrayerent, et des lors l’autorite se prononga 
contre elles et sous Paul I er fit rigoureusement fer- 
mer toutes les loges. 

En Pologne, Auguste II l’y avait severement inter- 
dite en promulguant la bulle de Clement XII, aussi 
y vecut-elle souterrainement jusqu’apres la fondation 
du grand Orient de France; mais alors elle s’y 
developpa, et un G. 0. fut fonde a Yarsovie pour 
diriger la Pologne et le grand-duche de Lithuanie. 

Dans les Pays-Bas, elle etait florissante, malgre 
les etats generaux et le clerge, et la grande Loge 
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etait alors dirigee par M. deBoetzmer, grand Maitre 
depuis 1757. 

En Allemagne la Franc *Ma<jonnerie, protegee en 
Prusse par un roi philosophe et athee qui avail et6 
initie a Brunswick par le major Bielfield, s’etait in- 
stallee a Berlin, d’oii les idees les plus avancees pe- 
netraient petit a petit au coeur de cette puissance. 
Brunswick, Altenbourg, Nuremberg, Hambourg, 
Leipsick voyaient leurs loges se reconstituer avec 
eclat; Prague et Dresde avaient conquis assez d’in- 
fluence pour faire un schisme, et le prince souverain 
de Bayreuth ouvrait son palais aux reunions ma$on- 
niques. — Frederic II lui-meme, en arrivant au trone, 
avait jete les bases d’une nouvelle secte de Ma<jon- 
nerie, les architectes d'Afrique, et il avait fait batir, 
en Silesie, un superbe batiment pour les reunions 
du grand Chapitre de l’Ordre, qu’il dota d’un fonds 
suffisant pour son entretien et d’une superbe biblio— 
theque. — Cet Ordre n’eut, du reste, aucune in- 
fluence en politique; les membres s’occupaient prin- 
cipalement de l’histoire des societes secretes et des 
mysteres, et, grace aux dons du roi et du prince de 
Leichstenstein, ils possedaient des tresors de manu- 
scrits et de documents. Les principaux chefs de cette 
secte furentde Stahl, de Gone, Meyerotte,deBose, etc. 
Ils ne se soumirent jamais a la stride Observance, 
meme lorsque Frederic II eut intime a l’Ordre, et a 
toutes lesautres sectes ma^onniques, de se reunir en 
une seule. 
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Dans une autre partie de l’Allemagne, l’6lecteur 
palatin, Charles XII, et Marie-Therese, avaient d’a- 
bord rigoureusement proscrit de leurs Etats toutes 
les sectes ma$onniques; Dantzicket Aix-la-Chapelle 
avaient d’abord suivi cet exemple, et Joseph II, un 
moment epris de leurs idees, et qui avail ete initie 
a Vienne par le major Born, avait ensuite sevi contre 
eux, et prive de leurs emplois tous les fonctionnaires 
appartenant aux Loges. 

Quant a la Suede, nous avons vu que le systeme 
suedois datait de la plus haute antiquite, que la 
vieille loge d’Upsal avait ete fondle par des cheva- 
liers revenant des Croisades et que de suite, apres la 
destruction de I’ordre du Temple , plusieurs Tern- 
pliers fugitifs etaient venus en Suede oil ils avaient 
reforme laFranc-Ma$onnerie. La plus haute instance 
de 1’ordre suedois etait le chapitre illumine compose 
de neuf grands officiers. 

L’Ordre conservait et conserve encore un pretendu 
testament de Jacques Molay, et c’est dans les vieux 
rituels suedois qu’on retrouve, pour la premiere fois, 
en Europe, le cri et le signe de detresse des fils d’A- 
donhiram : « A moi les fils de la veuve ! » 

Gustave III et son frere, le due de Sudermanie, 
qui etaient les chefs de 1’ordre, se rallierent it la 
stride Observance lorsqu’elle parut et, I’un aprfes 
l’autre, se servirent de son influence pour tacher 
d’agir sur l’AUemagne. — Ils engageaient beaucoup 
de frferes a venir s’etablir en Sufede, et ieur pro- 
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mettaient des recompenses, et de r£tablir l’ordre des 
Templiers. — Nous verrons, au congrfes de Wil- 
helmsbad, quel etait le but du due de Sudermanie. 

En Suisse, les sectes magonniques se disputaient 
entre elles. En Italie, les francs-raagons, quoique 
traques, repandaient en secret leurs doctrines, mat- 
gre les bulles des papes et les edits du roi de Naples. 
Enfin, en Espagne, la Franc-Magonnerie etait sous 
le coup des defenses de Ferdinand VI. 

En France, la Franc-Magonnerie venait de perdre 
un chef, le due d’Antin, dont la nomination n’avait 
£t6 faite par les chefs supSrieurs de 1’Ordre que pour 
calmer et endormir les apprehensions de 1’autorite. 

— On resolut, suivant les memes principes, de lui 
donner pour successeur, dans la grande Maitrise, 
un prince du sang, le comte de Clermont. Quelques 
voix, dans cette election, se porterent sur le prince 
de Conti d£ja grand Maitre des Templiers depuis 
deux ans. — II est k remarquer que e’est de cette j 
epoque que date l’affaiblissement dc l’ordre du Tern- I 
pie; car les grands Maitres qui vont se succeder etant ! 
tous devoues a la royaute, et le pouvoir dans cet tl 
ordre existant, en r£alit6, dans les mains du grand 
Maitre, un grand nombre de Templiers, ne trouvant 
pas la marche de l’Ordre assez bardie et assez avan- 
cee, delaisserent le Temple pour se jeter dans les 
hauts grades de la Magonnerie, dont ils etaient tous ; 
membres d’apres les statuts secrets de leur Ordre. ; 
Ils y firent bien vite sentir leur influence principale- 
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| ment dans les loges de Lyon, oil ils creferent le grade 
I de Kadosc h templier, grade qui annongait hautement 
: aux vrais inities la lutte contre le pouvoir royal, 

' puisqu’il invoquait la poursuite de la vengeance de 
i Molay. 

En depit des nouveaux decrets de la Sorbonne, de- 
fendant d’entrer ou de rester dans la Franc-Magon- 
nerie, l’Ordre etait done en pleine prosperity et son 
pouvoir n’allait done qu’en augmentant. Martinez, 
dont je parlerai tout a 1’heure, creait son nouveau 
rite desElus Coens, et en 1761 le grand conseil de 
Paris delivrait & un Juif, Stephen Morin, une pa- 
tente de grand Inspecteur general, pour alter en 
Amerique propager la nouvelle Ma^onnerie de per- 
fection. 


§ VI. 

Le doe de Chartree et le grand Orient (1). 


En 1772, le due de Chartres succeda au comte de 
Clermont dans la grande Maitrise, et jamais societe 


(1) Voir. — De l’influence de Tesprit philosophise , etc., par 
M. Forgame. Paris, 1838. — Manuscrits du prince de Hesse. — lSloge 
de Voltaire prononc6 dans la Loge magonnique des Neuf-Sceurs , par la 
Diimlrie. P., 1779, in-8®. — De rinflueoce attribute am philosophes, 
am Francs-Magons et am Illumines sur la revolution de France, par 
J. J. Mounier. Paris, 1801, in-8®. — Influence des Francs-Ma$ons, par 
Bode. Leipzig, 1788, 2 vol. in-12. 
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secrete n’eutun plus digne chef; aussi son premier 
acte politique fut-il de soutenir le due de Choiseul 
dans sa disgrace. — Coeur blase par la debauche, 
tout a la fois lache et vindicatif, ambitieux et ram- 
pant, prodigue et usurier, tier parmi les princes, et 
platau milieu de la plus vile populace, colere et im- 
petueux avec ses confidents et froid et dissimule 
avec ceux qu’il voulait perdre, ne meditant jamais 
de plus cruels projets que lorsqu’il prenait le mas- 
que d’homme bienfaisant, possedant tous les vices 
sans avoir meme le gSnie, pr§t, pour servir son am- 
bition, a voir verser des flots de sang, meme de ses 
proches : tel etait le triste chef d’une secte qui an- 
norxjait precher 1’Egalite et l’amour de ses sem- 
blables. 

Le grand Orient, e’est-a-dire la reunion de tou- I 
tes les loges regulieres du royaume representees par 
leurs deputes, fut cree de suite pour 1’administration 
et la direction de tout 1’Ordre, et vingt-deux grands 
inspecteurs provinciaux furent aussitot designes pour 
visiter et surveiller toutes les loges du royaume. Le 
grand Maitre, soumis a une initiation qui seule au- 
rait suffi a couvrir son nom d’opprobre, fut installe 
dans sa petite maison de la Folie-Titon, tandis que 
le grand Orient remplaija les Jesuites dans leur an- 
cienne maison de la rue du Pot-de-Fer, pour imiter 
probablement Philippe le Bel , lorsqu’il s’insialla au 
Temple, apres en avoir chasse les chevaliers. 

La Franc-Maconnerie avail done fait Paris, et, ' 
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par suite, en France, d’immenses progres. Les lit- 
terateurs, les artistes, toute l’ecole philosophique, 
ceux m£me qui voulaient reellement le bien des peu- 
ples sans se douter des maux qu’ils allaient produire 
par les moyens qu’ils allaient employer, et qui re- 
muaient toute l’Europe par leur esprit et leur elo- 
quence, sapant toutes les croyances et s’attaquant a 
toutes les bases de la religion et de l’autorite, se re- 
trouvaient dans les loges pour y coordonner leurs 
efforts. Chose extraordinaire, un seul et peut-etre le 
premier de tous ces esprits emincnts leur avait d’a- 
bord manque ; c’etait Voltaire qui, ne connaissant pas 
le but secret de la Franc-Ma$onnerie, l’avait long- 
temps supposee une espece de religion inspiree par 
le mysticisme, et avait d’abord jete sur elle les sar- 
casmes qu’il prodiguait a toute croyance. Mais un 
jour il se trouva, non sans surprise, entour6 d’hom- 
mes qui, luttant pour la meme cause et etant tous 
francs-ma^ons, lui proposerent do l’initier; c’etaient 
Franklin, Court de Gebelin, La Lande, LaDixmerie, 
Cordot de Saint-Firmin , etc. Aussitot qu’il eut appris 
que le but que poursuivaient en ce moment les loges 
etait celui-la meme quil avait constamment suivi, il 
accepta et se fit initier le 6 juin <778. Vu les ser- 
vices qu’il avait rendus a l’Ordre sans le savoir, il fut 
re?u sans epreuve a la loge des Neuf-Soeurs par Mes- 
lay, Delort, Bignon, Remy, Mercier, Cailhava, Fa- 
brony, Dufresne, La Lande et Franklin. 

Pour ceux meme qui ne connaissaient pas le but 
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secret de l’Ordre ma$onnique a cette epoque, la coo- 
peration des philosophesles plushardis duxvm'siecle 
a l’oeuvre magonnique suffirait a faire juger ses vues, 
ses tendances et son but a cette periode de son his— 
toire. G’est qu’elle voulait, suivant ses instructions 
eternelles, « affranchir les peuples dans I’ordre mo- 
ral et materiel, detruire tous les prejuges, toutes les ; 
croyances, toutes les erreurs qui divisent les hommes 
en esclaves et en maitres, en sujets et en souverains, 
en pauvres et en riches, etendre son action & tout 
Funivers et y faire regner une parfaite FgalitS, Li- 
berte et Fraternite, malheureuse utopie, destruction I 
de toutes les lois politiques et religieuses, si belle, ( 
mais si materiellement inapplicable aux humains qui 
la transforment de suite en oppression, guerre ci- 
vile, ruine et devastation. » — Ces principes, la 
Franc-Ma$onnerie allait bientot essayer de les reali- 
ser dans la revolution; elle s’y devora elle-meme, 
et noya dans des flots de sang sa liberte et sa frater- 
nite. 

C’est au moment oil Voltaire venait d’etre initi6 
que la Franc-Ma?onnerie atteignait son plushaut de- 
gr6 de prosperite. 

Hors de la France, douze cents loges etaient en 
relation avec le grand Orient, et dans la France 
seule sept cents ateliers, sous la direction des hom- 
mes les plus hardis, travaillaient a r£pandre ses doc- 
trines. Dans leurs receptions, les grades avaient pris 
une signification profonde qui ne se voilait, pour 
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ainsi dire, plusdu mystere. Hiram, c’etait la Lumiere 
ou la Liberte, et les trois compagnons qui l’avaient 
assassine, c’etait le Fanatisme, c’est-a-dire la Reli- 
gion, (’Ambition, c’est-a-dire l’Ari stocratie, la Ty- 
rannic, c’est-a-dire le Roi. Un de ces grades drama- 
tisait la vengeance du meurtre d’Hiram, et lesesprits 
agites du grand mouvement qui animait le pays, et 
occupes de toutes les questions sociales, oubliaient 
vite 1’allegorie pour ce qu’elle cachait, et du reve s’e- 
langaient vers la realite. 

L’action de la Franc -Magonnerie fut immense a 
cette epoque. On voyait bien dans les ateliers des 
hommes de la plus haute position sociale, des offi- 
ciers superieurs, m6me des prelats pbilosophes ; mais 
la masse des Francs-Ma?ons se composait de la bour- 
geoisie, des officiers inferieurset du basclerge, c’est- 
a-dire des trois elements qui vont bientot s’unir et 
combattre ensemble pour conquerir cette fameuse 
Liberte, triste victoire qui les amenera au plus grand 
des despotismes. 

Les masons, disaient-ils, n’ont pas la haine de la 
religion, mais des pretres ; ils ne sont point opposes 
au christianisme, et veulent seulement le ramener 
aux preceptes de 1’fivangile ; oubliaient-ils done qu’ils 
ne peuvent etre masons sans etre Deistes, qu’ils n’ad- 
mettent Jesus-Christ quecomme propliete, et que la 
Raison, leur seul guide, leur dit que toutes les reli- 
gions sont egales devant le grand Architecte de l’u- 
nivers ? 
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L'immolation volontaire de ses tit res par la no- 
blesse, dans la fameuse nuit du 4 aout, fut la reali- 
sation d’une partie des doctrines ma$onniques par la 
portion de l’aristocratie admise dans les loges, oil 
Ton montrait Tinegalite des citoyens comme le re- 
sultat de la tyrannie et comme la source de tous les 
maux qui pesaient sur le monde. 

C’est aussi a cette meme epoque que fut faite Tu- 
rnon avec tous les directoires etrangers reconnais- 
sant la suprematie du grand Orient, qui donna, dfes 
lors, ses instructions non-seulement a toutes les lo- 
ges de France, s’etendant a deux cent quatre-vingt- 
deux villes, mais encore a celles de Locle en Suisse, 
de Bruxelles, de Cologne, de Liege, de Spa, de Var- 
sovie, de Saint-Petersbourg, et enfin a toutes celles 
des colonies francaises. 

Les freres Savalette de Lange, Court de Gebe- 1 
lin, etc., fondaient aussi a ce moment la fameuse i 
Loge des Amis r&unis, oil ils etablirent le regime des j 
Philalethes ou chercheurs de la verite, loge specia- < 
lement fondee pour la correspondance etrangere, et 
qui eut une si grande influence sur la revolution. — 
Elle reconnaissait pour chef un homme extraordi- 
naire et peu connu, Savalette de Lange, charge de ! 
la garde du tresor royal et honore de.toute la con- , 
fiance du Roi, et en meme temps Thomme de tous 
les mysteres, de toutes les loges, de tous les coin- 
plots. II avail habilement melange tous les systemes ; 
maconniques et martinistes pour creer son regime , 
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des Philalfethes ; et il avait fait de sa loge, pour cal- 
mer les soupgons, le rendez-vous des plaisirs et du 
luxe ; tandis qu’a son ombre et sous son habile di- 
rection grandissait inconnu le comite des Amis reu- 
nis, oil etaient deposecs toutes les archives de la cor- 
respondance secrete, et oil s’elaboraient toutes les 
instructions qui allaient preparer la revolution. 

Le grand Orient, qui etait enmeme temps le tri- 
bunal en dernier ressort de tous les differends ma- 
(jonniques, et le conseil supreme dont les ordres ne 
pouvaient etre violes ou eludes sans encourir la 
peine des parjures, avait, aupr&s de lui, les envois 
f ou deputes des loges repandues dans les differentes 
: villes et qui etaient charges de transmettre ses ordres 
i et d’en notifier l’execution. - — Ghaque loge avait 
son President sous le titre de Venerable, et son de- 
voir etait tantot de leur faire passer les lois du grand 
Orient, tantdt de disposer les freres a exccuter les 
ordres qui leur arriveraient. Toutes les instructions 
' se transmettaient, par voies secretes et par les en- 
vois, dans un langage enigmatique et avec un 
j chiffre particulier. — Un mot d’ordre special, chan- 
geant tous les semestres, etait particulierement en- 
voye par le grand Orient a toute loge sous son in- 
spection, et celle-ci envoyait tous les semestres ses 
contributions en argent. Toute cette partie de la 
f constitution maQonnique 4tait a peu pres connue de 
j tous les freres, tandis qu’il n’en etait pas de memg 
j pour les arrifere- secrets. 
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§ VII. 

Marlines Paiqaalis el les Philalfethcs (1). 

C’est vers 4 750 que Martinez Pasqualis, dont l’ori- 
gine est tres-obscure, introduisit en France sa nou- 
velle secte philosophique; il la propagea d’abord a 
Marseille, ensuite a Bordeaux et a Toulouse, renou- 
velant l’ancienne pratique des rites cabalistiques et 
professant « que l’intelligence et la volonte sont 
les seules forces actives de la nature, que pour en 
modifier les phenomfcnes il suffit a l’homme de 
commander et de vouloir energiquement, qu’il peut 
ainsi s’elever a la notion parfaite de l’essence uni- 
verselle et a la domination des esprits. » Martinez ne 
reconnaissait, pour legitimes, ni les empires fondes 
par la violence, la force ou les conqu&tes, ni m£me 
les societes qui doivent leur origine aux conventions 
et aux pactes les plus fibres; car il faudrait alors, 
disait-il, qu’un homme eut transmis a un autre un 
droit qu’il n’a pas, celui de disposer de soi et de sa 
liberte; en somme, il n’admettait, en principe, qu’une 
seule autorite legitime, cede des' temps antiques et 
de l’age d’or, celle du pere de famille. 


(1) Voir. — Manuscrits du prince de Hesse. — CEuvrcs completes 
de Saint-Martin. 17 vol. in*8° et 1 vol. in-12. — Papiers relatifs aux Phi- 
lal&thes et k Savalette de Lange. — (Collection du prince de Hesse en 
ma possession.) 
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Apres avoir introduit son systfeme dans plusieurs 
loges maQonniques, enlre autres dans cello d’ Avi- 
gnon qui en fat infestee, puis dans celles de Lyon 
oil il fonda l’ecole de Lyon, il transporta son offi- 
cine philosophique a Paris et de 1& alia mourir a 
Saint-Domingue. Apres sa mort, sa doctrine se mo- 
difia petit a petit en admettant les croyances de 
Swedenborg, de Jacob Boehm et des Illumines 
allemands, malgre les efforts d’un de ses neophytes 
les plus jeunes et les plus ardents, le celebre Saint- 
Martin, dit le philosophe inconnu, qui refusa cepen- 
dant d’entrer dans 1’ecole de Lyon, ne la trouvant 
pas assez spiritual iste. 

Du reste, la secte avait deja pris ouvertement une 
tendance politique des plus avancees. — Les freres 
d’ Avignon, caches sous le masque de charlatans et 
de visionnaires, et, ne parlant que de leur puissance 
d’evoquer les morts, de les faire apparaitre, et de 
cent autres prodiges de celte espece, en realite nour- 
rissaientau fond deleurs loges, et dans leurs arriere- 
secrets, des complots dignes des Illumines allemands. 
Us s’etaient donne des lois, avaient organise leur 
societe, avaient choisi leurs voyageurs, puis s’etaient 
enfonces dans les autres loges magonniques pour y 
chercher des hommes disposes a leurs croyances, et 
a remplir les nouveaux grades qu’ils voudraient leur 
, communiquer, car la Franc-Ma<jonnerie a toujours 
i ete la pepiniere cherie de toutes les societes secretes 
nouvelles. C’est rue de la Sourdiere, a Paris, dans 
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C I ) 

la loge des Amis reun is, que ces pretend us Philale- 
thes ^fonderent leur rite. — Composee de cent 
trente membres environ, cette loge, qui comptait 
parmi ses adeptes le vicomte de Tavannes, Court de 
Gebelin, le president d’Hericourt, le prince de Hesse, 

M. de Saint-Jammes, Dietrich, Condorcet, Tassin, ^ 
de Bondi, M. deChef-de - Bie n, etc., reconnut encore / 
pour chef Savalette de Lange, deja president du co- 
mite des Amis r£unis. 

Le rite comprenait douze grades, et le conseil par- 
ticular etait compose des maitres & tout grade de la 
douzibme classe. 

Les Philaletbes travaillaient beaucoup les sciences 
occultes, et ils soutinrent plusieurs des fameux intri- 
gants de cette epoque qui etaient leurs agents; c’est 
ainsi qu’on comptait parmi eux Duchamteau, Mes - 
jner, Cagliostro, Saint-Germain, Saint-Martin, etc. 
C’est dans leur loge que Duchamteau fit ses expe- 
riences sur la regeneration physique de l’homme, sui- 
vant les preceptes de Cagliostro, experience a la suite 
de laquelle il perdit la vie. 

En 1782, le rite avait dejJi vingt loges en France 
et a l’etranger. — En 1785, les Philalethes con?u- 
rent le projet de reformer la Franc* Masonuerie pour 
prendre sur elle une action puissante, et a cet effet 
ils convoquerent un grand convent, a Paris, pour tous 
les masons fran<jais et etrangers; mais ce convent 
eut peu de succes, et un second convent, reuni en 
1787, eut le meme sort. La revolution et la mort de 

to 
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Savalette de Lange , qui etait Fame de cette loge , 
achevfcrent d’aneantir le rile. Tons leurs ouvrages et 
leurs manuscrits, qui etaienl des plus curieux, furent 
pilles, et ce qu’on retrouva plus tard fut acquis par 
les archives du rite ecossais philosophique. 

II nous faut, maintenant, dire un mot de Sweden- 
borg a cause des nombreux sectaires qu’il avait a cette 
epoque. 


§ VIII. 


Swedenborg (1). 


Swedenborg, fils d’un eveque lutherien de Kara 
en Suede, naquit a Upsal vers 1668. Apr&s avoir 
passe une partie de sa vie a etudier les sciences phy- 
siques, il tomba, par une transition subite, dans le 
mysticisme el la theosophie, et se crut ou voulut se 
faire croire inspire et envoye de Dieu pour reveler 
des verites nouvclles, pretendant avoir des revela- 
tions et converser avec les ames des morts. C’est en 
1743 qu’il commenga a precher ces croyances me- 
langes de mysticisme , de magnetisme et de magie. 
Dans sa pretendue doctrine theologique, il distingue 
deuxmondes, l’un materiel, 1’autre spirituel, etdans 
ce dernier se trouve, mais sous une autre forme, 


(1) Swedenborg. — De la Nouvelle-Jerusalem et de sa doctrine ce- 
leste, trad, par Moet. Paris, 1821, in -8*. 
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tout ce qui existe dans le premier. Voyageant sans 
cesse' au milieu d’un montle d’esprits, il les monlre 
en pleine correspondence avec les humains, decrit le 
ciel et le paradis com me il decrirait les plaines de la 
Touraine, et marie les esprits entre eux comrne de 
simples mortels. II admet, dans les Ventures, trois 
formes, naturelle, spirituelle et divine ou celeste, et 
e’est cette derniere, dont le sens est jusqu’a lui reste 
inconnu aux homines, qu’il vient leur reveler. — 
Mais, de memo que dans presque toutes les doctrines 
semblables, il a deux systfemes, 1’un manifesto et 
apparent, bon pour les dupes et les sots, et qui 
semble tendre a reformer le chrislianisme sur les 
idees d’un deisme en delire, qui doit regner dans sa 
Nouvelle-Jerusalem, et 1’autre qui conduit tout droit 
a l’impiete, a l’atheisme et au materialisme, et oil, 
de meme que dans la philosophic hermetique, Dieu 
n’est plus qu’un soleil, un esprit de lumiere, une 
chaleur spirituelle qui vivifie les corps. 

Swedenborg forma done deux veritables sectes, 
1’une composee des gens credules qui, aujourd’hui 
encore, attendent sa Nouvelle-Jerusalem, croient a 
ses visions merveilleuses, a ses propheties, a ses 
colloques avec les Anges et les Esprits, et se figu- 
rent etre disciples de Jesus, tout en suivant les 
preceples de Swedenborg, parce qu’il a donne a son 
soleil spiritual le nom de Sauveur du Monde. Ses 
disciples, qui, en Angleterre seulement, etaient au 
nombre de 20,000 en 1780, attendaient avec im- 
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patience la Revolution qui, devant renverser toutes 
les vieilles croyances, ne devait laisser sur terre 
d’autre Roi que le Dieu de Swedenborg. — Quant aux 
profonds adeptes auxquels Swedenborg, comme dans 
la Franc-Magonnerie et les Templiers, a presente sa 
doctrine comme etant celle professee dans la plus 
haute antiquity par les Egyptiens et les Mages, 
ceux-la qui ont aussi leur Jehovah et sa parole per- 
due, vont se precipiter avec ardeur au-devant d’une 
Revolution qui doit ramener sur la terre la prSten- 
due Egalite et Liberte des premiers hommes. En 
France, ce fut a Avignon que cette doctrine fit le 
plus d’adeptes ; ils s’y melerent aux Martinistes, et 
on leur donna le nom d’lllumines theosophes. Sous 
tous les noms qu’ils prirent, c’etaient, parmi les 
Francs-Magons, ceux qui se rapprochaient le plus 
des Illumines allemands, et, des uns comme des 
autres, c’etaient les memes vceux en faveur d’une 
Revolution aussi antisociale qu’antireligieuse. 

§ IX. 


Leg Chevaliers bienflaisanto de la eit6 sainte (1). 

Toutes ces doctrines, pratiqu6es alors par un 
nombre immense d’adeptes, se concentrerent sous 


(1) Voir. — Manuscrits du prince de ^esse et papiers relatifs aux 
Philal^thes (en ma possession). 
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1’habile direction du due de Chartres, dont le but 
fut de reunir tous ces pouvoirs dans une seule main, 
dans un espoir d’action qu’il n’est pas difficile de 
comprendre; aussi eut-il soin de fonder egalement 
une s ecte particuliere, secte a lui, qui, melant les 1 
croyances des Templiers et de la Philosophic a 
cel les des anciennes sectes et aux absurdites des ; 
hermetiques et des alchimistes, s’allia secretement ; 
avec la secte de la stride Observance pour s’en ser- 
vir, et se repandit dans l’Alsace et la Lorraine. — 
Pour tacher de dejouer la police, ils prirent, au con- I 
vent de Lyon, le nom de Chevaliers bienfaisants de 
la cit6 sainte. Saint-Martin et Villermoz furent les 
principaux agents de la secte. Leur influence, | 
comme nous le verrons, fut immense au congres de j 
Wilhelmsbad, oil ils se reconnurent bien vite, les I 
Illumines et eux, et resolurent de s’appuyer, quitte 
a se trahir ensuite. En 1776, le due de Chartres en- 
treprit dans les Loges de-France un voyage qui fut 
pour lui un triomphe : h Bordeaux, il presida la 
Loge frangaise et celle de l’Amitie ; a Agen, a Tou- 
louse, il inspecta les ateliers ; a Poitiers, a Angou- 
leme, a Montauban, a Montpellier, il fut entoure 
des hommages des Francs-Magons, accueilli par des 
voeux, et, a son retour a Paris, il fut complimente 
par les deputes du grand Orient. — Il etablit une 
discipline sevfere dans l’Ordre, defendit de rien 
imprimer sans que les manuscrits lui eussent 6te 
communiques, et, pour accoutumer a le connaitre, 
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presida lui-m&me les travaux dans les Loges. — La 
grande Loge et le grand Orient, qni se disputaient 
pourtant depuis longtemps la direction de l’Ordre, 
le reconnurent tous deux pour leur chef, et enfin, 
en 4789, il presida les travaux de la mere Loge du 
rit ecossais, r£unissant ainsi pour la premiere fois, 
dans la main d’un seul, les trois pouvoirs magonni- 
ques qui dirigeaient les ateliers de la France. Mais 
ambitieux sans courage, Cromwell sans genie, Dan- 
ton sans audace, joue par des gens plus fins que lui, 
qu’il revoltera m£me plus tard par le cynisme in- 
fame avec lequel il votera la mort du Eoi, au mi- 
lieu de la stupeur generate; l’espoir qu’il avait 
nourri de voir la France, apres l’avoir jetee dans 
tous les malheurs, l’accepter comme ancre de salut, 
lui manquera au dernier moment. — Il aura peur et 
laissera briser ignominieusement devant lui son epee 
de grand Maitre et voter la decheance de tous ses 
droits avant de voir voter pour lui-meme la mort 
qu’il a si honteusement votee et pour ses amis et 
pour ses proches. 

Mais il est temps de nous occuper de la fameuse 
secte des Illumines, qui futune aidesipuissante pour 
les autres societes secretes dans leur ceuvre de des- 
truction. 

Schrcepfer et Kolmer en jeterent les premieres 
bases en Allemagne, dans le milieu du sifecle der- 
nier. 
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§X. 


Sehrcppfer et Kolmer (1). 


Schroepfer, fils d’un limonadier, charlatan con- 
somme, se donna d’abord comme le reformateur de 
la Franc-Ma?onnerie et tenta de seduire les Princes 
allemands, au moyen de la Magie et de la Fantasma- 
gorie, faisant a son gre apparaitre des spectres, et 
jetant un moment l’epouvante dans la Prusse et 
dans Berlin en faisant predire par des fantomes la 
mort de certains personnages connus, mort qui, par 
parenthese, se realisait souvent, ce qui ne fait pas' 
l’elogedesmoyeus qu’il employait. Cefutlui,dit-on, 
qui instruisit le comte de Saint-Germain, et celui- 
cTjouitTliTa cour de Louis XV, d’un certain credit, 
grace a la protection de madame de Pompadour et 
de M. de Choiseul. 

On sait qu’il montra a Louis XV le sort de ses 
enfants dans un de ces miroirs magiques qui sont 
encore un probleme pour la science, et que le roi 
recula de terreur en voyant l’image du Dauphin lui 
apparaitre d^capitee. — Quant a Schroepfer, on finit 
par lui defendre ses evocations , et il alia se tuer, a 
Leipsick, d’un coup de pistolet. 


(1) Voir. — Manuscrits du prince de Hesse (documents relatifs aux 
llumiDls). 
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Ko lmer, dont on ne connait pas bien l’origine, 
mais qui pourrait bien etre le fameux Altotas, com- 
pagnon de Gagliostro, dans sa jeunesse, apres un 
long sejour en Egypte oil il puisa probablement ses 
connaissances au pres d’adeptcs des anciennes sciences 
magiques, revint en Europe, en 1771, pour faire 
des dupes. A Malte, oil il s’arreta d’abord, il se fit 
• expulser a cause des principes desorganisateurs qu’il 
semait dans la populace. C’est la qu’il fut, dit-on, 
le maitre de ce Joseph Balsamo, le fameux comte de 
Cagliostro que nous retrouverons plus tard comme 
agent de ces societes. — Kolmer fit aussi plusieurs 
eleves dans les Loges d’Avignon et de Lyon, et Ton 
dit qu’ayant rencontrS en Allemagne Weischaupt, 
professeur de droit canon a l’universite d’Ingolstadt, 
ce fut lui qui I’initia a ses croyances. Ce dernier, 
plus habile et plus capable que son maitre, resolut 
I de profiter de tous ces secrets pour former une nou- 
j velle secte. 


§ XI. 


Weiftchftupt et lee I Un mines (1). 


Weischaupt, age seulement alors de vingt-huit 
ans, ayant des notions assez completes sur les an- 


(1) Voir.— L es Illumines , par Gerard de Nerval.— Histoire secrete de 
la cour de Berliu, par le comte de Mirabeau. 1789 , in-8*, 2 vol. — Des 
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ciens Illumines et sur les autres societes analogues, 
devore de haine contre les Jesuites chez lesquels il 
avait fait ses premieres etudes et qui lui avaient dis- 
pute la chaire du droit canonique, jusque-la exclusi- 
vement occupee par eux, resolut d’organiser un 
parti puissant contre cet ordre, de lui disputer son 
credit, et, comme, en les detestant, il admirait leurs 
institutions, leur force et ce regime qui, sous un 
mime chef, faisait tendre partout au meme but tant 
d’hommes disperses dans l’univers, il resolut d’em- 
ployer une partie de leurs moyens en se proposant 
des vues diametralement opposees, et par l’attrait 
des mysteres, et par des legions d’adeptes, de de- 
truire secr&tement ce qu’ils soutenaient ouverte- 
ment. II etait, du reste, parfaitement place pour 
preparer d’une main invisible la Revolution qu’il 
meditait, et se sentait la force et l’energie de sup- 
plier par des lemons secretes a celles que, comme 


Societes secretes en Allemagne et autres contrees, de la secte des Illu- 
mines, du tribunal secret de l’assassinat dc Kotzebue. Paris, Gide, 
1819, in-8°. — Les Societes secretes de France et d'ltalie, par Jean Witt 
(Buloz). Paris, 1830. — Instruction sommaire concernant la confrerie 
des Illumines ou les freres de la Rose-Croix. 1789, in-8°. — Memoires 
pour servir h l’histoire du Jacobinisme, par Barruel. Hamb., 1803, 
5 vol. — Essai sur la secte des Illumines, par le marquis de Luchet. 
Paris, 1789, in-8*. — Histoire de l’assassinat de Gustave III, roi de 
Suede, par un officier polonais, temoin oculaire. Paris, Forget, 1797, 
8 vol. in-8*. — La verite sur les Societes secretes en Allemagne. Paris, 
Dalibon, 1819. — Yiede Zimmerman, par Tissot. Lausanne, 1797. — 
le l’influence de Tesprit philosophique, etc., par M. Forgame. Paris, 
858. — Manuscrits du prince de Hesse. — Papiers relatifs aux Illumi- 
is k Dortmund. 

\ 
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maitre, il devait donner publiquement a ses eleves, 
car, pour ne rencontrer aucun obstacle, il fallait 
operer dans l’ombre. 

Il forma done le plan d’une societe secrete, dont 
il commen^a a r^diger les statuls sous le nom de 
societe des Perfectibilistcs et, plus tard, des Illumi- 
nes. — II choisit, parmi les eleves qui suivaient son 
cours de droit, les plus intelligents et, s’annonQanta 
eux comme fondateur d’une societe qui devait refor- 
mer le monde, il en fit ses premiers apotres sous le 
nom d’Areopagites, leur donna ses instructions, 
leur tra?a des itin^raires et les envoya sur divers 
points pour propager secretement sa doctrine. Ces 
missionnaires remplirent si habilement leur mandat, 
que, lorsqu’on ne soupconnait pas meme 1’existence 
de l’ordre dans Ingolstadt, cinq loges etaient deja 
etablies en Baviere, plusieurs en Souabe, en Fran- 
conie, a Milan, en Hollande, et plus de mille adep- 
tes etaient enroles ; mais Weischaupt, aprfes avoir 
jete les fondements de sa societe, ne se hata pas de 
1’elever, de peur de la voir crouler faute de precau- 
tions; et durant cinq ans entiers, il medita cette 
marche profonde qui devait assurer la reussite de ses 
complots. Combinant lentement ct silencieusement 
cet ensemble de lois, de ruses, d’artifices et d’embu- 
ches, sur lequel il allait regler la preparation def 
candidats, le service des inities, les fonctions, le 
droits, la conduite des chefs et la sienne meme, i 
allait pesant tous les moyens de seduction, les cod- 
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passant, les essayant successivement, tout pret a les 
rejeter du moment qu’il en trouverait de meilleurs ; 
aussi, parmi les codes des society secretes, celui des 
Illumines peut-il passer pour un chef-d’oeuvre. 

Son but etait a peu pres le meme que celui des 
autres society secretes politiques, peut-fetre etait-il 
encore plus audacieux et plus pernicieux ; c’etait 
toujours le communisme deguise. En voici les bases : 

L’Egalite et la Liberte sont des droits essentiels 
que I’homme, dans sa perfection originaire et primi- 
tive, a reQus de la nature. — La premiere atteinte a 
l’%alite fut portee par la propriete, la premiere at- 
teinte a la Liberte fut portee par les societes politi- 
ques et les gouvernements, et les seuls appuis de la 
propriety et des gouvernements etant les lois reli- 
gieuses et civiles, il faut, pour retablir l’honime dans 
ses droits primitifs d’Egalite et de Liberte, commen- 
cer par detruire toute religion et toute societe civile 
et finir par I’abolition de la propriete. Les princes et 
les nations doivent disparaitre un jour de la surface 
de la terre, et il doit venir un temps heureux ou les 
bommes n’auront plus d’autre loi que celle de la na- 
ture. — Cette revolution doit elre l’oeuvre des socie- 
tes secretes, et son but doit etre la base des grands 
Mysteres. — Pour rendre infaillible une revolution 
quelconque, il faut eelairer les peuples, et Sclairer 
les peuples, c’est insensiblement amener l’opinion 
publique au voeu des changements qui sont 1’objet 
de cette revolution. — Pourcela, il faut dominer, in- 
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sensiblement et sans apparence de moyens violents, 
les homines de tout etat, de toute nature, de toute 
religion, souffler silencieusement partout le meme 
esprit, et son pouvoir une fois etabli par la multi- 
tude et l’union desadeptes. Her les mains a tous ceux 
qui resistent, et subjuguer, etouffer ou ecraser tout 
ce qui reste d’bommes que 1’on n’a pu convaincre. 
Tel etait, en peu de mots, le but de la secte des Il- 
lumines. 

Weischaupt avail d’abord ignore ce que voulaient 
les Francs-MaQons ; il savait seulement qu’ils tenaient 
des assemblies secretes, qu’ils etaient unis par des 
liens mysterieux, et qu’a certains signes its savaient 
se reconnaitre. Se doutant bien que cet Ordre etait 
un moyen d’action pour certains individus, curieux 
de connaitre leurs croyances et leur organisation, 
et desireux aussi probablement d’y faire des recrues 
pour sa secte, il se fit recevoir ma$on dans la Loge 
Saint-Theodore de Munich. — Envoyantdeja dans les 
premiers grades invoquer les mots de Liberte et d’E- 
galite, il soupconna bien vite des mysteres ulterieurs; 
on lui disait bien que toute discussion politique et 
rcligieuse etait bannie des loges, et que tout ma^on 
devait rester fidele a son prince et au christianisme, 
mais lui-meme, dans son illuminisme, en disait au- 
tant ases novices eta ses Minervains ; aussi savait- il 
a quoi s’en tenir sur ces recommandations. Il s’at- 
tacha done un nomme Zwach, intrigant consomme, 
parvenu deja aux plus hauts grades, qui lui vendit 
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les secrets de la Magonnerie et lui confia tous les de- 
tails qoi lui avaient ete donnes, lors de sa reception 
aux grades superieurs de la Loge ecossaise. — Com- 
prenant aussitot quel parti immense il pourrait ti- 
rer, pour ses complots , de la multitude de Francs- 
Magons repandus en Europe, il donna immediate- 
ment l’ordre a tous ses adeptes de se faire recevoir 
Francs-Magons, et il resolut de leur emprunter tout 
ce qu’il jugeait convenable d’introduire dans sa 
secte. Weischaupt, maitre des secrets des Francs- 
Magons qui n’ avaient pas les siens, fonda de suite 
une loge a Munich, et il touchait au moment de sccl- 
ler avec les Francs-Magons une alliance si desiree, 
lorsque des altercations elevees entre lui et la secte 
des Rose-Croix, dont il meprisait les calculs caba- 
listiquesettoutel’obscure philosophie, le menacerent 
d’une rupture qu’il n’evita que par sa liaison avec 
le baron de Knigge. Cet industriel Hanovrien, mal- f 
taisant, impie et deprave, habile et pret a tout faire, 1 
initie par les freres de l a stricte O bservance dans 
cette loge magonnique, oil le baron de H undt avait | 
combing les croyances des Tem pliers et des Magons j 
pour fonder un regime nouveau, parvenu aux plus i 
bauts grades et instruit des secrets les plus caches, j 
ayant proje te lu- meme une nouvelle r^forme ma* j 
gonnique , crut trouver dans Weischaupt un agent 
qui lui convenait ; ce fut le marquis de Costanza, 1 
depute des Illumines de Baviere, qui les reunit. De 
son cote, Weischaupt, comptant sur les services qu’il 
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obtiendrait de son nouvel ami, en fit de suite un ini- 
tie et le choisit pour (’organisation de ses classes su- 
perieures d’lllumines. — Ce zele partisan lui con- 
quit bientot Bode, professeur de philosophic a Helm- 
st® It, qui devait plus tard lui succeder dans la di- 
rection supreme de l’Ordre. 

Tachons d’exposer le plus bri&vement possible le 
code et les reglements de la secte des Illumines, tels 
que les combina Weischaupt avec l’aide de Knigge. 

La hierarchie des Illumines comprenait deux 
grandes classes, ayant chacune leurs sous-divisions et 
leurs graduations proportionnees aux progres et aux 
idees des adeptes. 

La premiere classe, celle des preparations, se sous- 
divisait en quatre grades : Novice, Minerval, Illu- 
mine mineur et Illumine majeur. — A cette meme 
classe se rattachaient des grades intermediaires em- 
pruntes a la Franc-Ma?onnerie comme moyen de 
propagation; ainsi, par exemple, le code illumine 
admettait les trois premiers grades ma^onniques sans 
alterations, puis adoptait, d’une fa?on plus speciale 
a ses vues, le grade de Chevalier ecossais ou Illumine 
directeur. 

La deuxieme classe se divisait en petits et grands 
mysteres. — Les petits mysteres comprenaient les 
grades de Pretre et de Regent ou prince, et les 
grands mysteres ceux de Mage ou philosophe et 
d’homme-roi. L’ elite des derniers membres forme le 
grade d’Areopagite avec lequel est forme le conseil. 
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Enfin il existe dans toutes les classes et dans tous 
les grades un role important, c’est celui de Frfere in- 
sinuant ou enroleur, grade qui oblige a chercher et 
a embaucher des sujets pour I’Ordre et a espionner 
leur conduite et leur vie. Primitivement, les Princes 
ne devaient pas etre eleves au-dessus du grade de 
Chevalier ecossais, mais Weischaupt trouva plus tard 
un expedient pour les admettre aux grades superieurs, 
sans les initier completement a certaines tendances 
de l’Ordre. On devait initier de preference lesjeunes 
gens de seize & vingt-cinq ans, surtout ceux dont 
1’education n’etait pas achevee, et qui, par conse- 
quent, etaient plus aptes a recevoir de nouveaux 
principes; a merite egal, les protestants etaient pre- 
feres aux catholiques, et a chacun des grades les 
inities etaient soumis a de fortes epreuves. 

Dans les premiers grades, l’initie s’engageait par 
serment a ne rien faire de contraire a l’Etat, a la 
Religion et aux moeurs ; puis il etudiait le langage 
de l’Ordre, les premiers statuts, et s’exenjait a la 
connaissance des hommes, c’est-a-dire a etudier, 
observer, juger ses amis et tous ceux qu’il voyait, a 
prendre sur eux des notes qu’il envoyait aux chefs 
restes pour lui inconnus; mais il ne savait pas qu’en 
meme temps il etait, de son cote, observe et etudie 
par son Frere insinuant qui envoyait de meme toutes 
les notes qu’il avait prises sur lui. Enfin, et c’est ici 
que Weischaupt parait plus specialement assimiler 
sa secte a celle des Jesuites ; on exigeait de l’initie 
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un abandon total de sa volonte et de son jugement, 
et on l’obligeait a faire lui-m&me, et par ecrit, son 
portrait et a devoiler tous ses interets, toutes ses re- 
lations et toutes celles de sa famille. 

Pour le grade d’lllumine majeur, il devait ecrire 
franchement et sans dissimulation l’histoire de toute 
sa vie, et c’est la un de ces pieges fameux dans le- 
quel, les Frferes une fois enlaces, Weischaupt avait 
raison de dire : « Pour le coup, je les tiens, je les 
[ « defie de nous nuire, car, s’ils veulent nous trahir, 

| « j’ai aussi leurs secrets. » En effet, le malheureux 
adepte voyait bientot que les plus petites circon- 
stances de sa vie etaient connues, les Freres de la 
Loge oil il allait elre admis etant ceux-la memes qui 
s’elaient partage le soin de l’observer et de le scru- 
ter depuis son entree dans la secte, et tout ce qui 
avait ete observe et recueilli en secret sur lui ayant 
ele exactement remis aux Freres de la Loge. — 
Cette terrible confession passee, on lui apprenait 
alors que le but de l’Ordre etait de repandre la pure 
verite, de combattre la superstition, 1’incredulite et 
la sottise, et que, pour cela, il fallait lier les mains 
aux protecteurs du mal et les gouverner sans paraitre 
les dominer. 

Pour le grade de Chevalier ecossais, l’initie s’en- 
gageait a faire triompher l’ancienne Magonnerie, a 
n’elre jamais t’esclave des Princes, a combattre pour 
la vertu, la liberie et la sagesse, el a resister a la 
* superstition et au despotisme, etc. Il apprenait alors 
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que l’llluminisme est la religion naturelle qui avait 
ete conservee par les sages de I’antiquite, mais que 
la tyrannie des Prelres et le despotisme des Princes 
en ayantallere lesdogmeset ayant opprim^d’un com- 
mun accord la malheureuse humanite, la Franc- Ma- 
q onnerie avait essaye de conserver la vraie doctrine, 
et que ce sontjcs Illumines qui sont seuls en pos- 
session des secrets du vrai Franc-Magon. 

Pour le grade de Pretre, l’lllumine apprenait que 
la famille est la seule soci6te, que la propri6le tua 
l’Egalite et la reunion des hommes, la Liberte; que 
tout homme, dans sa majorite, peut se gouverner 
lui-m6me, et que, lorsqu’une nation est majeure, il 
n’est plus de raisons de la tenir en tutelle ; que la 
Formation des Nations et des Peuples brisa le grand 
lien de la nature et que le monde cessa alors d’etre 
une grande famille, que l’amour national prit la 
place de l’amour general, et que du Patriotisme na- 
quit le Localisme, l’esprit de cite, et enfin l’^goisme, 
perte du bonheur des humains. 

Les Ecoles secretes repareront un jour tous ces 
maux, et les Princes et les Nations disparaitront 
sans violence de la Terre pour y laisser regner seule 
la famille. 

Yoilk done d£ja lTllumine qui, dans ses premiers 
grades, s’elait engage a ne rien faire contre la Reli- 
gion et le gouvernement, maintenant bien claire- 
ment instruit du grand but auquel tend desormais 
toute Tinstruction qu’il doit repandre : « apprendre 

11 
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« aux peoples k se passer des Princes, des gouver- 
« nements et de toute loi et societe civile ; » a tel sera 
done l’objet de ses lemons. — Quant k la Religion, 
on s’est contente jusqu’alors de lui dire que la doc- 
trine religieuse avait ete alteree, maintenant on va 
lui apprendre : que Jesus, simple prophkle, vint en- 
seigner la doctrine de la Raison, et que, pour la 
rendre plus efficace, it erigea cette doctrine en Re- 
ligion, en se servant des traditions des Juifs, que ses 
seuls preceptes etaient : l’amour de Dieu et du pro- 
chain, que personne n’a fraye a la Liberty des voies 
plus sures, qu’il fut forc4 de cacher le sens sublime 
et les suites naturelles de sa doctrine, mais qu’il avait 
une doctrine secrete, ainsi qu’on le voit dans les 
Rvangiles, et que cette doctrine avait pour but de 
rendre aux hommes leur egalite et leur liberte origi- 
nelles, et e’est ainsi que s’expliquent la doctrine du 
peche originel, de la chute de 1’homme, et celle de 
Jesus liberateur du monde, etc. 

Apres toutes ces belles explications, 1’IIlumine 
etait sacre Pretre et couvert de ce fameux bonnet 
rouge qui devait bientot, en France, devenir celui 
des Jacobins. 

Pour etre admis au grade de Regent ou Prince 
Illumine, l’initie devait faire son testament et y ex- 
primer bieu specialement ses volontes sur les papiers 
secrets qui pouvaient se trouver chez lui, si la mort 
venait l’y surprendre. II fallait qu’il se munit, de la 
pari <!e safamille ou dumagistrat public, d’un re$u 
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juridique de la declaration qu’il avait faite sur cette 
partie de son testament, et qu’il en eut regu par 
6crit la promesse que ses intentions seraient rem- 
plies. Aprbs une nouvelle instruction sur la Franc- 
Magonnerie et les devoirs de l’lllumine, il etait alors 
proclame homme libre, et le Provincial, commesigne 
de cette liberte, lui rendait tout le recueil des actes 
qui le concernaient, tous les serments et toutes les 
promesses qu’il avait faites dans les admissions aux 
grades precedents, etc. Rien de plus habile que cette 
politique, car l’initie qui avait ete dans les liens de 
la societe jusqu’a ce moment, maintenant qu’il avait 
6te eprouve, connu et qu’il n’avait plus aucun inte- 
nt a s’en retirer, etait libre. — On ne lui deman- 
dait plus alors qu’a aider ses freres et a travailler au 
bonheur du genre humain. 

Quant aux deux derniers grades de mage et 
d'homme-roi, l’lllumine, pour se perfectionner dans 
cette pernicieuse doctrine, apprenait que toutes les 
Religions sont fondees sur l’imposture et sur les chi- 
meres, que toutes finissent par rendre l’homme 
lache, rampant et superstitieux, que tout, dans ce 
monde, est materiel, et que Dieu et le Monde ne 
sont qu’une m&me chose. — Au resume, il arrivait 
tout droit a FAtheisme. 

Tels etaient la doctrine et le code de cette dange- 
reuse secte, qui, par 1’energie de ses chefs , le nombre 
de ses adeptes, allait donner une nouvelle impulsion 
aux idees revolutionnaires , en se reunissant aux 
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Francs - Macons , aux Swedenborgiens, aux Marti- 
nistes et a toutes les sectes qui couvraient alors 
l’Europe. 


§ XII. 

COB|rt« de WIlhelmcliAd el lei rlfoltoto (1). 


Muni des pleins pouvoirs de Weischaupt, Knigge 
parcourut plusieurs villes d’Allemagne, s’annongant 
comme le reformateur de l’Ordre maconnique, et 
c’est ainsi qu’il se presenta, en 1782, au congres de 
Wilhelmsbad, oh s’etaient rendus, de toutes les par- 
ties de l’Europe, du fond de l’Amerique et des con- 
fins memes de l’Asie, les agents des diverses societes 
maconniquc3 qui comptaient alors plus de trois mil- 
lions d’adeptes repandus sur le globe entier. 

Ce congres avait plusieurs causes. 

D’abord, l’ecrit intitule. La pierre d’ achoppement, 
avait commence a ouvrir les yeux d’une partie des 
freres de la secte de la stride Observance , qui, pour 
savoir au juste si ce qu’on leur disait etait vrai, en- 
voyerent a Rome, a la cour du Pretendant, le frere 


(1) Voir. — Manuscrits du prince de Hesse. — MSmoires pour servir 
k l'bistoire du Jacobinisme, par Barruel. Hamb., 1803, 5 vol. — Des So- 
ciety secretes en Allemagne et autres contr^es, de la secte des Illlumi- 
n6s, du tribunal secret, de l’assassinat de Kotzebue. Paris, Gide, 1819, 
in-8°. — Essai sur les sectes des Illumines , par le M* de Luchet. Paris, 
1789, iu-8°. — La VtfritS sur les Soci6t£s secretes en Allemagne. Paris, 
Dalibon, 1819. 
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Wachter (eques ab ceraso ) ; celui-ci n’y apprit rien, 
attend u qu’fe cette cour, oil Ton n’avait plus gufere 
d’espoir, on lui nia mfeme ce quel’on avaitfait. D’un 
autre cote, une partie des chefs elaient fort embar- 
rasses au sujet des fameux myst feres qu’ils devaient 
divulguer, n’en ayant pas, et encore plus embarras- 
ses au sujet des sommes enormes qu’ils avaient re- 
vues et dont ils ne pouvaient indiquer l’emploi. Les 
chefs entreprenants et actifs des societes nouvelles 
choisirent done ce moyen d’un congrfes pour les ren- 
verser en les forgant a s’expliquer. On oblint du due 
de Brunswick, grand maitre de la magonnerie d’Al- 
lemagne, pousse sous main, et sans s’en douter, par 
les Illumines et les Chevaliers bienfaisants, de con- 
voquer le convent, soi-disant pour decouvrir le vrai 
but et l’origine authentique de l’ordre magonnique. 

La premifere seance eut lieu a Wilhelmsbad, pe- 
tite ville a une demi-lieue de Hanau, le 16 juillet 
1782. 

Les maitres de la stride Observance y donnferent 
des explications si pitoyables, que le due de Bruns- 
wick les suspendit pour trois ans, et la secte y regut 
le coup mortel. Les loges suedoises y prouvferent 
qu’elles avaient les plus anciennes doctrines, en ap- 
portferent des preuves et annoneferent qu’elles posse- 
daient des secrets qu’elles offrirent de faire connai- 
tre aux loges allemandes, si on reconnaissait pour 
grand Maitre de toute l’AUemagne leur propre chef, 
le due de Sudermanie. Le due de Brunswick, rem- 
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f place par lui en effet, et desole surtout d’apprendre 
j qu’il ne savait rien, partit pour Upsal pour s’y faire 
I instruire, raais il n’y apprit gufere qu’une chose, c’est 
' qu’il avait eti joue. N’en sachant pas davantage, il 
1 revint en Allemagne , provoqua une scission entre 
lesSuedois etles Allemands, et se fit nommer de nou- 
veau grand Maitre, pensant avec raison qu’il pouvait 
bien l’etre, puisqu’il en savait autant que les autres. 

Quant aux sectes bien dirigees en ce moment el 
qui avaient reellement un butet des secrets, comme 
i les Illumines etles Chevaliers bien faisants, ilssegar- 
! dferent bien de les divulguer publiquement, et, se con- 
tentant de faire des recrues et d’etablir leur influence, 
ils laisserent les autres sectes se disputer et conve- 
nir, aprfesvingt-huit assemblies, qu’on ne savait rien. 

Knigge enrola dans ce congres des magistrals, des 
savants, des ecclesiastiques, des ministres d’Etat, sut 
offrir aux uns une protection puissante, k d’autres 
deshonneurs, des emplois, a tous la flatterie, et s’allia 
avec les deputes de Saint-Martin et de Villermoz. — 
Dfes ce moment, le succes de l’illuminisme fut rapide 
‘ et menagant, le centre en fut porte a Francfort, et 
l’Autriche, la Prusseet le Tyrol furent envahis, et les 
adeptes enr6!es a Wilhelmsbad reporterent dans leur 
pays ces projets desorganisateurs. Durant six mois en- 
tiers, ces sectaires avaient delibere en paix dans leur 
tenebreuse loge sans que les souverains et les magis- 
trats parussent s’inquieter un seul instant de ce qui 
se tramait contre eux, et il n’y avait pas un an que 
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le congrfes etait termine, que la secte s’etendait de 
1’Italie a Bruxelles. 

Knigge et Weischaupt avaient resolu d’illuminiser 
la France la dernifere, car la sachant parfaitement 
preparee d’ailleurs et douee d’un genie impatient et 
difficile a contenir, ils craignaientque chez elle 1’ex- 
plosion ne fut prematuree, et Weischaupt ne voulait 
pas d’une revolution partielle, qui n'aurait servi qu’a 
mettre en garde tous les autres souverains. — Ils 
s’6taient done homes a choisir quelques adeples fran- 
gais it Wilhelmsbad, entre autres Dietrich, ce maire 
de Strasbourg qui devint en Alsace l’emule de Ro- 
bespierre. — Ils allaient d’ailleurs bientdt conquerir 
un adepte bien plus important : e’etait Mirabeau . 
C’est en 1785 que ce dernier, envoye en Prusse par 
M. deVergennes pour une mission seerfete, se vit de 
suite entour6 par tous les illumines, Nicolai, Biester, 

Gedike, etc qui, jetant les yeux sur lui, le regu- 

rentdansleursconciliabules; ce fut Mauvillon, eleve 
de Knigge et professeur au college Carolin, qui I’ini- 
tia. — Une fois au courant de la doctrine, mais sur- 
tout de l’organisation puissante de la societe, Mira- 
beau comprit quel parti il pourrait tirer de cette 
secte s’il parvenait a la dominer, et il espera certai- 
nement fonder par ce moyen une oligarchic puissante 
en France. II exposa alors une partie des plans des 
Illumines comme un projet beau, noble et grand, et 
connaissant les immenses relations des Jesuites, leur 
force et l’opposition qu’ils lui feraient, il poussa contre 
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eux, par une ruse de guerre, ce cri bizarre : < que 
les Jesuites couvraient le sol, qu’ils etaient partout, 
parmi les Francs-Magons, les Rose-Croix, les mysti- 
ques, etc., et que, pour s’emparer du pouvoir, ils 
s’ etaient introduits jusque dans la dernifere classe des 
Jacobins. » 

Mirabeau, voulant d4finitivement separer la cause 
des democrates et des niveleurs de celle des hommes 
religieux, jeta ainsi la mefiance et l’epouvante au 
sein de toutes les associations, qui furent obligees de 
se compter et de s’epurer pour ne garder que leurs 
adeptes les plus sure. 

Comment le cabinet de Versailles n’avait-il pas 
prevu ce qui arriverait si on laissait influencer les 
etats generaux par le protecteur de ce systeme , et 
comment n’avait-il pas trouve un moyen d’eliminer 
de cette assemblee un homme contre lequel il y avail 
deja tant d’autres titres de reprobation? 

De retour en France, Mirabeau introduisit la nou- 
velle doctrine dans sa loge des Philalethes, oil il fit 
adopter ces principes au due d’Orleans, a Brissot, a 
Condorcet, '& Gregoire, a Savalette, a Court de Ge- 
belin, a d’Hericourt, etc., et il persuada aux agents 
de Weischaupt qu’il etait temps de se montrer chez 
une nation qui n’attendait que leurs moyens pour 
hater une revolution qui, de la, se repandrait sur 
l’Europe entifere. — Des lors , il fut decide que la 
France serait definitivement illuminisee. Amelius 
Bode fut nomme pour cet apostolat avec l’aide de 
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Guillaume baron de Busche, capitaine hollandais, 
hornme plein de ruses et d’artifices, et qui fut spe- 
cialement charge des provinces. Bientot les nou- 
veaux adeptes, Chappe de la Henriere, Cordorcet, 
Brissot, Garat, Ceruty, Mercier, Rabaut, Cara,- Du- 
puis, Dupont, La Lande, Gbapellier, Pethion, le 
marquis de la Goste, Dietrich, Baboeuf, Barnave, 
Lebon, Courtois, Sieyes, Freteau, Le Pelletier de 
Saint-Fargeau, Savalette, Dolomieu, Saint-Just, 
Camille Desmoulins, Hebert, Santerre, Fourcroy, 
Danton, Marat, Melin, Bonne, Chateau-Randon, 
Chenier, Gudin, Gramont, Lametherie, Lasalle, 
Champfort, Laclos, Sillery, Guillotin, etc., etc., al- 
laient amener a leurs assemblies secretes la lie de la 
populace et appeler a leurs mysteres ces legions de 
gardes-fran^aises qu’ils destinaient deja au siege de 
la Bastille ; mais, s’ils renversent, its ne fonderont 
jamais rien, car leur plan etait absurde et insoute- 
nable : l’immoralite ne sait que renverser et de- 
truire, et nullement edifier et conserver. 

§ XIII. 

Saint-Germain , Cagliostro et 1’affaire da collier (1). 


Deuxhommes, agents de ces societes, les aideront 
puissamment par leur esprit d’intrigue, leur intelli- 

(1) Voir. — Paplers relatifs h Cagliostro appar tenant k M. Denis da 
Var. — Histoire secrete de la cour de Berlin par le comte de Mirabeau. 
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gence, leur audace et 1’engouement qu’ils inspi- 
raient. 

Le premier, Saint-Germain, initie en Allemagne, 
par Schroepfer, comme nous I’avons vu, 4tait un 
aventurier dont on ne sait au juste ni le nom, ni 
l’origine, ni la famille; on croit seulementqu’il etait 
fils d’unjutf portugais ou batard du roi de Portugal. 
— Admis a la cour de Louis XV, grace a la protec- 
tion de M me de Pompadour et de M. de Choiseul, il y 
jouit longtemps d’un certain credit et v6cut avec 
splendeur. — Tres-fin, tres-spirituel, tres-instruit 
en alchimie, il disait posseder toutes sortes de se- 
crets et pretendait avoir garde le souvenir d’une 
foule d’existences anterieures, parlait souvent de 
Charles-Quint, de Francois I er , et mOme de Jesus- 
Christ, comme ayant vecu de leur temps et dans leur 
familiarity, et racoutait ses aventures dans les longs 
sifecles de notre histoire, avec une memoire et un 


1789, in-8, 2 vol. — Confessions du comte de Cagliostro avec l’histoire 
de ses voyages en Russie, Turquie, Italie et dans les Pyramides d'E- 
gypte. Paris, 1787, in-4*. — Vie de Joseph Balsamo, connu sous le nom 
de comte de Cagliostro, extraite de la procedure iostruite contre lui k 
Rome en 1790. Paris/1791, in-8° rel. — La magie de Cagliostro dlvoille 
par lui-mime. Londres, 1789, in-8*. — Collection de mimoires, requi- 
tes par Cagliostro, comte de Rohan, dame d’Olive, dame de Lamotte, 
de Villette, etc. Pi&ces du proc&s du collier avec le plan de la Bastille et 
tous les portraits des accuses. Paris, 1786, 52 piices(en ma possession). 
Testament de rnort et declarations faites par Cagliostro, trad, de 
Titalien. Paris, 1791, in-8*. — Anecdoctes arrives k Londres, le l* r de 
1786, au frire Balsamo, etc. Gros in-folio. — Aventures de Cagliostro, 
par Jules de Saint-Felix. Paris, 1854. 
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aplomb prodigieux. — C’est rue Platribre et a Er- 
menonville qu’il developpait ses theories. — II se 
servait souvent, pour ses apparitions, de ce fameux 
miroir magique qui fit, en partie, sa reputation; la 
fantasmagorie le servait au mieux et, comme il evo- 
quait, par des effets de catoptrique, des ombres de- 
mandees et presque toujours reconnues, sa corres- 
pondance avec l’autre monde etait une chose prouvee 
pour beaucoup de gens. On croit, et c’est plus que 
probable, qu’il devint l’espion de divers ministres. 
— II se retira a Hambourg, oil il eut plusieurs entre- 
vuesavec Cagliostro dans les debuts decelui-ci, puis 
mourut definitivementa Schleswig aupres du prince 
de Hesse-Cassel en 1784. 

Le comte de Cagliostro eut une influence bien ' 
plus grande et bien plus reelle que Saint-Germain, 
qui n’avait, pour ainsi dire, fait que lui tracer la 
route. Il suffit de suivre sa vie pour voir avec quelle ' 
activite cet agent des societes magonniques travail la 
pour l’Ordre. 

Joseph Balsamo naquit a Palerme, le 8 juin 1743, 
de Pierre Balsamo et deFelicie Bracounieri, honn^tes 
marchands. Doue d’un esprit prompt et subtil, il 
avait une imagination ardente et un caractfere aven- 
tureux et ruse. Ayant perdu ses parents, il fut d’a- 
bord mis au couvent de Saint-Roch a Palerme, puis 
au Benfratelli de Cartagirone, ou il fut confie aux 
soins du frere apothicaire pour etudier la botanique 
et la chimie; mais bien tot il s’6vada du couvent et 
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v6cut dans le vagabondage, le libertinage et le jeu. 
Arrete plusicurs fois pour differents mefaits, il fut 
enfin oblige de quitter la Sicile, et partit de Messine 
avec un Armenien nomine Altotas, a ce qu’il a tou- 
jours pretendu. II parait toutefois certain, d’apresla 
procedure faite a Rome en 1790, qu’ils visiterent 
l’Archipel et les cotes de la Grece, puis l’Rgypte, oil 
ils gagnferent beaucoup d’argent en imitant l’or sur 
les etoffes par des procedes chimiques. Ils gagnbrent 
ensuite Malte, oil ils seduisirent completement le 
grand Maitre Pinto, demi-savant, qui leur livra sa 
maison et son laboratoire. C’est depuis cette epoque 
qu’on ne retrouve plus trace de cet Altotas que j’ai 
tout lieu de croire etre ce meme Kolmer qui, vers 
cette epoque, passa de Malte en Allemagne, oil il jeta 
les premieres bases des Illumines. Balsamorevint scul 
a Naples etde la a Rome, oil il joua lerole d’homme 
honnete et religieux, et se fit presenter au baron de 
Breteuil , ambassadeur de France. C’est la qu’il 
epousa, a la paroisse Saint-Sauveur-des-Champs, la 
belle Lorenza Feliciani, fille d’un fondeur, et que, 
dans un but de speculation, il entreprit dc suite de 
la corrompre; mais, comme elle avait de bons sen- 
timents, les scenes qui en resulterent le brouillerent 
avec la famille. — Peu de temps apres, force de 
partir de Rome par suite de ses liaisons avec des 
faussaires et des escrocs, il passa a Venise, emme- 
nant Lorenza, de 1^ en Espagne, puis en Angleterre 
en 1772, oil il joua un triste rdle, fut mis en prison 
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pour dettes, et rachete par sa femme. On le trouve 
ensuite passant en France avec un M. Duplaisir, 
amant de la belle Lorenza, et dont ils mangeaient 
tous deux la fortune. C’est a ce moment que, Lorenza 
s’etant echappee de chez lui, Cagliostro obtint de la 
faire enfermer a Sainte-Pelagie; mais il la reprit peu 
de temps aprfes. 

C’est alors qu’il commenga a fonder sa reputation 
d’alchimiste, et a se donner publiquement comme 
maitre dans les sciences hermetiques qu’il avail ap- 
prises en Orient. La magie, dont il allait commen- 
cer a faire un instrument politique pour la Franc- 
Magonnerie, avait a cette epoque et eut, surtout 
aprfcs son arrivee, d’assez nombreux partisans. Les 
effets de la lanterne magique et de la fantasmagorie, 
toutes les illusions de la vue au moyen des instruments 
du pere Kircher et, plus tard, de Robertson lui etaient 
familiers, ainsi que toutes les lois de la lumiere re- 
flechie, avec lesquelles les magiciens trompaient le 
sens de la vue. — Il avait d’ailleurs appris en Orient 
certaines lois de catoptrique dues a ces fameux mi- 
roirs magiques, jadis connus des pretres du paga- 
nisme, et qui font encore l’etonnement des pbysiciens 
de noire epoque. La cataptromancie ou divinisation 
par les miroirs constelles, fabriques par les musul- 
mans de la Mesopotamie au moyen age, olfrait deja 
des effets merveilleux, puisque, en les exposant a 
une surface reflechissante, ils offraient des figures 
exactement pareilles a celles qui se trouvaient gra- 
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vees en relief a leurs revers; mais, comme, dans ee 
cas, les images etaient presque toujours immobiles, 
les magiciens y joignaient les parfums hallucinatoires 
pour agir sur le cerveau des consultants, et choisis- 
saient toujours de preference, pour voir, des enfants; 
car l’aptitude du cerveau a produire spontanement 
des hallucinations et des sensations illusoires est 
beaucoup plus grande chez les jeunes sujets que chez 
les adulles; aussi les spectres animes qui surgissaient 
au commandement de Gagliostro dans les miroirs ou 
bocaux transparents etaient principalement apergus 
par des filles ou garijons impuberes que ce celebre 
magicien appelait ses pupilles et ses colombes. 
Completant la formation des images fascinatrices au 
moyen de I'hydromancie dont les regies etaient et 
sont encore, je crois, peu connues, ll plagaitau centre 
d’un cercle charge de figures cabalistiques un globe 
de cristal rempli d’eau sur laquelle flottait souvent 
un morceau de camphre entlamme dont les emana- 
tions aidaient par 1’hallucination a la perception des 
objets r6flechis dans l’eau. — Aux yeux des esprits 
ardents et credules, Cagliostro comments a passer 
pour un bomme prodigieux , possedant le secret de 
la pierre philosophale pour la transmutation des me- 
taux et la recette mysterieuse de la matiere premiere 
pour la regeneration de l’homme ; aussi ne larda-t-il 
pas a voir se grouper autour de lui les croyants, les 
inities et les dupes. — Aussitot que Mesmer eut 
professe son nouveau systeme, Cagliostro, bien loin 
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de resister au courant de l’opinion publique, et 
voyant, au contraire, dans le magnetisme un nou- 
veau moyen de charlalanisme, s’en fit de suite un 
auxiliaire. 

Apres s’fitre procure d’assez fortes sommes par 
toule sorte d’intrigues, il partit pour Bruxelles, et 
dela pour l’Allemagne, et c’estl&que, mis en relation 
avec les principaux agents de la secte magonnique, 
les eleves de Ko lmer, son ancien maitre, qui appre- 
cierent bien vite son habilete et son astuce, il devint | 
bientot l’agent voyageur des sectes des Illumines et j 
de la stride Observance, qui, ayant adopte une I 
partie des croyances des Templiers, pour dissimuler 1 
leur but, se posaient, soi-disant, comme leurs ven- ' 
geurs. L’a rgen t que ces sectes mireul a sa disposition 
lui fut d’une grande utilile pour imposer et faire des 
dupes. Seulement il voulut, pour reussir, rendre la 
Franc-Magonnerie apparente plus seduisante, et 
puisa, dans 1’ancienne magonnerie egyptienne qu’il 
avait etudiee en Orient, la pierre fondamentale d’un 
rite nouveau, ou pluldt de la fagon nouvelle dont il 
voulait presenter et faire admeltre les croyances ma- ' 
gonniques. 11 resolul de parler aux yeux de la foule 
par le prestige de 1’origine, le nombre et la variele 
des grades et la magnificence du ceremonial, et, 
ainsi qu’il arrive loujours, I’innovation trouva une 
foule de croyanls et d’adeptes, et comme d’ailleurs 
il avait acquis, en Sicile et dans ses voyages en Grece 
elen figypte, plusieurs secrets alcbimiques et medi- 
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cinaux qui lui avaient dejk donn£ une reputation de 
curps merveilleuses, on publia bientot partout des 
faits extraordinaires ou de guerison ou d’evenements, 
predits par les pupilles ou colombes qu’il employait 
dans ses operations magiques. 

Parcourant et presidant en secret toutes les Ioges, 
et professant publiquement la chimie et la cabale, 
il parcourut l’Allemagne, retourna a Naples, a Mar- 
seille, en Espagne, puis en Angleterre, toujours ac- 
compagne de Lorcnza ; il y fit de nouvelles dupes et 
fonda de nouvelles loges. — Il en partit avec des 
fonds considerables, passa a Venise sous le nom de 
M u Pellegrini, traversa encore une fois l’AUemagne, 
pour s’entendre avec les chefs des societes secretes, 
et arriva en Holstein, oil il retrouva le comte de 
Saint-Germain. II passa de la en Courlande, oil it 
fit une recette considerable, et travailla, dit-on, a 
renverser le grand-due, et partit pour Saint-Peters- 
bourg avec la riche cargaison qu’il avait amassee. — 
En passant h Mittau, il fonda de nouvelles loges et 
pour les hommes et pour les femmes, et y donna 
des seances d’evocation et de double vue qui firent 
beaucoup de bruit dans toute l’Europe. En arrivant 
a Saint-Petersbourg, il s’annon^a, sous le nom de 
comte deFenix, com me chimiste ctmedecin, etmena 
d’abord une existence assez mysterieuse. Catherine II 
4tait alors dans tout l’eclat de sa puissance; esprit 
fort lie avec le roi de Prusse, Diderot, d’Alembert, 
Voltaire, etc..., elle protegeait encore alors les loges 
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magonniques. Cagliostro soignant les malades de la 
classe pauvre etleur donnant de 1’argent au lieu d’en 
recevoir, la belle Lorenza seduisant les boyards par 
son esprit et sa beaute, le couple fut bientot entoure 
et fete partout oil il se presentait; mais Lorenza 
etant, dit-on, devenue la maitresse de Potemkin, 
un ordre immediat de Catherine de partir sous quatre 
jours, avec un don de vingt mille roubles, remit en 
route le couple ^’intrigants plus riche que jamais. 

C’est alors qu’ils arrivercnt a Strasbourg, precedes 

d’une reputation extraordinaire, et Cagliostro muni 

d’un brevet de colonel delivre, disail-il, par le roi 

de Prusse. II allait travail ler la France, mais, resolu 

« 

de s’emparer de 1’esprit du clerge et de la conside- 
ration publique, il visita les hopitaux, soignant les 
malades et les secourant avec une magnificence qui 
6blouissait la multitude. 

Il ne tarda pas a se Her avec l’abbe Georget, se- 
cretaire du cardinal Louis de Rohan, qui bientot, 
enthousiasme de lui, en parla au cardinal pour le 
lui presenter. — Cagliostro, connaissant a fond le 
caractere du prince, son esprit doux, ardent et enclin 
a la credulite, voyant en lui une dupe illustre, re- 
solut de s’en emparer a tout prix. — Petit a petit, 
et avec une grande habilcte, il arriva a le charmer, 
et, connaissant la situation oberee de la fortune du 
cardinal, il parvint a lui persuader qu’il possedait la 
science de faire de for. — Dans une seance rest6e celfc- 
bre il produisit des lingots d’or pour une somme con- 

12 
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siderable ; lecardinal futebloui, et le prince de Rohan, 
grand aumonier de France, fut desormais domine 
par le charlatan Balsa mo. 

11 s’occupa alorsactivement de fonder de nouvelles 
loges, et tit de nombreux proselytes. Ses guerisons, 
son charlatanisme , ses seances et ses dupes lui rap- 
porterent un nombre considerable de presents et 
d’argent. D’ Alsace il se rendit a Lyon, ou il fut 
re$u avec de grands bonneurs par la loge de la 
stricte Observance, et y fonda, avec un luxe ex- 
treme, une nouvelle loge, celle de la Sagesse triom- 
phante , qui devait devenir la mere de toutes ies autres. 
De Lyon il se rendit a Bordeaux, oil il resta onze 
mois & organiser les Loges magonniques, et arriva 
enfin a Paris pour la seconde fois. 

Si la cour de France s’etait moralisee depuis quel- 
ques annees, la ville I’avait peu suivie dans cette voie ; 
affolee de sceplicisme et de libcrte, elle etait gou- 
vernee par l’irreligion et l’esprit frondeur et r6volu- 
lionnaire. Cagliostro devina de suite la society cre- 
dule et immorale au milieu de laquelleil allait jouer 
sa comedie, et il 1'etudia pres d’un an, avant d’en- 
trer en scbne par un de ces coups de maitre qui pous- 
serait contre la Monarchic el la Religion toute une 
population corrompue et irreligieuse. — 11 s’etablit 
done rue Saint-Claude, au Marais, dans une maison 
isolee, entouree de jardins, oil il etablit son labora- 
toire et ses officines; bientot le myslere de sa vie et 
la beaute de Lorenza firent parler tout Paris. G’est 
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alors que, parmi les personnes qu’il frequentait 
comme utiles a ses projets futurs, il se Ha avec la 
comtesse de Lamotte issue, disait-elle, du sang des 
Valois, jeune et belle, adroite, rusee, douee d’une 
audace et d’une rouerie peu communes, mariee a un 
espece d’aventurier et admise, grace a ses intrigues, 
dans plusieurs maisons respectables et dans l’intimite 
du cardinal de Rohan, auquel elle extorquait souvent 
de l’argent. Dangereuse et seduisante, elle etait affi- 
liee aux escrocs les plus adroits de Paris, et bientot 
Cagliostro et elle furent lies d’une etroite intimite. 
La conduite habile de ce dernier augmenta bientot 
sa reputation; sa charite envers les pauvres, sa libe- 
ra 1 i te , plusieurs cures extraordinaires, entre autres 
celle du prince de Soubise, porterent au comble l’en- 
thousiasme a son egard. Cependant, poursuivant se- 
cretement son but, il travaillait activement au rdle 
dont il etait charge. En 1782, il fonda une mbre 
Loge d’adoption de la haute MaQonnerie egyplienne, 
puis, dans son logis, une seconde pour ses disciples 
les plus instruits et les plus surs. 

Les 72 loges de Paris envoyerent bientot des de- 
putes a une seance solennelle, oil il deploys, dit-on, 
un grand talent d’eloquence, et les frferes en sorti- 
rent aux trois quarts fascines. A la suite de cette 
reunion, pour donner les preuves des prodiges qu’il 
pouvait faire et des secrets qu’il possedait pour revo- 
cation des esprits, il annon^a que, dans un souper 
intime compost de six convives disignes parmi les 
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hauts dignitaires d’Ordre, il evoquerait six morts 
qu’on lui designerait et qui viendraient s’asseoir au 
banquet. Six convives, parmi lesquels (e grand Maitre, 
Philippe d’Orl6ans, furent designes, et le souper eut 
lieu chez Gagliostro rue Saint-Glaude. Les six morts 
evoques furent le due de Ghoiseul, Voltaire, d’A- 
lembert, Diderot, l’abbe de Voisenon et Montesquieu ; 
ils y parlerent, dit-on, avec une impudence rare et 
ne m£nagferent personne, pas meme leur propre per- 
sonnalite. L’aventurefitdu bruit et, quoique racontee 
en secret, excita la curiosite de tout Paris. C’est a 
ce moment que Gagliostro jugea utile d’augmenter 
son influence en faisant initier, par Lorenza, une 
partie des femmes de la societe qui, la plupart ecer- 
velees et devorees du desir de voir les choses ex- 
traordinaires dont on parlait dans tout Paris, la sol- 
licitaient pour 6tre admises k un cours de magie. II 
avait ete, en eflet, decide, parmi les chefs des Illu- 
mines sur la proposition de Zwach, le confident de 
Weischaupt, qu’on pourrait former un ordre de 
femmes dans la ma^onnerie, et le projet avait ete 
ainsi cooqu : 

« Ordre des femmes. — Cet ordre aura deux 
classes formant chacune leur sociiti , ayant mSme cha- 
cune leur secret a part. La premiere sera composie de 
femmes vertueuses, laseconde de femmes volages, ttg&res 
et voluptueuses. 

« Les unes et les autres doivent ignorer qu elles sont 
dirigdes par des hommes. On fera croire aux deux su - 
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pirieures qu’il est au-dessm d’elles une mire Loge du 
mSme sexe, leur transmettant des or dree qui, dans le 
fond, seront donnis par des hommes. 

« Les frdres charges de les diriger leur feront par- 
venir leurs legons sans se laisser connattre; ils condui- 
ront les premiires par la lecture de bons litres , et les 
autres en les formant d l' art de satisfaire secrbtcment 
leurs passions. 

« L'avantage que l’ on pent se promettre de cet ordre 
serait de procurer au veritable ordre d’abord tout l’ ar- 
gent que les seeurs commenceraient par payer, et en- 
suite tout celui qu'elles promettraient de payer par les 
secrets qu’on aurait d leur appr entire. » 

Ce projet avait dejk ete mis en execution par Phi- 
lippe d’Orleans, qui avait fonde une loge pour les 
femmes a la Candeur sous la presidence de la duchesse 
de Bourbon, grande maitresse de l’ordre pour les 
femmes, et une autre sous la direction de madame 
de Genlis. 

Le jour oil la duchesse eut une entrevue a ce sujet 
avec Lorenza, celle-ci lui repondit que la loge serait 
fondee si elle trouvait trente-six adeptes ; le soir, la 
liste etait complete, et chaque soeur avait verse cent 
louis. L’installation de la nouvelle loge eut lieu, sous 
l’invocation d’Isis , le 7 aout. — Comme les noms 
des initiees ont ete, je crois, jusqu’ici inconnus, jc 
crois curieux d’en citer au moins quelques-unes, en 
ayant la liste authentique dans les mains. C’etaient 
la comtesse de Brienne, la comtesse Dessalles, Char- 
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lotte de Polignac, de Brassac, de Ghoiseul, d’Espin- 
chal, de Boursonne, de Treviferes, de la Blache, de 
Montchenu, d’Ailly, d’Auvet, d’Evreux, d’Erlach, 
de la Fare, la marquise d’Havrincourt, de Monteil, 
de Brehant, de Bercy, de Baussan, de Lomenie et 
de Genlis, etc. 

Cette stance etrange ou Lorenza precha l’emanci- 
pation des femmes et Cagliostro descendit du pla- 
fond, habille en genie et monte sur une boule d’or, 
pour precher les jouissances materielles, setermina, 
dit-on, par un souper avec les trente-six amants de 
ces dames prevenus par Tbabile grand Cophte. Les 
chansons et les plaisirs terminerent l’initiation, ainsi 
que le prouvent les vers, suivants que pronon^a le 
F. marquis de L. T. du P. 

On m'a raconte que l’amour, 

Voulant connaitre nos mystSres, 

Des soeurs, avant d’aller aux frSres, 

Le fripon avait pris jour. 

Yotre loi, dit-il, me condamne , 

Mais je veux Sire frSre aussi; 

Car, ma foi, ce n’est qu’ici 
Que Tamour est profane. 

On craint son dard et son flambeau , 

Armure aimable et meurtriSre; 

On les lui prend, le voila frSre. 

On fait tomber son bandeau ; 

Mais en recouvrant la lumiSre 
Le Dieu red emande ses traits, 

11 prit, voyant tant d’attraits, 

La loge pour CythSre, etc. 


Digitized by Google 



183 


SAINT-GERMAIN, CAGLIOSTRO, ETC. 

La comtesse Dessalles y repondit par les suivants : 

Chores sceurs, dont la presence 
Vient d'embellir nos climats, 

Recevez pour recompense 
Le plaisir qui suit nos pas ; 

Du lien qui nous attache 
Doublons la force en ce jour, 

Et que le respect se cache 
Pour faire place a I’amour. 

C'est ainsi que les dresses, 

Ddposant leur majestd , 

Vont, par de pures tendresses, 

Jouir de l’egalite. 

Les mortels osent leur dire 
Comme ils savent aimer. 

Entendre ce qu'on inspire 
Yaut le bonheur d'inspirer. 

Grace a la fin de cette seance qui fut, a ce qu’il 
parait, fortgoutee, le secret fut assez bien garde, et 
nulle ne fut ingjate envers Cagliostro. II fut prone 
et porte aux nues ; l’engouement pour lui fit des pro- 
gres immenses, et l’opinion publique se declara en 
sa faveur. 

C’est alors qu’eclata l’affaire du collier, cette af- 
faire si simple oil la verite, quoi qu’on en puisse dire, 
est si peu entouree de nuages. Tous les documents, 
toutes les requetes adressees au parlement, toutes les 
depositions des temoins offrent, a celui qui veut bien 
les lire, le vrai sens de l’affaire. Ce proces est bien 
obscur, ont dit beaucoup d’ecrivains ; j’aime a croire 
qu’ils nesesont pas donne la peine de lire les docu- 
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ments authentiques; car rarement la verite fut de- 
raontree plus clairement dans un proces, et les depo- 
sitions du pere Loth, les aveux de la duchesse d’O- 
liva, de Villette lefaussaire, tout enfin dans les docu- 
ments remis a la grande chambre montre qu’un 
acharnement infame contre la malheureuse Marie- 
’Antoinette a pu seul pousser tous les ecrivains qui 
ont presente cette affaire sous un jour defavorable 
pour elle. 

Puisque 1’affairc passe encore pour obscure, exa- 
minons-la d’aprfes les pieces memes du proces, et 
voyons aussi quel role y joua le grand agent des so- 
cietes secretes. 

Boehmer, joaillier de la couronne, avait reuni des 
diamants magnifiques dont il avait fait un collier 
estime 1,600,000 livres, esperant le vendre a la 
reine ; mais celle-ci, qui avait adopte les idees de r6- 
forme de Louis XVI, les refusa. — Boehmer pro- 
posa le collier a plusieurs cours de l’Europe et ne put 
parvenir a le placer. II revint done & la charge, sol- 
licita le roi, puis la reine, pretendant etre ruine si 
elle ne les achetait pas ; celle-ci lui refusa de nou- 
veau et le tan$a meme assez vertement sur son insis- 
tance. 

Sur ces entrefaites, madame de Lamotte eut con- . 
naissance de ce qui s’etait passe a la cour au sujet de 
ces diamants. Elle resolut de les voler pour passer 
ensuite a l’etranger, et pour tramer l’intrigue, qui 
derail faire passer le collier dans ses mains, elle s’ad- 


Digitized by Google 



185 


SAINT-GEBMAIN , CAGLIOSTRO, ETC. 

joignit un sieur Villette, ancien gendarme, escroc 
tres-expert dans l’art de contrefaire les ecritures, 
qu’elle employa d’abord commc secretaire. Connais- 
sant beaucoup le cardinal de Roban, et le sacbant 
done cr^dule et tres-desireux de reconquerir les 
bonnes graces de la reinequi avait une antipathie pro- 
noncee contre lui, elle imagina d’en faire le pivot de 
cette intrigue. Elle persuada done au cardinal, avec 
un art infini, que la reine etait tres-desireuse d’ache- 
ter le collier de Boehmer, et que, ne voulant pas le 
demanderau roi, elle avait resolu de le payer surses 
economies en prenant des termes, et que, pour cela, 
il fallait un personnage considerable qui serait le 
prete-nom de la reine et qui inspirerait assez de con- 
fiance au joaillier pour qu’il lui laissat les diamants. 
II devait reconquerir ainsi les bonnes graces de la 
reine, qui lui serait eternellement reconnaissante de 
ce service. Le cardinal fut fascine, et madame deLa- 
motte, qui lui avait persuade, ainsi qu’a beaucoup 
d’autres personnes, qu’elle avait des relations se- 
cretes avec la reine, se charges de la prevenir que 
M br de Rohan se mettrait en son lieu et place vis-a- 
vis de Boehmer, mais que la reine, avant I’echeance 
de ebaque billet, lui ferait passer les fonds par les 
mains de madame de Lamotte. Elle lui apportabien- 
tot un billet soi-disant de la reine qui autorisait l’a- 
chat, billet fabrique par Villette et dont cependant 
le cardinal crut reconnaitre l’ecriture.— Quant a Ca- 
gliostro, il se conduisit dans toute cette intrigue avec 
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uue habilet4 rare. Quoiqu’il fut le conseil de son 
amie, madame de Lamotte , il eut soin de ne laisser 
subsister aucune trace de sa cooperation a cette af- 
faire, de se menager un alibi constate, par un soi-di— 
sant s6jour a Lyon, depuis le commencement jusqu’a 
la fin de la negociation du collier, et m6me de ne pas 
6tre lui-meme intermediate avec la demoiselle d’O- 
liva qu’il avait cboisie, dit-on, pour jouer le role de 
la reine. II fit agir M. de Lamotte et son adepte fa- 
vori, le baron de Planta, officier suisse attache au 
cardinal ; seulement, au moment de i’acbatdu collier, 
il fut force d’agir sur l’esprit du cardinal pour le de- 
cider, et le 29 janvier 1785, dans une seance magi- 
que mysterieuse, ayant pour pupille la demoiselle de 
la Tour, niece de madame de Lamotte, il annonga 
au prince de Rohan : « que la negociation entreprise 
etait digne de lui, et que la reine comblerait de fa- 
veurs le prince de Rohan. » 

Le lendemain de la seance, les titres et les fausses 
approbations de la reine etaient echanges, par le 
cardinal, contre les diamants qu’il porta de suite a 
Versailles cbez madame de Lamotte. La, un pre- 
tendu valet de cbambre de la reine, qui n’etait autre 
que Villette le faussaire admirablement grime, vint 
les chercher. — Le tour etait fait, et les diamants, 
peu de jours apres, en Angleterre avec Villette et le 
comte de Lamotte resolus a les vendre pour eux ou 
l’association. 

Quelques mois se passerent sans que la reine pa- 
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rut avec les diamants et sans un mot d’elle, et (’in- 
quietude du cardinal devint extreme ; mais Villette 
etait encore en Angleterre, et on ne pouvait fabriquer 
de nouvelles lettres ; enfin il revint et ecrivit un 
nouveau billet qui calma un peu le cardinal. Le 
terme du premier payement approchant, et la reine 
n’envoyant pas les cent mille ecus, M”® de Lamotte 
les fit alors prater au cardinal par le financier Sainte- 
Jammes, homme vaniteux, auquel elle persuada 
qu’elle lui ferait avoir le cordon rouge pour ce ser- 
vice. Une nouvelle lettre contenanl (’approbation de 
ce pret, mais pour cette fois seulement. fut encore 
ecrite et portee au cardinal. 

Pour achever de le fasciner completcment et lui 
faire payer tout le collier vol6, les associes resolu- 
rent de lui faire avoir une entrevue avec la reine, et 
ils choisirent, pour jouer ce role, une fille nommee 
d’Oliva, ressemblant etonnamment a la reine et qui 
accepta ce role peut-6tre bien sans se douter de sa 
portee ; un nouveau billet vint bientot annoncer au car- 
dinal un rendez-vous, pour le soir, dans un bosquet 
de Trianon. — M‘ r de Rohan, accompagne de l’adepte 
de Cagliostro, le baron de Planta, y vint tout emu et 
faillit se trouver mal, en voyant a lap aleclarte de la 
lune la soi-disant reine dans un costume d’une imi- 
tation parfaite, qui vint droit a lui, et, lui donnant 
sa main a baiser, lui dit : « Je n’ai qu’un moment a 
vous donner, je suis contente de vous, je vais bien- 
tot vous elever a la plus haute dignite. > — Un 
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bruit de pas se faisant entendre, la pretendue reine 
parut effrayee, et, lui donnant une rose, lui dit : 
« Voila madame lacomtesse d’Artois qui me cherche, 
eloignez-vous. » — II se retira de suite et rejoignit 
madame de Lamotte. 

Mais peu de jours aprfes, Boehmer, inquiet de ne 
pas voir les diamants portes par la reine, en parla a 
la premiere femme de chambre de service, qui, le 
jour meme, en avertit la reine. — L’indignation de 
celle-ci fut au comble , et elle alia imm^diateinent 
demander au roi la punition des coupables. 

Le cardinal, mande immediatement (c’etait le 
jour de 1’Assomption), vint au cabinet du Conseil. 
— Louis XVI l’interpella brusquement pendant que 
la reine, pale de colere, restait silencieuse. Le car- 
dinal, atterre, ne sut que tirer de sa poche une des 
pretendues lettres de la reine. — Le roi, la saisis- 
sant, la parcourut rapidement, et s’adressant au car- 
dinal : « Monsieur, ce n’est ni l’ecriture ni la signa- 
ture de la reine; comment un prince de Rohan, un 
grand aumonier de France, a-t-il pu croire que la 
reine signait Marie-Antoinette de France, lorsque 
personne n’ignore que les reines ne signent que leur 
nom de bapteme. » 

Le cardinal, immediatement arrete par les gardes 
sur un signe du baron de Breteuil, fut transfere a 
la Bastille. — Madame de Lamotte fut incarceree 
dans lamSme journee; on se saisit, k Lyon, de Villette 
qui s’y etait cache ; mademoiselle d’Oliva fut arretee 
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en Belgique; quant au comte de Lamotte, il se 
sauva en Angleterre. — Le soir meme, un officier, 
suivi de gardes, se transporta chez Cagliostro, qui 
voulut, dit-on, se defendre; mais, malgre sa* magie, 
il ne fut pas moins apprehende et porte a la Bas- 
tille. 

Malgre toute la famille de Rohan, le parlement 
fut saisi de (’affaire, et rendit le jugement sui- 
vant : 

Lamotte, contumace, condamne aux galeres. 

La comtesse de Lamotte, fouettee, marquee d’un 
V aux deux epaules, sera enfermee a perpetuite. 

Villette, qui avait a peu pres tout avone, fut banni 
pour toujours. 

La demoiselle d’Oliva, qui avoua le role qu’elle 
avait joue, fut mise hors de cour. 

Cagliostro, qui se defendit avec un art infini et 
passa son temps a faire des requetes contre le gou- 
verneur de la Bastille et sur lequel on ne put reunir 
aucune preuve, fut decharge de l’accusation, ainsi 
que le cardinal de Rohan ; mais ce dernier perdit 
toutes ses places et fut exile a l’abbaye dela Chaise- 
Dieu. On doit ajouter que, quoiqu’il fut decharge 
de l’accusation, les membres de la famille de Rohan 
se reunirent pour payer au joaillier la somme de 
1,600,000 livres, prix du collier vole. 

Mais 1’acharnement contre la malheureuse Marie- 
Antoinette, acharnement souleve et par les ecrivains, 
et par une partie des femmes de la cour, et par le 
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due de Chartres et mkme par le comte de Provence, 
etait tel k cette dpoque, que la comtesse de Lamotte 
fut transformee en victime. La superieure de la Sal- 
petriere se prit d’un attachement et d’une compas- 
sion incroyables pour cette intrigante, et un an aprfes 
facilita son Evasion et son arrivee en Angleterre, ou 
M. de Calonne lui fit ecrire des memoires qui ne 
sont qu’un long outrage a la reine de France. On 
pretend qu’elle mourut en Angleterre en 1791, 
mais j’ai de fortes presomptions pour croire qu’elle 
vivait encore en Artois k la fin de la Restauration. 
Le comte de Lamotte vivait encore en 1829, ainsi 
qu’on peut le voir dans les Mdmoires de Lafont 
d’Aussone, et habitail Paris, recevaut une pension 
donnee par Louis XV11I, probifeme assez difficile a 
resoudre. 

Quant a Cagliostro, abandonne de Lorenza, qui, 
mise en liberie apres sept mois de detention, avait 
disparu, il parait que le sejour de la Bastille l’avait 
fait refiechir, et que sa magic ne le rassurait guere 
contre le fameux donjon. Retire d’abord a Passy, il 
finit par redouter meme les agents de la Franc-Ma- 
Qonnerie; aussi ne tarda-t-il pas a s’embarquer pour 
l’Anglelerre. 

La le courage lui revint un peu, et e’est alors 
qu'il redigea cette celebre leltre au peuple frangais 
(1787) ou il annon^ait 1’oeuvre et la realisation des 
projets des societes secretes, et predisait la Revolu- 
tion, la destruction de la Bastille etde la monarchic, 
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et Favenement d’un prince (le due de Chartres) qui 
abolirait les lettres de cachet, convoquerait les elats 
generaux et r^tablirait la vraie Religion. II regut, a 
Londres, des envoyes de toutes les societes secretes 
et crea une loge au rite egyptien ; mais bientot pour- 
suivi par des cr£anciers ameutes contre lui par le 
gazetier Morande, il s’evada de Londres apres s’etre 
fait devancer par son argent et ses bijoux, traversa 
de nouveau FAllemagne et se refugia a Bale, oil il 
fonda la Loge mfcre du pays helvelique. S’occupant 
toujours de la Magonnerie, il passa a Turin, a Rove- 
redo, a Trente et a Yerone, puis enfin arriva a Rome 
oil il retrouvaLorenza. Malgresa science de faire de 
Tor, il tomba bientot dans la misere et ecrivit aux 
Loges frangaises pour obtenir de Fargent, puis crea a 
Rome une nouvelle Loge correspondant avec celle de 
France et d’Allemagne. Les evenements de France, 
apres Finsurrection du 14 juillet, le deciderentaadres- 
ser une profession defoi aux etats generaux, puis, peu 
de temps apres, une missive aux freres agissants, Bar- 
rere, Gregoire, Fgalite, etc. La police pontificale 
intercepta la lettre, et Cagliostro fut arrete le 27 sep- 
tembre 1789 et enferme au chateau Saint-Ange. II 
fit des aveux assez complets, quoique melanges de 
mensonges, et fut juge le 7 avril 1791 et condamne 
a la peine de mort ; mais Pie VI commua sa peine 
en une detention perpeluelle. Voici le jugement : 

Joseph Balsamo , alteint et convaincu de plusieurs 
dilits et d’ avoir encouru les censures et les peines pro • 
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noncees contre les hirkiques formels, les Mrisiarqueset 
les matlres et les disciples de la magie super stitieuse, a 
encouru la censure et les peines itablies, tant par les 
lois apostoliques de CUment XII et de Benoit XI V, 
contre ceux qui, de quelque mani&re que ce soit, favo- 
risent et foment des societis et des conventicules de 
Francs- Magons, que par l’ Hit du conseil d’Etat portS 
contre ceux qui se rcndent coupables de ce crime d 
Rome ou dans tout autre lieu de la domination ponli- 
ficale. Cependant, a titre de grdce, la peine qui livre 
le coupable au bras skulier est commute en prison 
perpetuelle dans une forteresse ou il sera itroitement 
gardt sans espoir de grdce, et, aprh qu’il aura fait 
1’ abjuration comme htrtlique formel dans le lieu ac- 
tuel de sa detention, il sera absous des censures, et on 
lui prescrira les ptnitences auxquelles il devra se sou- 
mettre. 

Le livre manuscrit, qui a pour titre Magonnerie 
egyptienne, est solennellement condamnt comme con- 
tenant des rites , des propositions, une doctrine et un 
sysUme qui ouvrent une large porte a la sedition, et 
comme propre d detruire la religion chritienne , su- 
perslitieux , blaspMmatoire, impie et htretique, et ce 
livre sera brtile publiquement par la main du bourreau 
avec les instruments apparlenant a cette sede. 

Par une nouvelle loi aposlolique, on confirmera et 
on renouvellera non-seulemenl les lois des souverains 
ponlifes prMdents, mais encore l' Hit du conseil d’E- 
tat, qui dtfendent les sociites et les conventicules des 
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Francs-Magons , faisant particuliirement mention de 
la secte igyptierme et d’une autre vulgairement appelie 
les Illumines, et I’on itablira les peines les plus graves et 
principalement celles des hiritiques, cmtre quiconque 
s'associera d ces sociitis ou les protiger a. 

Joseph Balsamo mourut deux ans apres, ag6 de 
ciuquante ans. Je n'ai pu trouver aucun document 
sur lafin de Lorenza. 


§ XIV. 


Caiotte (1). 


A cote de ces charlatans consommes, dangereux 
agents des plus mauvaises doctrines, l’impartialite 
oblige de ne pas passer sous silence un des plus ce- 
Ifebres Illumines, un des plus fameux Martinistes du 
temps, qui s’illustra autant par ses vertus que par 
son courage, et qui, fiddle a son devoir, aima mieux 
mourir que de transiger. Je veux parler de Cazotte 
dont il serait injuste de ne pas dire un mot. 

Jacques Cazotte, ne & Dijon vers 1720 et elev6 
chez les Jesuites, vint ensuite a Paris, et il fut place 
dans l’administration de la marine ou il acquit, vers 
1747, le grade de commissaire. Deja, a cette epoque, 
il s’occupait de litterature et surtout de poesie. — 


(1) Voir* — Les Illumines, par Gerard de Nerval. 
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Nomme controleur aux Iles-sous-le-Vent, il alia a la 
Martinique, oil bient6t, aime et consider^ de tous. 
il epousa mademoiselle Elisabeth Roignan, fille du 
premier juge de cette colonie. — On dit que c’est la 
qu’il composa pour son amie d’enfance, madame 
Poissonnier, nourrice du due de Bourgogne, ces 
deux ballades restces celfebres : 

Tout au beau milieu des Ardennes, etc.. 

La fille du comte de Tours, etc. 

Vers 1749, au moment oh les Anglais attaquferent 
la colonie, Cazotte deploys une grande activity, et il 
inontra meme des connaissances strategiques tres- 
remarquables dans l’armement du fort Saint-Pierre 
ou l’attaque fut repoussee malgre la descente des 
Anglais. 

Rappele en France par la mort de son frere, il 
sollicita bientot sa retraite qui lui fut accordee dans 
les termes les plus honorables avec le titre de com- 
missaire general de la marine. — Il avait ramene 
en France sa femme avec laquelle il vint s’etablir 
dans la lerre de son frere, a Pierry prfes d’Epernay. 
11 avail vendu tous ses biens de la Martinique au 
sieur Lavalette, superieur des Jesuites, qui 1’avait 
paye en lettres de change sur la compagnie : celle- 
ci les laissa protester, et les superieurs ne voulant 
pas payer, Cazotte fut reduit, a son grand chagrin, 
a leur faire un proefcs qui fut le premier de tous ceux 
qui fondirfent ensuite sur l’Ordre. 
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C’est a cette epoque qu’il publia le Diable amou- 
reux, espece de livre mystique dans le genre de 
I’Ane d’or de l’Apulee. — Ce livre attira immedia- 
tement l’attention des Illumines, initios, mystiques 
et autres qui s’empresserent d’entourer Cazotte et de 
l’initier a leur doctrine avec d’autant plus de facilite 
qu’il avait l’esprit trbs-porte a ces croyances. II fut 
regu parmi les Martinistes dans cette Loge oil quel- 
que chose de la metaphysique juive se meiait aux 
theories obscures des philosophes Alexandras, et oil 
les adeptes croyaient arriver a la domination des Es- 
prits par les communications de tous genres. — Long- 
temps les croyances de Cazotte furent douces et to- 
lerantes et ses visions claires et riantes, et c’est alors 
qu’il composa ses Contes arabes dignes des Mille et 
une nuits. Causeur ami du merveilleux, il avait regu 
de la nature le don parliculier de voir les choses 
sous leur aspect fantastique, et se plaisait et excel- 
lait k faire de ces recits fantastiques qu’on ecoutait 
alors si avidemenl. C’est ainsi qu’il disait avoir 
connu, peu de temps avant sa mort, Marion De- 
lorme, morte, disait-il, a cent quarante ans, et qu’il 
racontait, comme les tenant d’elle, les details les plus 
inconnus et les plus curieux sur la mort de Henri IV, 
a laquelle Marion Delorme avait assiste. — II com- 
pletait ainsi, mais avec la reserve d’une honnete sin- 
cerite, ce trio de causeurs amis du merveilleux, 
Saint-Germain et Cagliostro, si forts a la mode alors. 
— On connait la celebre seance de Cazotte, rappor- 
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tee par la Harpe, mais, comme l’authenticite en est 
douteuse, je ne la citerai point. 

Les Martinistes ayant pris dfcs lors une tendance 
politique des plus marquees, Cazotte, qui ne voulait 
point soutenir de son talent une doctrine qui tour- 
nait autrement qu’il ne 1’avaitpense, s’eloigna d’eux. 
— Aussi cet homme si bien doue, doue surtout du 
don funeste de prevoir les evenements sinistres, 
passa les dernieres annees de sa vie dans le degout 
de la vie litteraire et dans le triste pressentiment des 
orages politiques. 

Retire en Champagne, pere d’une fille charmante 
et de deux fils aussi pleins d’enthousiasme et de 
coeur que lui, le bon Cazotte, qui semblait devoir 
6tre heureux, ne vivait qu’assorabri par la vue des 
malheurs politiques qui l’effrayaient ainsi que sa 
vieille amie, la marquise de la Croix, adepte, comme 
lui, de rilluminisme. Prevoyant la marche des ev6- 
nements, il fit partir son fils Scevole, pour prendre 
du service dans les gardes du roi, sachant bien les 
dangers auxquels il le devouait. Scevole, non moins 
exalte que son pere dans son mysticisme et aussi 
fidfele que lui dans ses convictions monarchiques, fut 
de ceux qui, au retour de Varennes, protegferent la 
famille royale contre la fureur des republicans. II 
sauva meme le Dauphin, enleve un instant a ses 
parents, et le rapporta a la Reine. 

C’est dans une lettre ecrite a un de ses amis, vers 
cette epoque, que je trouve ce beau passage : 
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< Je suis bien aise que ma demise lettre ait pu 
vous faire quelque plaisir. — Vous n*6tes pas initio ! 
applaudissez-vous-en. Rappelez-vous le mot et scien- 
tia eorum perdit eos. — Si je ne suis pas en danger, 
moi que la grace divine a retire du piege, jugez du 
risque de ceux qui restent. La connaissance des 
choses occultes est une mer orageuse d’ou 1’on n’a- 
pergoit pas le rivage. » 

Les lettres de Gazotte au Roi, oil il l’exhorte au 
courage et a la resistance, furent saisies cbez 1’in - 
tendant Laporte, son ami, pendant la journee san- 
glante du 10 aout. Avec les bommes de cette epo- 
que, elles auraient peut-etre suffi a faire condamner 
un vieillard en proie h d’aussi innocentes reveries 
mystiques ; en tout cas, Fouquier-Tainville, dans son 
acte d’accusation, le signala comme ayant coop^re, 
par ses lettres, au complot des chevaliers du poi- 
gnard et comme ayant indique les moyens de faire 
evader le Roi auquel Gazotte avail offert plusieurs 
fois sa maison, comme asile momentane, dans sa 
fuite. 

Decrete d’accusation, il fut arrete dans sa maison 
de Pierry. 

« Reconnaissez-vous ces lettres? » lui dit le com- 
missaire. 

« Elles sont de moi, en eifet. 

« Et c’est moi qui les ai ecrites sous la dictee de 
mon p^re, » s’ecria sa fille Elisabeth, jalouse de par- 
tager sa prison. Arretee ainsi que son pcre, ils fu- 
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rent enfermes a l’Abbaye, dans les derniers jours 
d’aout. Madame Gazotte implora en vain d’etre en- 
ferm6e avec eux. 

On sait comment la nouvelle de la prise de Long- 
wy decida les massacres de septembre, prepares par 
Danton et par la commune de Paris, et comment les 
trois ou quatre cents massacreurs se porterent aux 
prisons pour egorger les prisonniers. Deja, depuis 
plusieurs heures, le massacre durait a I’Abbaye, 
lorsque, vers minuit, on cria le nom de Cazotte. II 
se presenta aussitot avec fermete devant le sanglanl 
tribunal preside parMaillard qui, appelant Cazotte a 
haute voix, prononga immediatement ce mot ter- 
rible : « a la Force, » c’est-a-dire a la mort. A ce mo- 
ment, Elisabeth, qu’on forfait a remonter, se preci- 
pita en bas de l’escalier et gagna la porte exterieure 
qui donnait dans la cour toute retentissante des 
cris des mourants. Elle s’elanga aussitot entre les 
deux tueurs qui avaient deja mis la main sur Ca- 
zotte, et leur demanda, ainsi qu’au peuple, la grace 
de son pere. Son apparition inattendue, sa grace, 
ses paroles touchantes, les cheveux blancs et la 
noble figure du condamne presque octogenaire, l’effet 
sublime de ces deux nobles figures emurent quel- 
ques restes d’instinct genereux dans une partie de 
cette cruelle populace. 

On cria grace de toutes parts ; Maillard hesitait en- 
core, mais un des tueurs, norame, dit-on, Michel, 
prenant un verre de vin, dit a Elisabeth : « Ecoutez, 
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citoyenne, pour prouver au citoyen Maillard que vous 
n’etes pas une aristocrate, buvez cela au salut de la 
nation et au triomphe de la republique. » La coura- 
geuse bile but sanshesiter, etla foule, en applaudis- 
sant, s’ouvrit pour laisser passer le pere et la fille 
qu’on reconduisit jusqu’a leur demeure. 

Le lendemain, plusieurs des amis de Gazotte vin- 
rent le visiter, et l’un d’eux, M. de Saint-Charles, lui 
diten l’abordant : «'Vous voila sauve. » — « Pas pour 
longtemps, lui repondit Cazotte en souriant triste- 
inent, car, un moment avant votre arrivee, j’ai eu 
une vision. J’ai cru voir un gendarme qui venait me 
chercher de la part de P6thion, j’ai ete oblige de le 
suivre ; j’ai paru devant le maire de Paris qui m’a fait 
conduirea la Conciergerie et, de la, au tribunal revo- 
lutionnaire. Mon heure est venue. » — En effet, le 
1 4 septembre, il vit realiser sa vision, et sa fille obtint 
de le suivre en prison, -ou elle resta jusqu’a son dernier 
jour. Apres vingt-sept lieures d’iuterrogatoire et sur 
le requisitoire de Fouquier-Tainville, ilfutcondamne 
a mort. Mais la plus etrange circonstance de ce pro- 
ces, ce qui peint le pouvoir des inities et des illumi- 
nes a cette triste epoque, ce qui montre leur but et 
la froide cruaute qui leur faisait massacrer les leurs, 
plutot quereculer, ce qui m’a fait citer la vie de Ca- 
zotte afin d’arriver a ce denoument , c’est I’etrange 
discours tenu alors a Gazotte par Lavau , presi- 
dent du tribunal revolutionnaire et ancien membre , 
commelui, de la societe des Illumines, discours qui 
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fut alors generalement incompris des spectateurs. 

« Faible jouet de la vieillesse, dit-il, toi dont le 
coeur ne fut pas assez grand pour sentir le prix d’une 
liberte sainte, mais qui as prouve, par ta sincerity 
dans les debats, que tu savais sacrifier jusqu’a ton 
existence pour le soutien de ton opinion, ecoute les 
dernieres paroles de tes juges : puissent-elles verser 
dans ton ame le baume precieux des consolations t 
puissent-elles, en te determinant a plaindre le sort 
de ceux qui viennent de te condamner, t’inspirer 
cette stoicite qui doit presider a tes derniers instants 
et te penetrer du respect que la loi nous impose a 
nous-memes! Tes pairs t’ontentendu, tes pairs t’ont 
condamne, mais, au moins, leur jugement fut pur 
comme leur conscience ; au moins, aucun interet 
personnel ne vint troubler leur decision. — Va, re- 
prends ton courage, rassemble tes forces, envisage 
sans crainte le trepas, songe qu’il n’a pas droit de 
t’etonner, ce n’est pas un instant qui doive effrayer 
un homme tel que toi. — Mais, avant de te separer 
de la vie, regarde l’attitude imposante de la France, 
dans le sein de laquelle tu ne craignais pas d’appeler 
a grands cris l’ennemi ; vois ton ancienne patrie op- 
poser aux attaques de ses vils detracteurs autant de 
courage que tu lui as suppose de lachete. Si la loi eut 
pu pr^voir qu’elle aurait a prononcer contre un cou- 
pable de ta sorte, par consideration pour tes vieux 
ans elle ne t’eut pas impose d’autre peine ; mais ras- 
sure-toi, si elle est severe quand elle poursuit, quand 
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elle a prononce, le glaive tombe bientot (le ses mains; 
clle gemit sur la perte de ceux-memes qui voulaient 
la dechirer. — Regarde-la verser des larmes sur tes 
cbevcux blancs qu’elle a cru devoir respecter jus- 
qu’au moment de ta condamnation; que ce spectacle 
porte en toi le repentir ; qu’il t’engage, vieillard mal- 
heureux, a profiler du moment qui te separe encore 
de la mort, pour effacer jusqu’aux moindres traces 
de tes complots par un regret justement senti! En- 
core un mot : tu fus homme, chretien, philosophe, 
initiS ; sache mourir en homme, sache mourir en 
chretien, c’est tout ce que ton pays peut attendre de 
toi. » 

Ce bizarre et hypocrite discours laissa Cazotte im- 
passible; il leva seulement les yeux vers le ciel et fit 
un signed’inebranlable foi dans ses convictions. 

II marcha courageusement a la mort, et, monte sur 
I’echafaud, s’ecria d’une voix tres-haute : « Je meurs 
comme j’ai vecu, fidele a Dieu et & mon roi. » C’e- 
tait le 25 septembre, a 7 heures du soir, sur la place 
du Carrousel. 

Ainsi peril le plus honnete des Illumines. 
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§ XV. 


La ■evolutloa. 


Avant de terminer cette trop longue etude et avant 
d’arriver au denoument de tous ces travaux souter- 
rains, apres avoir reuni tous les documents qui mon- 
Irent d’une fagon certaine I’immense travail et la re- 
doutable influence des loges a cette 6poque de notre 
histoire , puisque c’est des loges que sortirent tous 
les plus grands niveleurs de la revolution qui crurent 
mSme avoir tout fait et que la Franc- Magonnerie 
avait accompli son oeuvre, de telle sorte que, des 92, 
les travaux magonniques languirent en France , el 
que les freres, entraines par les affaires publiques, 
negligerent les assemblies, et qu’enOn, de 1792 a 
1796, tousles travaux de la grande Loge furent de- 
finitivement suspendus, je ne puis m’empecher de 
citer ce passage du F... Louis Blanc expliquant les 
causes de la revolution frangaise. 

« Une association composeed’hommes de tout pays, 
de toute religion, de tout sang, lies entreeuxpar des 
conventions symboliques, engages, sous lafoi du ser- 
ment, a garder d’une maniere inviolable le secret de 
leur existence interieure, soumis a des epreuves !u- 
gubres, s’occupant de fantastiques ceremonies, mais 
pratiquant d’ailleurs la bienfaisance et se tenant pour 
egaux, bien que r£parlis en trois classes, apprentis, 
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compagnons et maitres, c’est en cela que consists la 
Franc-Maconnerie, mystique institution que les uns 
rattachent aux initiations de l’figypte, et que les au- 
tres font descendre d’une confrerie d’architectes, deja 
formee au hi® sifecle. 

« Or, a la veille de la Revolution fran$aise, la 
Franc-Ma?onnerie se trouvait avoir pris un develop- 
pement immense. — Repandue dans l’Europe en- 
tiere, elle secondait le genie meditatif de l’Allema- 
gne, agitait sourdement la France et presentait par- 
tout l’image d’une societe fondee sur des principes 
contraires a ceux de la societe civile. 

« Dans les loges ma?onniques, en elfet, les pre- 
tentions de l’orgueil hereditaire etaient proscrites 
et les privileges de la naissance ecartes. Quand le 
profane, qui voulait elre initie, enlrait dans la 
chambre appelee cabinet des reflexions, il lisait, sur 
les murs tendus de noir et couverts d’emblemes fu- 
neraires, cette inscription caracteristique : « Si tu 
tiens aux distinctions humaines, sors, on n’en con- 
nait pas ici. » 

« Par le discours de l’Ordre, le recipiendaire ap- 
prenait que le but de la Franc-Ma^onnerie etait d’ef- 
facer les distinctions de couleur, de sang, de patrie, 
d’ aneantir le fanatisme, d’extirper les haines natio- 
nales; et c’etait la ce qu’on exprimait sous l’allego- 
rie d’un temple immateriel eleve au grand Architecte 
de l’univers par les sages des divers climats, temple 
auguste dont les colonnes, symbole de force et de 
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sagesse, 6taient couronnees des grenades de 1’ami- 
tie. Aussi y avait-il-au-dessus du trone du Presi- 
dent ou Venerable un delta rayonnant au centre 
duquel etait ecrit en caracteres hebraiques le nom 
de Jehovah. 

« Ainsi, par le seul fait des bases constitutives de 
son existence, la Franc-Magonnerie tendait a decrier 
les institutions et les idees du monde cxterieur qui 
1’enveloppait. 11 est vrai que les institutions magon- 
niques portaient soumission aux lois, observation 
des formes et des usages admis par la societe du 
dehors, respect aux souverains. II est vrai encore 
que, reunis a table, les Magons buvaient au Roi 
dans les Ftats monarchiques, et au magistrat su- 
preme dans les republiques ; mais de semblables re- 
serves, commandees a la prudence d’une association 
que menagaient tant de gouvernements ombrageux, 
me sufifisaient pas pour annuler les influences natu- 
rellement revolutionnaires, quoiqu’en general paci- 
fiques, de la Franc-Magonnerie. Ceuxqui en faisaient 
partie continuaient bien a etre, dans la societe pro- 
fane, riches ou pauvres, nobles ou plebeiens ; mais 
au sein des Loges, temples ouverts a la pratique 
d’une vie supreme, riches, pauvres, nobles, pl6— 
beiens devaient se reconnaitre egaux et s’appe- 
laient Freres. — C’etait une denonciation indirecte, 
reelle pourtant et continue des iniquites, des miseres 
de l’ordre social; c’etait une propagande enaction, 
une predication vivante. 
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« D’un autre cotl, 1’ombre, le mystfere, un serment 
terrible k prononcer, un secret k apprendre pour prix 
de mainte sinistre epreuve courageusement subie, 
un secret a garder sous peine d’etre voue a 1’execra- 
tiou et a la mort, des signes particuliers auxquels les 
Frferes se reconnaissaient aux deux bouts de la terre, 
des ceremonies qui se rapportaient a une histoire de 
meurtre et semblaient rouvrir des idees de ven- 
geance, quoi de plus propre a former des conspira- 
teurs ? et comment une pareille institution, aux ap- 
procbes de la crise voulue par la society en travail, 
n’aurait-elle pas fourni des armes a l’adresse cal- 
culee des sectaires, au genie de la liberte pru- 
dente ? 

« Dans la Loge desNeuf-Soeurs vinrent successive- 
ment se grouper Garat, Brissot, Bailly, Camille Des- 
moulins , Gondorcet , Champfort , Danton , Dom 
Gesle, Rabaud Saint-Etienne, Pethion, Fauchet. — 
Goupil de Prefeln et Bonneville dominferent dans la 
Loge de la Bouche-de-Fer. — Sieyes fonda au Pa- 
lais-Royal le club des Vingt-deux. — La loge de la 
Candeur devint, quand la Revolution gronda, le ren- 
dezvous des partisans de Philippe d’Orleans, La- 
clos, Latouche, Sillery, et parmi eux se rencontre- 
rent Custine, les deux Lameth, La Fayette, etc. 

« Mais la Franc-Magonnerie, on l’a vu, n’avait pas 
un caractere homogene. — Les trois premiers grades 
admettaient toutes sortes d’opinions ; au dela, la 
diversity des rites r6pondait a la diversity des sys- 
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temes, et, com me on peut en juger par les noms de 
Sieyes, de Condorcet, de Brissot, la philosophie des 
encyclopedistes et les tendances de la bourgeoisie 
avaient une large place dans les loges. — 11 ne faut 
pas s’etonner si les Francs-Ma^ons inspirerent une 
vague terreur aux gouvernements les plus soup<jon- 
neux, s’ils furent anathematises a Rome par Cle- 
ment XII, poursuivis en Espagne par requisition, 
persecutes a Naples ; si, en France, la Sorbonne les 
declara dignes des peines eternelles. — Et toutefois, 
grace au mecanisme habile de l’institution, la Franc- 
MaQonnerie trouva dans les princes et les nobles 
moins d’ennemis que de protecteurs. II plut a des 
souverains, au grand Frederic, de prendre la truelle 
et de ceindre le tablier. — Pourquoi non ? L’exis- 
tence des hauts grades leur etant soigneusement 
derobee, ils savaient seulement de la Franc-Ma<jon- 
nerie ce qu’on pouvait montrer sans peril, et ils n’a- 
vaient point a s’en inquieter, retenus qu’ils etaient 
dans les grades inferieurs, oil le fond des doctrines 
ne permit que confusement a travers l'allegorie et oil 
beaucoup ne voyaient qu’une occasion de divertisse- 
ment, que des banquets joyeux, que des principes 
laisses et repris au seuil des Loges, que des formules 
sans application a la vie ordinaire et, en un mot, 
qu’une comedie de l’6galite. Mais, en ces matieres, 
la comedie touche au drame, et il arriva, par une 
juste et remarquable dispensation de la Providence, 
que les plus orgueilleux contempteurs du peuple fu- 
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rent arr.enes & couvrir de leur nom, a servir aveugld- 
ment de leur influence les entreprises latentes diri- 
gees contre eux-memes. — Cependant, parmi les 
princes dont nous parlons, il y en eut un envers qui 
la discretion ne fut pas necessaire, c’etait le due de 
Chartres, le futur ami de Danton, ce Philippe-Ega- 
lite si celfcbre dans les fastes'de la Revolution k la- 
quelle il devint suspect et qui le tua. — Quoique 
jeune encore et livre aux etourdissements du plaisir, 
il sentait deja s’agiter en lui cet esprit d’opposition 
qui est quelquefois la vertu des branches cadettes, 
souvent leur crime, toujours leur mobile et leur 
tourment. — La Franc-Maconnerie l’attira; elle lui 
donnait un pouvoir a exercer sans effort ; elle pro- 
mettait de le conduire le long des chemins abrites 
jusqu’a la domination du forum ; elle lui preparait 
un trone moins en vue, mais aussi moins vulgaire 
et moins expose que celui de Louis XVI ; enfin, a 
cote du royaume connu oil la fortune avait rejete sa 
maison sur le second plan, elle lui formait un em- 
pire peuple de sujets volontaires et garde par des 
soldats passifs. II accepta done la grande maitrise 
aussitot qu’elle lui fut offerte, et, l’annee suivante, 
la Franc-Ma<;onnerie, depuis longtemps en proie a 
d’anarchiques rivalites, se resserra sous une direc- 
tion centrale et reguliere qui s’empressa de detruire 
I’inamovibilitc des Venerables, constitua l’ordre sur 
des bases entiferement democratiques et prit le nom 
de grand Orient. La le point central de la corres- 
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poudance g£n£rale des loges, l& se reunirent et resi- 
derent les deputes des villes que le mouvement oc- 
culte embrassait ; de 1& partirent des instructions 
dont un chiffre special ou un langage enigmatique 
ne permettait pas aux regards ennemis de penetrer 
le sens. — Dfes ce moment, la Franc-Magonnerie 
s’ouvrit jour par jour a la plupart des homines que 
nous retrouverons au milieu de la m£l6e revolution- 
naire. » 


§ XVI. 


Le rtoultat (1). 

Tout est done pr&t pour la grande curee. La France 
est couverte d’ateliers que parcourent les agents des 
Illumines; on fait recevoir, dans les loges, ces le- 
gions de gardes-fran?aises qu’on destine deja au siege 
de la Bastille, on etablit partout des clubs et des so- 
cietes a l’instar de celles que 1’Union germanique 
avait multiplies au dela du Rhin, comites regulateurs 
et politiques, dont les deliberations sont porlees au 
comite des correspondences du grand Orient, d’ou 
elles sont envoyees aux venerables des provinces. 

L’insurrection est bientot fixee au 14 juillet 89; 
alors les cris de liberte et d’egalite se font entendre 


(1) Voir.— De rinfluence de 1’esprit philosophique, etc., par M. For- 
game. Paris, 1858. 


Digitized by Google 



LE RESULT AT. 


209 


partout hors des loges; Paris est herisse dc piques, 
de baionnettes et de haches. — La Bastille tombe 
sous les coups des gardes meles a la populace, et les 
courriers qui en portent la nouvelle aux Provinces 
reviennent en annongant que les villes et les villages 
sont en insurrection et que les memes cris retentis- 
sent deja sur toutes les routes. — II n’y a plus d’an- 
tres magonniques, les vrais adeptes occupent les 
sections et les comites revolutionnaires; les barrieres 
sont brulees, les chateaux incendies, le redoutable 
jeu des lanternes a commence, le monarque est as- 
si6ge dans son palais, ses gardes sont immoles et 
Louis XVI est emmene captif dans sa capitale. 

Alors de l’Eglise des Jacobins, Mirabeau, Sieyes, 
Barnave, etc., appellent a eux tous les adeptes des 
loges parisiennes ; les conjures s’empressent de les 
suivreettous couvertsd’un bonnet rouge, Condorcet, 
Brissot, Garat, Ceruty, Mercier, Babaut, Cara, Du- 
puis, Dupont, La Lande, Capellier, La Goste, etc., 
s’inscrivent en premiere ligne. — Tous veulentbien 
renverser ce qui existe; mais, pour creerun nouvel 
ordre de choses, il est encore des vceux qui s’entre- 
choquent. Lafayette veut un roi Doge soumis a 
l’Empire et aux lois du peuple souverain; Philippe 
d’Orleans, qu’il n’y ait point de roi ou qu’il le soit 
lui-meme; Brissot ne reconnait ni le roi de La- 
fayette -ni Philippe, il lui faut la magistrature de sa 
democrMie; a Mirabeau, un ordre de choses quel- 
conque dont il soit le grand moderateur; Dietrich, 

14 
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' Condorcet, Baboeuf et les autres disciples de Weis- 
| chaupt ne veulent que l’bomme-roi, n'ayant que 
| lui-meme pour maitre. 

Obtenir la convocation des etats generaux etanean- 
tir dans ces etats la distinction des trois Ordres, tel fut 
le premier des moyens revolutionnaires employes par 
les conjures. Tout ce que la sagesse des notables pour- 
rait suggerer a Louis XVI sera rejete d’avance, car 
il faut aux comites que leurs tribuns viennent dans 
les etats generaux discuter leurs droits contre le sou- 
verain pour les renverser ensuite. — Philippe les 
secourt de toutes ses forces et de son argent, s’unit 
aux magistrats factieux, a d’Espremenil encore 
plein des visions Martinistes, it Monsabre, kFreteau, 
a Sabatier, les plus ardents ennemis de la cour et a 
Le Pelletier de Saint-Fargeau, un des chefs du 
Temple qui doit bientdt voter la mort du roi. — 
Louis XVI hesite devant la demande formelle des 
etats generaux, Philippe solde alors des emeutes; 
le faible Louis XVI cede, et Necker, qui a ruine les 
finances de la France, est choisi pour diriger la con- 
vocation de ces etats. — II commence par donner 
la majorite aux tribuns en doublant les deputes du 
.tiers qui, arrivant en foulc, se declarent a eux seuls 
assemblee nationale. — En vain le clerge et la no- 
blesse protestent, les conjures 1’emportent; mais il 
leur faut une force tiree du sein meme du peuple 
qu’ils puissent diriger a leur gre ou pour ou contre 
lui, suivant qu’ils le verront ou docile ou rebelle a 
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leurs voix, une force qui annule surtout celle du 
souverain. 

Tout est prevu, l’armee est deja prfite dans le fond j 
des Loges magonniques, et leur grand organisateur 
sera leur gran d chef secret, Savalette de Lange, qui 
se presente alors aux municipes parisiens : Messieurs, 
leur dit-il, voici des dtoyens que j’ai exercis a manier 
les armes pour la defense de la patrie ; je ne me suis 
point fait leur major ou leur general, nous sommes j 
tons dgaux, je suis simplement caporal, mais j’ai : 
donni I’exemple, ordonnez que tous les citoyens le suir \ 
vent, que la nation prenne les armes, et la liberti est 
invincible. 

Savalette, en tenant ce discours, presente sept ou 
huit insurges equipes en soldats comme lui; leur as- 
pect et les cris repeles de — sauvons la patrie — exci- 
tent l’enthousiasme. — Un peuple immense entoure, 
en ce moment, les municipes; la motion de Savalette 
est a l’instant changee en decret. — Le lendemain 
1’armee des gardes nationaux est formSe, et bientot 
les provinces en ont des milliers ; mais Louis XVI 
hesite encore a reconnaitre la souverainete du peuple; 
il est done temps qu’il eprouve la puissance des con- 
jures. 

Ils organisent alors l’insurrection des 5 et 6 oc- 
tobre. — Mirabeau, P&hion et Chapellier, Duprat, 
Charles Lameth, Laclos, Sillery, etc., previennent 
l’assemblee qu’il faut au peuple des victimes et l’em- 
pechent de se porter pres du roi pour veiller a ses 
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jours. — Ils organisent la lie de la populace que 
Philippe enivre jusqu’a la frenesie. — Ce jour qui 
eclaire le sang des soixante gardes-fran$aises, seule 
garde laissee autour du roi par le triste Lafayette, 
peut etre regarde comme le dernier de la vieille 
monarchie frangaise. 

Les conjures ne veulent pas perdre les fruits de 
cette terrible nuit, et ils emmenent alors le roi cap- 
tif. — Louis XVI sous la main des revoltes, Lafayette 
proclamera l'insurrection le plus saint des devoirs et 
la mettra a l’ordre du jour. — Mirabeau, Chapellier 
et Barnave en fixeront I’heure et l’objet, et chaque 
jour le roi, le clerge, la noblesse, quand ils voudront 
s’opposer aux decrets du moment, se verront entou- 
res d’une populace dont les conjures dirigeront et les 
cris et les fureurs. 

La royaute est a moitie abattue, il faut mainte- 
nant travailler l’Lglise et scs ministres, substituer 
aux autels de Jesus-Cbrist le culte du grand Archi- 
tecte de l’univers, a I’Evangile la Lumidre des loges. 
— Les voeux religieux sont done abolis, les fonds 
de l’Eglise convertis en assignats, les vases sacres 
pilles, Tor et l’argent des temples et jusqu’a I’airain 
sonnant convertis en lingots; mais, comme il reste 
encore la foi, Mirabeau declare que, si la France 
n’est pas decatholisee, la revolution n’est pas conso- 
lidee. — Le peuple est done institue souverain dans 
le sanctuaire, comme il Test deja aupres du trone. 
Tout vrai pretre est banni, ceux de Nlmes et d’Avi- 
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goon soot massacres. — La Constance et le courage 
des autres fatiguent les conjures qui les condamnent 
a la deportation. — On les entasse done dans les pri- 
sons, inais les insurges sont aux portes armes de pi- 
ques et de haches, et Danton et la commune out 
prepare les journees de septembre. 

Le signal en est donne, et 14,000 victimes sont 
immolees sans lasser leurs bourreaux. — Les con- 
jures invitent alors la France entiere a les imiter, 
et les commissaires parcourent les campagnes pour 
avertir le peuple que l’esprit du decret deportateur 
n’est pas l’exil, mais la mort ! 

II n’y a done plus de culte; mais Weischaupt a • 
dit « qu’il viendrait un jour oil la raison serait le • 
seul code de 1’homme. » 

Hebert parait alors avec ce code et des pretresses ; 
de Venus, il fait 1’image de sa divinite, de la Raison. | 

— Les jours sont alors effaces des caiendriers, I’ordre 
des annees, des mois, des semaines est renverse, et 
sur les tombeaux il n’est plus permis que d’inscrire 
« que la mort est un sommeil kernel. » 

II reste encore quelques pretres ; qu’ils perissent 
baches sous la guillotine ou engloutis sous les eaux. 

— C’estle rfegne des conjures Hebert et Robespierre. 

— Mirabeau, qui, lorsqu’il s’est vu depasse et qu’il 
a juge qu’il ne serait plus maitre du mouvement, a 
transige et s’est vendu, n’existe plus. — Le peuple 
ne veut plus du culte de la Raison; Robespierre lui 
donne alors pour un temps l’Etre supreme, et La 
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Reveillere-Lepaux arrive enfin avec son culte theo- 
philanthropique. — C’est la quatrifeme religion in- 
ventee par la secte. 

Ainsi se developpent au grand jour toutes les 
trames ourdies dans les conventicules secrets et tous 
les vceux de leurs mysteres, 1’aneantissement du 
christianisme et de ses ministres et la destruction du 
trdne et de la monarchic. 

Louis, qui a cru trouver sa liberty dans sa fuite a 
Varennes, maintenant plus captif que jamais, a etc 
reduit a chercher un asile dans le sein de l’assemblee 
qui lui retire son titre de roi. Brissot, qui, desl780, 
a ecrit « que la propriete exclusive est un vol dans 
la nature, » et qui est h la tete de la conjuration, est 
arrive a 1’assemblee entoure de Pethion, de Buzot, 
de Vergniaux, de Guadet, de Gensonne, de Lou- 
vel, etc., et se felicitant de se voir appele a remplir 
le vceu qu’il avait fait, d’eriger la France en repu- 
blique. Bientot, reunis en commission extraordinaire, 
ils forment un comite secret sous le nom de Giron- 
dins. — Brissot les preside et, pour hater la revo- 
lution, appelle du midi la lie des Marseillais et or- 
donne ses commissaires de faire avancer vers Paris 
les formats de Brest. Les chefs Jacobins, Panis, Car- 
rfcre, de Besse, Fournier, Westermann, Santerre, 
Gorsas, Gallfes de Langres, Kieulin de Strasbourg, 
Antoine de Metz, etc., se joignent a lui. — Sieyfes 
lui amene son club de vingt-deux; Marat, Prud- 
homme, Melin, Alexandre, Chabot, etc., soulevent 
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les faubourgs Saint-Antoine et Saint-Marceau, et 
Philippe les seconde de son or et de son influence. 

— Le tocsin sonne, et le 1 0 aout arrive. — La se- 
conde assemblee a consomm6 sa tache; Louis XYI 
est declare dechu de tous ses droits a la couronne et 
passe du palais de la royaute a la prison du Temple. 

— C’est lk que la troisieme assemblee viendra le 
prendre pour le conduire a l’echafaud. 

Les adeptes des sectes se disputent alors la gloire 
d’ avoir coopere aux forfaits de cette horrible journee; 
Brissot, Robespierre, Marat et Danton se disputent 
le sceptre des Jacobins. — Louis XVI n’est plus roi, 
la France est en republique, et les sectes avancent 
versleur but; mais le roi existe encore. Place done 
a Robespierre qui s’avance suivi des bourreaux pour 
accomplir Pceuvre bien prevue des societes secretes, 
car dans Louis XVI ce n’est pas l’homme, mais le 
roi qu’ils veulent abattre, comme ils abattront la sta- 
tue de Henri IV. Louis XVI n’a pas d’autre titre a 
leur haine ; pendant un regne de dix-neuf ans, il 
n’a pas signe la mort d’un seul homme , il a aboli 
la corvee, les tributs onereux, il a abandonne ses 
' droits feodaux sur ses domaines, il n’a aucun des 
vices odieux et couteux aux nations, il est com- 
patissant, genereux. — Peine perdue! il fut roi, 
et c’est k la royaute que se fait cette guerre de 
Vandales. — 11 montera a l’echafaud, et la fille des 
Cesars le suivra parce qu’elle etait reine , madame 
Elisabeth, parce qu’elle est fille de roi, soeur de roi ; 
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et Philippe lui-meme, Philippe qui a renie son Dieu. 
son nom, son rang et son pere, qui a pousse l’infamie 
et la lachete jusqu’a ses dernieres limites pour ser- 
vir cette secte victorieuse, perira parce qu’il futde la 
race des rois ! 

Le triomphe des idees poursuivies avec tant d’ar- 
deur par tant d’esprits illustres et celebres depuis 
soixanle ans est done coniplet, et qu’en est-il re- 
suite? — La guillotine est en permanence dans Pa- 
ris. — Ce sera m beau tapage, a dit Voltaire, et les 
jeunes gens qui verront cela seront bien heureux. « Le 
sang qui se repand Stait-il done si pur, » a dit Bar- 
nave. — Helas ! qu’est devenue la fraternite des 
freres? 

Mais bieutot les royalistes et les pretres ne suffi- 
ront plus aux bourreaux. — Dieu va venir alors 
donner au monde un spectacle de sa justice ; ceux 
qui ont conspire contre la societe, contre le trone et 
contre l’autel, vont conspirer les uns contre les au- 
tres. — Les deistes et les athees, qui ont egorge les 
catboliqucs, vonts’entr’egorgerles uns lesautres. Les 
republicains chasseront les constitutionnels qui ont 
chasse les royalistes, et ils seront chasses par les de- 
mocrates federes que vont expulser les democrates 
de la republique une et indivisible. — La faction de 
la Montagne guillotinera celle de la Gironde. — 
Gensonne, Guadet, Fauchet, Rabaut, Duchesne, 
Ronsin, Vincent, Montmoro, Danton, Desmoulins, 
Lacroix, Chabot, Bazire, Herault, Westermann, 
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Fabre d’Fglantine, Delaunai, Chaumette, Gobel, 
Anacharsis-CIootz, etc., )e com^dien Grammont, 
qui a conduit Marie-Antoinette au supplice, sont ju- 
ges par Fouquier-Tainville, qui estbienldt lui-meme 
conduit au supplice avec ses quinze membres du tri- 
bunal revolutionnaire. — Bourbotte, Duquesnoi, 
Duroi, Goyon, Soubrane, Romme, Baboeuf, Dar- 
the, etc., le suivent bientot. Pethion et Buzot peris- 
sentdans les forets, errants et consumes par la faim. 
Perrin meurt dans lcs fers, Condorcet s’empoisonne, 
Yalaze et Labat se poignardent, Marat est tue par 
Charlotte Corday. — Robespierre n’est plus ; il a 
disparu, guillotine ainsi que ses fidfeles Couthon, 
Saint-Just, Dumas, Vivier, Henriot, Lavalette, Les- 
cot, Payan , Coffinhal, Gobau, Lebas, etc., et les 
soixante et onze membres de la commune de Paris. 

Fouclie, Rewbel , Carnot, Barras, La Reveillere- 
Lepaux et Letourneur vont venir alors chasser les 
deputes, foudroyer les sections, les prendre dans 
leurs serres et faire peser sur elles un joug de fer. 
Tout tremblera devant eux , mais ils se craignent , 
se jalousent ets’exilent les uns les autres; de nou- 
veaux tyrans vont done paraitre. — Le silence de 
la Terreur regnera sur vingt-cinq millions d’esclaves 
tous muets, au nom de La Guyane, de Merlin, de 
Rewbel, etc. Telle est la position de ce peuple pro- 
clame egal, libre et souverain, tel est le beau resul- 
tat du travail des sectes secretes, tel est I’ouvrage 
des Illumines, Francs-Magons et autres. 
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Les sectes n’ existent plus, les freres seroni <lix 
ans avant de pouvoir se reunir, les Loges sont de- 
sertes. — Des Martinistes, des Chevaliers bienfai- 
sants, etc., plus de vestige. — Des Templiers, il en 
reste quatre, et encore l’un d’eux, Le Pelletier de 
Saint-Fargeau, perira bientdt sous les coups du garde 
P&ris. 

Seul, le vrai peuple fran<jais se couvrira de gloirc 
en imniortalisant, par son heroique courage contre 
I'etranger, les invincibles armies de la republique! 
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C’est ici que je m’arreterai ; j’aurais pu poursui- 
vre cette etude jusqu’a nos jours, mais mon but 
n’est pas de soulever les passions ni de raconter les 
manoeuvres secretes de beaucoup de gens vivant en- 
core ou dont les families seraient etonnees de voir 
les noms meles a ces conventicules secrets. Notons 
seulement que les societes eteintes un moment par 
la maniere habile dont Napoleon avait traite la Ma- 
Qonnerie se reveillerent un instant sous Oudet, pour 
reprendre avec plus de force sous la Restauration, 
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oil son action fut loute-puissante et prepara la revo- 
lution de 1830. 

Elies existent encore a peu prbs toutes, de nou- 
vellesse sont formees, d’autres se sont eteintes, et 
il est probable qu’il en sera toujours de meme. Et 
cependant quelle neeessite? aucune. Si on comprend 
I’effort que fit autrefois, dans l’anliquile, la theocratie 
pour conserverdans ses mains le sceptre deslumieres 
•et le secret des sciences, tout a bien change mainte- 
nant; la marche du temps, les connaissances deshu- 
mains generalises et la science accessible a tous ont 
modifie la societe. — A quoi done peuvent servir 
aujourd’hui des societes secretes? Elies sont ou dan- 
gereuses ou inutiles, et alors dangereuses encore, car 
tout ce qui n’est pas utile nuit, et, dans ce cas, les 
elus regarderaient encore avec dedain leurs freres 
qui ne participent pas a leur lumiere. Les unes etu- 
dient la nature, disent-elles. Sont-elles done les 
seules qui etudient la nature? Et, d’ailleurs, quelles 
decouvertes ont-elles jamais faites? Elies pratiquent 
la vertu : faut-il done s’isoler pour la pratiquer ? 
Non ! elles n’ont plus raison d’exister que pour des 
causes politiques pernicieuses, comme les Illumines, 
les Carbonari. — Les Francs-Ma$ons se sont dispu- 
tes depuis qu’on les connait comme peu de souve- 
rains se sont dispute l’empire du mondeet a quoi 
ont-ils servi? a etre le point de mire de toutes les 
folies et de toutes les monstruosites : la cabale, la 
magie, la pbilosopbie hermetique, le commerce avec 
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les esprits, le magnetisme, la th^osophie, le deisme, 1 
I’atheisme, la regeneration physique et morale, la , 
vengeance, la destruction des empires, la republiquc 
univereelle; et, si nous retranchons ces folies, 
que leur resle-t-il? quelques honnetes citoyens • 
jouant tristement a la Chapelle auteur du cercueil j 
d’Hiram. 

Non ! de tout ce que nous avons vu et enlendu 
des rites et croyances de Zoroastre, des Empercurs 
d’Orient, desPhilalelhes, des Reformes, des sublimes 
Maitres de 1’anneau lumineux, de la stride Obser- 
vance, des Egyptiens, des Illumines, des Misrais- 
tes , des Carbonari , des Philadelphes, des Souf- 
frants, des Chercheurs, des Niveleurs, des Inde- 
pendants, du regime pbilosophiquc, du rite suedois, 
des Magons eclectiques, ecossais, cabalistiques , 
hermetiques, des Princes de la mort, des Sectaires de 
Zinnendorf, de Saint-Martin, de Swedenborg, des 
Invisibles, desElus-Coens, desfrbres Noirs, des Ma- 
gons du D6sert, Noachites, etc., il resulte 

Que les conceptions les plus folies, les agre- 
gations les plus monstrueuses , les l£gendes les 
plus absurdes, les plus opposees a la verile de 
1’histoire, les systemes les plus extravagants , les 
principes les plus immoraux, les plus dangereux 
pour le repos et la conservation des Etats, ont ega- \ 
lement ete avances, formes , employes le plus sou- 
vent pour eblouir le neophyte et lui faire soupgon- ; 
ner de grands mysteres, met (re a contribution la 1 
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faiblesse de l’homme , en lui faisant esperer des re- 
sultats merveilleux ou pour des motifs encore moins 
louables, el jamais pour faire germer une verite utile 
ou preparer une decouverte importante; 

Qu’il n’y a d’ancien que les trois premiers grades 
de la Franc-Ma<?onnerie, apprenti, compagnon et 
maitre, qu’on a toujours pris pour base de toutes ces 
monstruosites ; 

Que ces trois grades anciens de la maitrise, qui 
sont egyptiens, assyriens, juifs, etc., sontjle vieux 
restes du paganisme transmis a travers les ages, tan- 
tot ne servant que pour le compagnonnage et tantot 
s’effor$ant de perpetuer le vieux mat6rialisme en con- 
cluant pour mystfere a la connaissance de la nature 
par la generation universelle des fitres; que le but se- 
cret de presque toutes ces societes secretes, Franc- 
Ma?onnique, Templiers, Rose-Croix, etc., est de 
prouver 

Que les disciples de J . C. out entouri sa naissance, 
sa vie et sa mort de miracles qui n’avaient pas eu 
; lieu, et les out ddfigurdes sms des apparences solaires ; 

' que la doctrine du Christ qui a risumi et formula 
toutes les virilis acquises d son 6poque est la meme 
que celle des Israelites, la meme que celle des Hiero- 
phantes de l’Egypte, la meme, entin, que celle des 
: Gymnosophistes de l’lnde ; en un mot , que la reli- 
j gim chritienne est sortie des my stores de I’initiation , 
j et que la creation, les dieux, les anges, les Mnements , 
i les dogmes, les cirimmies tels que nous les re- 
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tracent les livres saints, ne sont que des reminis- 
cences plus ou moins heureuses des anciens dieux, 
dogmes et ceremonies des Brahmes, des Mages , des 
Egyptiens, etc. 
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PAL1NGENESIES DBS MYSTIFIES (1). 
(Manuscrit n° 1 da prince de Hesse.) 


Rtsultats et conjectures tir6s de notices appuy6es par des 
faits historiques. 

1° Mystferes des Prilres igyptiens ; 

— Eleusiniens des Grecs ; 

— de Mythras des Per see: 

Ils 6taient d’une tendance en partie politique, en partie 
religieuse; ils 6taient independents les uns des autres, et 
tous naissaient de sources originates, quoique leurs cere- 
monies se ressemblent souvent. 

2° Mysteres de Pythagore k Croton: 

D’une tendance religieuse et scientifique, mais principa- 
lement politique ; ils n’etaient pas une continuation des pre- 
miers susdits, mais une imitation . 

3° Mysteres des Htbreux: I 

Imitation de ceux des Egyptiens et d’une tendance reli- 1 
gieuse et politique. 

(1) Les fautes de fran$ais sont reproduites coniine dans les manu- 
scrits. 

15 
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4* Mysteres des Essiniens : 

D’une tendance religieuse et scientifique, forntee de la 
doctrine ttebrai'que, pythagorique et platonique. 

5° Mysteres du Regne celeste : 

Fondes par un Ess6nien, Jesus, et formas des mysteres 
esseniens; d'une tendance religieuse et morale. 

6° Mysteres des Gnosliques : 

Seulement religieux, formas des deux precedents, avec 
application de la philosophie pythagorique et platonique. 

7° Mysteres des Manichtens : 

Religieux et scientifiques, formas des mysteres des Gnos- 
tiques et de Mythras. 

8° Mysteres des Prisciliens : 

D’une tendance religieuse, formes des mysteres desGnos- 
tiques et Manictteens. 

9° Mysteres des Pelasgiens : 

D’une tendance religieuse, forntes des ntemes mysteres. 
10* Mysteres des Templiers : 

Primitivement d’une tendance religieuse, mais plus tard 
politique; forntes des mysteres des Gnostiques, Manictteens 
et Pelasgiens. 

11° Mysteres des Vaudois: 

D’une tendance religieuse et politique; formes des Gnos- 
tiques, Manictteens et Pelasgiens. 

. 12° Mysteres de la Corporation des Magons libres [Prim- 
Ugies) de 1208 — 1591 : 

Cette corporation gardait en secret sa confraternite, ses 
connaissances g£ontetriques, architectoniques et ntecaniques 
du metier. — D’une tendance scientifique. 

13° Mysteres des Beguins et Beguardes : 

D’une tendance religieuse fanatique. 

14° Mysteres des Liber tins : 

{ Fondes par Quintin Piccard; d’une tendance religieuse. 

4 15° Mysteres des Jisuites: 
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D une tendance religieuse et politique, imites d’aptes les I 
mysteres des Templiers. 

16° Mysteres des Maitres hermiliques, 1591 : 

• D’une tendance scientifiqne. 

17° Mysteres des Francs-Mapons, 1648: 

D’une tendance politique. 

18° Mysl6res de la Franc-Maponnerie, 1685 : 

Servaient de manteau pour le Katholicisme, le J&ui- 
tisme. 

19° Mysteres des Rose-Croix, 1714 : ( 

D une tendance politique, et les J6suites s’en servaient. 

20° Mysteres de la Franc-Maponnerie, 1717 : 

Rdormes et purifies en Angleterre de toute tendance po - ! 
litique. 

21° Mysteres de la Franc-Maponnerie en France et autres 
pays, 1700 = 1750 : 

Servent d’allusion, dans les hauts grades, a l’ordre des 
Templiers. 

22° Mysteres de la Franc-Maponnerie, 1750=1760 . 

Servent a monlrer plus ouvertement l’ordre des Tem- 
pliers, qui ntetait qu’un hteroglyphe du JSsuitisme. 

23° Mysteres de la Franc-Maponnerie, 1760=1777 : 

Sont le manteau des dnissaires des J6suites, comme John- 
son, Gugomos, Schrop fer, Stark, etc. 

24° Mysteres de la Franc-Maponnerie, circa 1777 : 

Sont le manteau des Rose— Croix d r or, des Illumines et 
des Frires de t Asie, avec leurs promesses alchimiques, ma- 
gpies, tlteosophiques, politiques, pieuses et lucratives, 
suirant la susceptibilite des cr6dules. 

C’est avec le soi-disant Ordre intirieur du Temple de Ji- i 
rusalem, tel qu’il s’dait conserve depuis 1760, que les Je- 
suites d£siraient principalement de parvenir h leur but. 
Mais la septteme Province (I’Allemagne septentrionale, sui- 
vant la stride Observance) n’&ant habitee que par des* Pro- 
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testants, ne voulait pas se soumettre k l’ob&ssance aveugle; 
aussi d’autres provinces saivaient cet exemple, et les Jfouites 
se voyaient forces de se cacher encore ; mais ils t&chaient, 
au convent de Wilhelmsbad 1783, de faire paraitre tous les 
syst&mes comme chancelants et sans fond. Le 6tetn be* 
ttnfto§e*, etc., tteber ben Stotd ber greimaureretj, ont coul£ de 
leur plume, dans lesquels ils t&chaient de mettre en discre- 
dit, pas directement la Franc-Magonnerie m£me, mais bien 
ces syst^mes qui les contrariaient. Stark (auteur des deux 
ouvrages nomm£s) fait aussi entendre, dans son Apologie 
de la Franc-Magonnerie, quelle soci£te qu’il intentionne. 
Ils voulaient done renverser les loges pour faire valoir d’au- 
tant plus leur Magonnerie. Cette lutte entre la vraie Franc- 
Magonnerie et le J6suitisme ne finissait qu’avec le commen- 
cement de la revolution frangaise. 

Presque dans tous les systemes magonniques, paratt la 
tendance des hauts grades comme vraie orthodoxe et pieuse, 
et les derniers edaircissements ne sont que des expositions 
symboliques du systeme de l’£glise catholique, ce qui est 
prouve surtout par le bapteme, l’onction et les agapes qu’on 
y ceiebre. 

Fessler d£montre historiquement dans son 23erfuc$ etner 
tritifd)en ©efdjicfyte ber 5 rf i maurere 9 unb if)rer 23ruberfd)afr, un 
manuscrit en 5 volumes in-8. 

PREMIERE EPOQUE. 

Que du vii 4 jusqu’au xi e stecle la haute architecture fut 
exerc£e et enseign£e exclusivement par des moines. Les 
souverains de la France, de l’Allemagne et de l’Angle- 
terre faisaient venir d’ltalie des moines pour dever des 
6glises, clottres et d’autres grands Edifices. Ces moines se 
r&inissaient en corporations, obtenaient certains privileges 
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et libertes des princes, de sorte qu’on peut regarder, d cet 
tgard , la societe d y architectures libres comme tr^s-ancienne. 
Poor se procurer des ouvriers n^cessaires et utiles, les moines 
6tablissaient des confriries (ou reunions) qui, suivant le 
quinzteme Chapitre du Concile de Nantes, en 893, etaient 
d6j4 en usage en France et en Angleterre dans le ix* si4cle. 
On dit que la premiere , en Allemagne f fut celle de Saint - 
Voit (ou Saint- Guy ), fond6e, en 1084, par Marquardy abb6 
de Corverf 9 et par laquelle il gagna beaucoup de bons ou- 
vriers pour b&tir la cathedrale. 


DEUXIEME EPOQUE. 


Que, quoique les moines, dans le xn e , xm e et xiv® si4cle, 
s’occupaient encore de la haute architecture, elle fut dej4 
aussi exerc6e par des lais, qui, dans cette epoque, se r6u- 
nissaient en corporations d’architectes, qui voyageaient 
d’un pays 4 fautre, qui recevaient des papes des lettres 
d'indulgence et des souverains des privileges et mfime des 
tribunaux independants. Mais, meme alors 04 forganisa- 
tion des metiers avait dej4 fait des progres, ils n’en faisaient 
pas encore une communaute (ou corps de metier), n’avaient 
pas encore un s6jour stable et priviiegie, mais voyageaient 
(fun pays et d’une ville 4 1’ autre comme architectes libres. 

Parmi ces corporations il y en avait aussi une de Hugues 
de Libergiety sous la maitrise duquel fut b4tie, en 1229, 
reglise de Saint-Nicaise. Lui-meme il est enterre 4 fentree 
defeglise; sur la tombe est sculpte son portrait, tenant 
d’une main le modeie d’une 6glise, dans fautre l’6querre 
et le compas. 

On avait alors trois differents mots latins pour designer 
e Maitre-Architecte et la b4tisse : Cementarius, Latomuiy 
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Massonerius , Massoneria (ce mot signifiait un b&timent, 
voyez dans le Bullario fontenellce). 

L’architecte Philippe Gross cite une pareille soci£t6 d’ar- 
chitecture en Allemagne: de m6me Joseph Furstenbach des 
b&timents k Ulm ; de mdme Eroin de Steinbach qui posait 
les foodements du Munster k Strasbourg , auquel on travailla 
cent soixante-quatre ann£es, de 1275 k 1439. 11 futsucc6d6 
par Hinz de Cologne . — Pour y attirer des architectes ha- 
biles on y 6tablissait un corps de metier ou corporation 
libre de magons; c’est-&-dire on donnait a la societ6 des 
masons un tribunal particulier et ind6pendant, comme 
c’6tait d6j k l’usage en Angleterre, en France et en Ilalie. A 
c6t6 de la cath£drale avait la Soci6t6 sa Grande- Loge (loge 
vient des mots Logium f logia (1) et avait des statuts qu’elle 
gardait en secret. — Cette corporation k Strasbourg 6tait, 
quelque temps apr&s, le premier appui, ou Grande-Loge 
des autres loges subordonn£es en Allemagne et en Hongrie, 
et commen$a, en 1552, k exercer une juridiction tr6s*6ten- 
due dans ce pays. 

Ces soci£t£s de masons, qui voyageaient avec leurs pri- 
vileges primitivement de l’ltalie dans les autres pays, in- 
troduisaient aussi les habitants. Ils etaient les Maitres- 
Surveillants sous lesquels travaillaient les ouvriers du pays, 
qui n’6taient pas assez instruits. II y en avait, parmi les 
derniers, qui devinrent apr£s mattres, recevaient les m£mes 
libertes et se joignaient aux corporations etablies sous le 
nom de Magons accepUs, Des rois et princes accept&rent 
quelquefois la direction des corporations ma$onniques, ou 
y nomm&rent des grands de leur cour. 

Par un arr£t6 de la Di&te allemande k Ratisbonne, du 
16 mars 1707, fut d£fendue la relation de toutes les loges al- 
lemandes avec la Grande-Loge k Strasbourg, et les diffe- 

(1) Voyez le Glossarium par Lange, le mot logia. 
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rends des masons furent, depuis, renvoy^s aux tribunaux 
civils et locaux, et par Ik cess a, en Allemagne, la corpora- 
tion des architectes libres (privitegies). 

TROISIEME gPOQUE. 

Ces primitives corporations d’architectes ambulants, ou 
magons libres, avaient leurs secrets de metier et leurs 
principes doctrinals, qu’ils avaient appris des moines dont 
ils 6taient les disciples et des communaut£s antagonistes de 
l’6glise, avec lesquelles ils avaient fait connaissance dans 
leurs voyages ; ils faisaient an grand secret de cctte doctrine, 
parce qu’ils 6taient forces d’etre tr^s-circonspects par rap- 
port de leur art et leur metier. 

Pour appui sont cit6s deux Documents : 

a. Lesoi-disant Examen magonnique des temps de Henry VI 
(1425—1426) ; 

b . Le plus ancien Rita el anglais , r6dige dans cette forme 
entre 1450-1536, suivi jusqu’en 1717, et encore en usage 
dans les loges anciennes anglaises. 

D’apres le dernier de ces documents, la doctrine secrete 
consistait dans « Vart de devenir meilleur et plus parfait sans 
Vaide de la crainie ou de I'espirance . » 

On reconnaissait, d’apres ce rituel , trois Grandes Lu - 
mieres : 

a. La Bible (symbole de la croyance ) ; 

b . Le Compas (symbole de la justice ); 

c. L’i^fuerre (symbole de la loi morale). 


QUATR1EME fcPOQUE. 

Mais comme, a la fin du xv e si&cle et au commencement 
du xvi% beaucoup de ce qae les magons libres avaient ca- 
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ch6 fat dhcouvert, perfection^ et g6n4ralement connu 
par les progrfes rapides des sciences et des arts, les secrets 
de metier ne pouvaient plusetre le lien qui r^unissait jusque- 
1 k cette fraternity. — Comme elle perdait, en outre, par la 
meilleure organisation des corps de metiers et de la juridic- 
tion publique leurs privileges et leur juridiction particu- 
li£re, les masons cessaient de voyager dans les pays et se 
fixaient principalement en Angleterre comme corporations 
s£parees, dont cependant plusieurs se fixaient, m^me comme 
corps de metiers, dans les villes. Ceux-ci devenaient des 
masons tous ordinaires, mais les autres continuaient leur 
confraternity secrete et intime, adoptaient, dans leur doc- 
trine secrete, un autre but et tendance, et recevaient parmi 
eux, quoique toujours des masons pratiques, aussi des per- 
sonnes d’ autres professions ou etats, de sorte que la con- 
fraternity des Francs-Ma$ons en 1650 etait moins une cor- 
poration d’ architectes pratiques qu’une ConfraterniU morale . 


CINQUliSME ^POQUE. 

Apres la decollation de Charles I er , les chefs de la confra- 
ternity oubliaient le but et la nature et tendance morale de 
la Franc-Ma$onnerie ; ils se reunissaient plus intimement 
pour un but politique, formant, par (’institution des grades 
de compagnon et maltre, un comity secret, pour y parvenir 
plus sftrement, oh tant6t le parti episcopal, tant6t le parti 
secret du catholicisme, les soutenaient de toutes leurs forces. 
— Le but fut obtenu en 1660, et la Franc-Magonnerie con- 
tinue, mais ni comme un art moral, ni comme un pr6- 
texte d’un but politique, mais bien comme une reunion 
d’artistes et de savants, jusqu’h ce que les chefs furent re~ 
duits une seconde fois (en 1688), par les circonstances, de 
substituer k la Franc-Maconnerie un but etranger. 
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Les Francs-Magons du temps oil Charles I er fut dEcapitE, 
et qui avaient k leur tEte Elie Ashmote , Christophe Wren et 
encore quelques autres grands, avaient 1’intention de mettre 
Charles II sur le tr6ne. Le grade de Compagnon n’Etait 
qu’un degri d'ipreuve , et dans le grade de Maltre on se ser- 
vait de symboles qui n’avaient rien de commun avec la Franc - 
Magonnerie , mais servaientd’allusion secrete au but politique , 
qu’on s’Etait proposE. Le maltre tuE Etait Charles I er , on j 
donnait espErance de le venger, le mot perdu Etait son fils. : 
Les deux colonnes furent introduites, peut-Etre relativement 
au livre laissE par Charles l er , ou au moins publiEes sous son 
nom d’icon Basilicon; plusieurs historiens attribuent k cet 
ouvrage la restauration de la famille royale (1). On intro- 
duisait le mot de maltre Machbone [Macha veut dire en ir- 
landais un champ de bataille , et bon la fin; ce mot signifie 
done la lutte terminee) ; dans d’autres loges le mot de maltre 
est Mak-Benach ou fils du repos , car Mak veut dire en Ecos- 
sais fils, et Benach derive d’un mot hEbreu signifiant 
repos . 

Les JEsuites contribuErent beaucoup aux progrEs du but 
secret de la Franc-Magonnerie. — DEja sous Jacques I er plu- 
sieurs JEsuites avaient, mEme avec le consentement'du pape, 
passE publiquement k la secte presbytErienne pour pouvoir 
servir la cause papale plus secrEtement; ils avaient, en 
outre, de fortes raisons d’effectuer la restauration de 
Charles II, sachant qu’il avait fait sa confession catholique 
k Cologne au cardinal de Betz pendant son Emigration en 
Allemagne. Ce but secret de la Franc-Magonnerie de ce 
temps fut obtenu le 29 mai 1660 par la restauration de 
Charles H ; lui-mEme a EtE regu Franc-Magon pendant son 
Emigration. 

(1) Dans la premiere ann6e aprfcs la mort de Charles I er , il s’en epuisa 
cinquante Editions. (Voyez VHtsloire d'Angleterre et de la maison des 
Stuarts, Hume, 
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Charles II mourut en 1685. Son frkre et successeur Jac- 
ques II publia que son frkre 6tait mort comma catholique, 
et commenga d’introduire k la cour le culte catholique et 
d’opprimer les protestants. 

En 1688 il se formait deux factions opposes entro les 
loges, savoir le parti icossais , qui 6tait pour les vues et la 
restauration de Jacques II, et le parti anglais , qui travaillait 
pour l’av6nement de Guillaume , prince d* Orange, kcetrdne. 
Ce prince debarqua le 5 novembre 1668, Jacques se r6fugia 
en France le 23 dkcembre. En 1689 fut Guillaume proclamk 
roi d’Angleterre sous le nom de Guillaume III. 


sixieme £poque. 

Les partisans de Jacques 11, en Ecosse, ktablirent en 
quelques endroits d’Angleterre et aussi h Paris (ou Jacques 
s’ktait r£fugi6) des Loges a leur but, sous des formes nou- 
velles et particulikres. Quoiqu’ils n’obtinrent jamais ce but, 
ils poserent neanmoins par Ik le fond de la confusion qui r£- 
gnait plus tard parmi les Francs-Magons en France, en Al- 
lemagne et en Hollande. 

Jacques II ktant encore due dJYork , s’ktait d6jk publi- 
quement declare pour la religion catholique. II 6tait force 
de quitter TAngleterre, et fut exclu de la succession au 
tr6ne. 11 allait en Ecosse, ou il avait tous les catholiques de 
son c6te, et e’est dans cette epoque que se trouve 1’origine 
de l’Ordre ecossais des Chevaliers de Saint- Andre du Char - 
don, qui fut donnk en place du grade de Maitre, lequel 
grade avait perdu son application apres la decollation de 
Charles l er . Sous le voile de ce grade de Saint-Andre du 
Chardon rassemblait Jacques , ses partisans, et 6tant re- 
monte au tr6ne, il avait l’intention de donner k cetOrdre 
une existence publique; mais les troubles et sa firite Ten 
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empftchaient. Comme il s’6tait r6fugi6 en France, la plus 
grande partie de ses adherents le suivait pour travailler ! 
sous le voile de la Franc-Magonnerie 6cossaise, non-seulc- J 
ment h sa restauration, mais aussi au r6tablissement de la 
hi6rarchie enAngloterre, suivantun plan 6tendudispos6par 
les J6suites. 

La terre de promission , dont il est question dans le 
4* grade, signifie la Bretagne , Jerusalem, Londres , roi 
Keneth II, Jacques II. Dans les trois coupes trouv£es, il y 
avail un J dans Tune, un G dans l’autre, et un cercle ou 0 
dans la troisi&me. (Sous ces trois signes entendaient les 
Juifs les trois premieres matieres de I’univers et de toute 
chose.) Ces trois lettres signifient : ou Jesuitce gubernant or - 
dinern, ou Jacobus Generator ordinis. 

VEcosse fut nomm^e la France; Edimbourg , le ColUge 
des J6suites de Clermont a Saint- Germain-en- Lay e. (Ge col- 
lege regut, dans la fabrication du chapitre de Clermont, le 
nom de Mont d’ Her edom.) 

La corde d’konneur d’ Hiram est une allusion k la corde 
que les J6suites 6taient forces, par Henri IV, de porter, la- 
quelle marque humiliante ils t&chaient de changer en une 
marque d’honneur. Cependant, comme, malgr6 tout, les ef- 
forts de la France et de Jacques II, contre TAngleterre et 
Guillaume III, 6taient sans succ^s, Jacques se retirait entii- 
rement dans la Franc-Magonnerie. 


SEPTliSBIE tiPOQUE. 

Pendant tout ce temps, quoiqu’on nigligeait beaucoup 
les int£r£ts de la vraie Franc-Magonnerie, la grande partie 
des Loges en Angleterre se tenait 61oign6e de cette Franc- 
Magonnerie de la France , jusqu’i ce qu’en 1717, 4 Loges h 
Londres se r&inissaient ( sans en donner quelque connais- 
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sance aux autres anciennes Loges en Angleterre, et surtout 
k celle d York , qui 6tait la plus ancienne), pour retablir et 
pour organiser une grande Maitrise, et pour introduire 
une meilleure tendance. Cette entreprise fut termin£e en 
1723, ou les Constitutions d* Anderson furent publics par 
I’ impression. C’est l’epoque ou les Francs-Magons commen- 
cent d’etre une societe organise et publiquement recon- 
nue, quoique partag6e en deux branches, dans l’ancienne 
anglaise et la moderne anglaise, dont la deratere propa- 
geait la Franc-Maconnerie par sa grande Loge k Londres, 
successivement dans tons les pays. 

Le but de la Franc-Magonnerie fut d&s lors uniquement 
de former une socieU morale dans laquelle il y avait encore 
d’anciens Magons ; mais ce nombre se diminuait de plus en 
plus, et il n’en restait k la societe que l’exterieur. 

Depuis ce temps jusqu’A nos jours il y avait en Angleterre 
des Loges anciennes-anglaises et modernes-angtaises, et 
d’autres factions magonniques qui tant6t se faisaient la 
guerre, tant&t se rapprochaient. C’est dans cet esprit que la 
Franc-Magonnerie se conservait et se r6pandait en 1732 en 
France, en 1735 en Allemagne. Les Frangais y ajoutaient 
des ceremonies amusantes, qui cependant perdaient aussi 
bient6t leurs intents aupr&s d’eux, et ils commfengaient de 
chercher dans la Franc-Magonnerie des secrets. Des fibres 
(regus chevaliers du Char don sous Jacques II, ou du Pr6ten- 
dant), croyaient d’en pouvoir tirer profit, et esp6raient, 
quoique leur but politique de ces temps avait cesse, de l’ob- 
tenir pour le Pretendant , et par celui pour les J6suites. Ce 
parti se rapprochait done des Loges, qui furent dirig£es 
depuis par les J6suites, par le moyen de flatter la soif des 
myst&res. 

Le ressort principal de cette nouvelle intrigue 6tait 
Ramsay y ci-devant instituteur du fils ain6 d’ Edouard, le 
pretendant, ou Jacques 111. 
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Les cirimonies catholiqoes, inconnues dans Tancienne 
Franc-Magonnerie, y ont iti ajouties entre 1735 et 1740, 
et donnies dans le grand Chapitre de Clermont comme les 
hauts grades de l’ordre, et imitant l'ordre de Saint-Andri 
du Chardon. 

Ce Chapitre de Clermont consistait de trois grades : 

1° Les Chevaliers de TAigle, ou Maitres ilus; 

2° — illustres, ou Templiers ; 

3° — sublimes. 

Le catholicisme et le jisuitisme y respirent partout et se 
manifestent surtout dans les grades de Maitre ilu , Chevalier 
de VAigle; on y regoit de plus le candidat dans une Loge, 
mais dans la ville de Jerusalem ; Salomon est le chiffre 
pour Jacques Lainez , le deuxieme giniral des Jisuites, qui 
institue les statuts et grades secrets dans Tordre des Ji- 
suites; J Dieu, pour giniral des Jtsuites ; la Terre , pour le 
Monde profani; le del, pour la SocUte des J6suites y etc. 

Les assemblies ne s’appellent plus Loges , mais Capitulia 
canonicorum; Taction de boire n’est plus nommie tirer y 
mais elevatio poculi hilaritatis et sanitatis; le verre n’est 
plus un canon , mais un poculum ; la poudre est changie en 
nectar vini ; la Loge de banquet, in Refectorium , etc. Enfin, 
toutes les ciremonies magonniques y cessent , et ce sont les 
Canonici Jerusalemitani rignant dans leur palais. 

Canonici Jerusalemitani vent dire Coadjutores Jesuita - 
rum . 

La reception, dans ce grade, est nommie consecratio . 

Le signe est de lever les deux mains vers le ciel. 

Le mot est Sedokin } mot hibreu qui signifie nn homme 
plein de zile. 

Les Chevaliers de VAigle n’ont point de tabliers, mais un 
cordon noir auquel pend un poignard. , 
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Chevaliers illustres 9 ou Templiers . 

Dans ce grade est dit an neophyte que le premier assas- 
sin de Hiram (du papisme des JSsuites) nommS Abiram , 
Start dScouvert et puni, que Salomon avait aussi fait appor- 
ter la tSte tranchSe du second assassin qui avait deji com- 
mence k pourrir, et que cela efit et£ fait par un maltre 
courageux. (Ce second ennemi et assassin est le clergS des 
prStres seculiers et rSguliers qui s’oppose toujours k la plus 
grande extension de l’ordre des JSsuites.) 

Le troisiSme assassin, qui avait fait un si grand tort k la 
puissance des JSsuites, disait-on dans la reception, Start deji 
puni. Ce fut la Grande-Bretagne que les JSsuites avaient 
sSduite, de sorte que les Bretons devaient souffrir, aprSs 
avoir chassS Jacques II , d’Stre gouvernSs par un prince 
Stranger. 

Le signe et attouchement est le m£me du grade prScS- 
dent. 

Le mot de demande est Muccin , la rSponse Muharez ou 
Zaeroam ; le mot sacri est Jehovah Adonai. 

Chevaliers sublimes . 

Tous les trois grades de ce grand Chapitre de Clermont 
Staient des allegories aux trois emplois principaux des J&- 
suites tant qu’ils pouvaient Stre exercSs par des lois ou par 
des amis agrSgSs. Les Chevaliers de VAigle signifient les mis- 
sionnaires, les Chevaliers illustres les provinciates, les Che - 
valiers sublimes assistants du GSnSral Columna societatis. 

Les grades infSrieurs de la Franc-Ma$onnerie signi- 
fiaient : 

L’Apprenti, lc Temporalis; 

Le Compagnon, le Scholasticus ; 
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Le Maitre, le Coadjutor spiritualis; 

Le Maitre 6cossais, le Professus quatuor votorum. 

Dans la reception de Chevaliers sublimes on lit au candi- 
dat les deux derniers chapitres de l’Apocalypse, dans lesquels 
on trouve l’ideal de la monarchie universelle que les J6- 
suites avaient projet6e. 

Les treize lumieres signifiaient : 

1° Les douze anges sur les douze tr6nes de la nouyelle 
Jerusalem, et la treizteme lumi6re la gloire lumineuse du 
Seigneur dans la nouvelle Jerusalem; 

2° La grande assemble r£gnante des ap6tres avec le roi 
# de la gloire. 

N . B. Le g6n6ral des J6suites arait douze assistants qui 
lui rapportaient tout ce qui se passait dans les provinces 
de l’Europe. 

A la fin des tenues est prononc6 ou chants le Gloria in 
excelsis Deo . 

L’institution de ce grand Chapitre de Clermont, qui re - 1 
pr6sentait l’histoire de l’ordre des J6suites et qui enseignait ' 
ses esp6rances sur une monarchie universelle, fut attribute ; 
au grand maitre le prince de Clermont; mais dans le temps 
qu’on le nommait grand maitre (1748} on avait dejA des 
raisons de l’envelopper dans un plus grand mystSre et d’y 
substituer le Chevalier d f Orient et le Prince de Jerusalem 
ou Rose-Croix. Le grand Chapitre de Clermont existait done 
longtemps avant que ce prince fiftt grand maitre et avait 
pour fondateurs les p&res du college des J6suites de Cler- 
mont, a Saint-Germain-en-Laye, ou le pr6teridant s6jour- 
nait avec ses adherents. 

En 1742 venait le baron de Hand a Paris, y changea de 
religion, et fut initte dans les hauts grades par un supirieur 
inconnu [a rubrapenna). II introduisit apres, en Allemagne, 
ce systdme des Templiers, k quoi M. de Marschall lui avait 
d&j a fray6 le chemin, qui peu avant lui avait 6t6 initio, de 
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m6me k Paris, dans la haute Franc-Magonnerie, et qui 
avail d6j& install^ deux Loges de ce syst&me en Thuringe. 

Aprds qu'en 1744 les essais d’une descente de Charles - 
1 Edouard, fils du Pr6tendant, ne r£ussissaient pas, etson in- 
vasion en £c osse, en 1745, n'avait pas un meilleur succds, 
et il 6lait oblig6 de retourner en France, el apr&s que le 
grand Matlre 6cossais, comte de Kilmarck , fut publique- 
ment ex6cut6 k Londres, en 1746, comme rebelle, le grand 
chapitre de Clermont s’affaiblissait beaucoup, et le zele des 
fibres 6cossais se refroidissait par les entreprises manquees, 
de sorte qu’on arrSta que le petit nombre de quatre mem- 
bres 6cossais rendrait dGsormais uno Loge dcossaise com- 
plete. 

Pendant ce temps, la Franc-Magonnerie s’6tait ripandue 
en Allemagne. FHdiric II , apr£s qu’il fut venu au trOne , 
installa aussitftt k Berlin la Loge des Trois-Globes , qui, en 
1748, avait d6j ja 6tabli dans l’Allemagne 14 filles Loges. 

Mais ce n’6tait qu’au commencement de la guerre de 
sept ans que la lumtere glorifi6e devait luire aux Loges al- 
lemandes, oil le prisonnier de guerre, le marquis de Ler - 
way, apportait k Berlin , non-seulement une quantity dc 
grades nouvellement fabriqu^s, mais aussi les actes com- 
plets du grand Chapitre de Clermont, et y 6tablissait, avec 
le baron de Prinzen , un chapitre auprds de la Loge des 
Trois-Globes. 

Roza y un prfitre luth^rien destitu6, l’enrichissait d’addi- 
tions alchimiques, cosmologiques et th£osophiques ; il par- 
courut presque toute l’Allemagne pour reformer les Loges, 
etablir des chapitres, et pour subordonner, ou il le serait 
possible, les unes et les autres a la grande Loge des Trois- 
Globes. C’est de cette manure qu'il fut dtabli, d’aprds le 
syst£me de Clermont-Roza, des Loges k Dresden, Brunswick, 
Hambourg, et qu’il fut ouvert un vaste champ k la manie 
des my stores. 
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Les J6suites tiraient encore de ces circonstances leur 
profit durant cette guerre, et r^pandaient diff6rents grades, 
par leurs agr6g6s, parmi les officiers frangais, et principa- 
lement par les aum6niers des regiments. 

L’echelle usit6e de ces grades , apr£s la maitrise, etait : 
4, Maitre 6lu; 5, Maitre tcossais, ou Chevalier de Saint - 
Andrt; 6, Chevalier d’ Orient; 7, Chevalier Rose-Croix, ou 
Prince de Jirusalem; 8, Chevalier de la Triple-Croix. 

La difference de leur tendance avec celle du grand cha- 
pitre de Clermont consiste en ce qu’ils montaient toujours 
de plus en plus cette manie des secrets et mysteres, alors si 
dominants, et qu’ils detournaient l’attention des ceremo- 
nies vrai-catholiques auxquelles on se devait soumettre, en 
foisant entrevoir de hautes sciences, pour y habituer peu k 
peu les Protestants. 


16 
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Ce syst&me 6tait connu en Allemagne plus t6t que le cha- 
pitre de Clermont, car, quoique le baron de Hund , seigneur 
d’Alten-Grottkau et Lipse, fiU d6j& regu dans Fordre sup6- 
rieur k Paris, en 1743, il trouvait pourtant k son retour un 
pr6d6cesseur dans le baron de Marschall , auquel il 6tait 
m£me ad r esse. 

Le syst&me a six grades, savoir : 

1, 2, 3, les trois premiers grades symboliques ; 

4, le Maitre ticossais ; 

5, le Novice ; 

6, le Templier. 

Entre 1763 et 1770, le baron de Hund ajouta encore un 

7® grade, Y Equitem professum. 

Et plus tard il s’y joignit encore la branche des clercs, 
laquelle cultivait la magie naturelle et divine , la chimie et 
Falchimie. 

La partie historique de ce systeme se borne k la conti- 
nuation secrete de Fordre des Templiers, et voiia son 
histoire qu’il communique : 

(< Dans Fannie 1303, deux chevaliers de FOrdre, Noffodie 
« et Sqilm Florian , furent punis pour leurs crimes, et le 
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« dernier perdit sa commanderie de Montfaucon . Ils de- 
« manderent du grand Maitre provincial, k Monte Carmel , 

« de nouvelles commanderies, et comme il les leur refusa, 

« ils Tassassin^rent k sa campagne pr6s de Milan , et ca- 
cc cberent son corps dans le jardin, sous des arbrisseaux. Ils 
« se r6fugierent k Paris et accus&rent TOrdre des crimes les 
« plus horribles, ce qui entraina la perte de l’Ordre, ou le 
« le grand Maitre de l’Ordre fut brtiie. f 

« Le grand Maitre provincial de l’Auvergne, Pierre d'Au- 
« mont , s’enfuia avec deux commandeurs et cinq chevaliers, 

« et pour ne pas etre reconnus, ils se d6guiserent en ma-i 
« gons, changerent leurs noms et se nomm^rent Mabeignac\ 
« (c’est de Ik que derive le mot de Maitre Mac-Benac). Ils 
<c vinrent sur l’ile ecossaise Mull , ou ils trouv&rent le grand , 
« Commandeur d'Hamptoncourt, Georges Hasris, avec plu-J 
« sieurs autres fibres, et r^solurent d’y continuer 1’ordre. 

« Ils tinrent aussi, au jour de Saint-Jean 1312, un cha- 
« pitre, et Clermont fut nomm6 grand Maitre. — Pour se , 
c< soustraire aux persecutions, ils adopterent des signes et 
« mots k la maniere des magons, et se nomm&rent magons 
« libres et acceptes, parce que, par ce moyen, ils s’etaient 
« mis en liberty et avaient accepte d’autres usages. En 1361 
« la residence du grand Maitre fut transpose k Aberdeen , 

« et c’est de cette maniere que l'ordre a ete successivement 
« conserve et repandu dans I’ltalie, la France et dans l’Al- 
« lemagne. » 

La province de la Basse-Saxe a ete renouveiee par le 
grand Maitre a Sole aureo, qui est install^ parle chapitre a 
Aberdeen en 1745; le grand prieur6 a 6te remis k Eester de 
Sprengeisen en 1750. 

Le catechisme du 4 e grade ou Grade ecossais contient 
entre autres : 

D. Combien de symboles presente-t-on a un Maitre 
ecossais? 
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R. Quatre: le Lion, le Renard, le Singe et l’fipervier. 

D. Expliquez-les? 

R. Un ficossais doit ajouter aux quality d’un Maitre : ie 
coeur d’un lion, la finesse d’un renard, I’espritd’un singe et 
la vitesse d’un 6pervier. 

Le tableau est dessine en blanc sur un fond vert; au coin 
on trouve les quatre betes indiqu£es; au milieu est repre- 
sent6 un cercueil surmonte d’une etoile k huit rayons. 

Le systeme enseigne que ce grade signifie le retablisse- 
ment de l’ordre des Templiers par Aumont sur File 6cos- 
saise de Mull , ce qui n’est cependant qu’une allusion au 
retablissement de la hi6rarchie. 

Dans le 5 e grade, celui de Novice , on faisait la reception 
en place de Grand Maitre provincial , celle de Prieur ou Com - 
mandeur , qui etait en mdme temps le chef du diocese. 11 
avait le titre de superieur ; il occupait, pendant les recep- 
tions, un fauteuil surmonte des armes du grand Maitre. 

Pendant les receptions, on eteignait toutes les lumieres 
et allumait une seule lampe, et le semeur disait : « Je fais 
« cela en memoire de ceux qui ont ete et qui ne sont plus. » 
Apr£s que le neophyte avait prete son serment, on rallu- 
mait trois lumieres avec ces mots : « Je fais ceci en memoire 
« de ceux qui ont ete, qui n’etaient plus , et qui sont de 
« nouveau. » 

Le neophyte etait oblige aprds la reception , qui se fai- 
sait au nom du grand Maitre, de baiser le pommeau de 
i’epee du superieur, qui lui disait : qu’il ne venait d’entrer 
que dans un noviciat de trois ans, dans lequel il avait k se 
rendre digne a l’avancement par une obimance aveugle a 
ses suptrieurs. 

11 n’y avait plus de tableau, et on dedarait tout ouverte- 
ment au nouveau regu qu’il n’etait plus question de magon- 
nerie, mais de l’ordre des Templiers, dont il avait com- 
mence le noviciat. 
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Le 6® grade, ou Chevalier Templier , etait divis6 en Eques 9 
Socius et Armiger. 

On tenait formellement un chapitre; F Aspirant devait 
quitter le tablier double de vert, etl e commissarius Ordini$ 9 
faisant fonction du prieur, lui fit prater le serment en 
langue latine. L’installation du nouveau regu se faisait de 
m6me en latin ; on lui disait entre autres, en lui remettant 
le casque : Ordo te clibano contra hostes olim fidei , nunc or - 
dinis ut eo magis intercipias per duellium . 

Ci-apr£s , le nouveau chevalier remettait sur une table a 
c6t6 un don gratuit pour le Prceses 9 se mettait alors a 
genoux devant lui pour recevoir de ses mains la croix 
rouge de FOrdre et une bague d’or au petit doigt de la 
main droite. II recevait des armes d’ordre et une devise ou 
motto y appartenant. 

La reception d’un Armiger etait de peu de difference ; au 
lieu d’Eques, on ne Fappelait que Frater . 

Une troisieme reception etait celie des Sociorum et ami - 
corum Ordinis . 11 y importait, si le recipiendaire etait une 
personne de distinction, d’apres quoi on r6glait son intro- 
duction, ou par des Armigero$ y ou par des Chevaliers , ou 
par des Commandeurs. Au lieu de s’engager k une obeis- 
sance absolue, il promettait par serment : « estime et 
« devouement parfait k ceux qui le recevaient parmi eux. » 

Apres sa reception, on le conduisait k sa place, en di- 
sant : c< Prenez possession de la place que FOrdre supe- 
« rieur vous accorde par preference, pour lui assister en 
(( cas de besoin de vos bons conseils et de votre main. » 

Ce dernier reglement indique clairement la trace de quel 
ordre que celui est Fouvrage, car le vrai ordre des Tem- 
pliers ne connaissait pas ces amici-socii ; ils sont, au con- 
traire, tout k fait ce qui formait la seconde classe de 
Fordre des Jesuites. Cette classe etait composee de pretres 
et de lais, qui vivaient dans le monde et servaient les J6- 
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suites, surtout aupr6s les cours ; its s’appelaient Jesuit ce in 
voto , puisqu’ils avaient fait le voeu de prendre 1’habit de 
1’Ordre aussitdt qu’il plairait au Pater generalis. 

II y avait, apr6s la reception des Fratres serventii , des 
socii et amici Ordinis. 

Le baron de Prinzen 6tait le premier qui fondait un cha- 
pitre (k Berlin), et ce syst&me se r6pandait apr&s de plus en 
plus. 

En 1763 se pr£sentait le baron de Hand k Vnwiirden , dans 
TAlsace, et se d£clara grand Maitre de la septidme province, 
t car l’AUemagne 6tait divis£e en province d’ordre. 

Dn certain Johnson s’annongait peu apres k Jena comme 
grand Prieur de l’ordre, disant de pouvoir encore instruire 
le baron de Hund . Pendant son s6jour k Altenbourg il exer- 
gait les fr&res chevaliers jour et nuit k des fatigues; les 
nobles dans leurs terres dans le voisinage, 6tant membres 
de I’ordre, 6taient mdme obliges de monter a cheval, fut-ce 
dans la nuit, sur le premier signe ; ils6taient aussi enferm6s 
dans des chambres obscures s’ils tarderent. 

Au convent des Templiers k Altenbourg, le baron de 
Hund r6connaissait en effet Johnson comme grand prieur 
de l’ordre et rendait lui obedience. 

Mais tout cela n’etait que tricherie, car de Hund m£me 
avait etabli cet aventuricr (qui 6tait un juif nomme Leichl 
| ou Leucht) pour agrandir son syst&me et pour lui donner 
plus d’authenticit6 et en tirer autant de profit que possible. 
A la fin Johnson paraissait devenir trop dangereux, ou il 
croyait que le secret pourrait 6tre trahi par lui, ce qui fit 
que de Hund d6clarait lui-m6me que Johnson etait un aven- 
turier. Peu apr&s fut ce dernier arr6t£ sur les ordres du 
conseiller intime de Pritsch (1), qui 6tait un partisan de de 


(1 ) Qui etait dans ce temps le tuteur du prince mmeur de Weimar. 
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Hundy et on le transporta a la Wartbourg (1), ou il 4talt en- 
tretenu aux frais de la stricte observance, et ou il mourut 
subitement, apparemment pui&que la majority du jeune due 
de Weimar s’approchait. 

Monsieur de Fritsch r^clamait, par suite de cette affaire, 
au convent de Brunsvic la restitution de 3,000 rixdales 
(12,000 fr.) comme frais alimentaires de Johnson . 

L’enthousiasme pour cet ordre de Templiers commen- 
$ait se refroidir et on t&chait d’y r£unir un plan de tontine, 
pour quel effet on fesait payer les hauts grades 300 k 1,000 
rixdales; mais comme ce plan ne r6ussissait non plus, on 
annongait une branche cl6ricale. 

Les J6suites donnaient cette nouvelle invention pour oc- 
cuper d’un£ autre manure les personnes qui cherchaient 
des secrets. Starke , professeur a Rostock, apr£s pr6dica- 
teur de la cour a Koenigsberg et a la fin k Darmstadt, etait 
le chefde cette branche ; aprdslui 6taient les membres les 
plusactife, M. de Raven, k Ranefeld en Mecklenbourg, et 
le conseiller de la cour d’appel d’Ueffel k Zelle. 

Les clercs faisaient partie de la septi&me province, et 
leur chapitre gen6ral Canonicorum reyularium 6tait compost 
des personnes suivantes : 


I. Canonici regulares. 

1. Baron de Raven (Theodosius a Margaritha), k Kampfeld 

en Meklenbourg. 

2. Starke (Archimedes ab Aquila fulva) 9 professeur en th6o- 

logie k Rostock (voyez ci-dessus). 

3 Baron de Both (Sulpitius a Malleo aurco), Colonel au ser- 
vice de Meklenbourg. 


(1) Ancien chAteau fortifiA prAs d’ Eisenach. 
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4. Hoger ( Hugo ab Accacia ), Commissaire g6n. des Provi- 

sions en Prusse. 

5. Hippel (Eugenius a Falce ), Conseiller du Tribunal crimi- 

nel k Koenigsberg. 

6. Berend ( Albertus a septem Stellis ), Secretaire de la 

Chambre en Prusse. 

II. Novici. 

1. Linder (Andreas), Pr6dicateur de la cour k Koenigsberg. 

2. Baron de Schweder ( Dominieus ), Capitaine des Dragons 

prussiens. 

III. Clerici simplices, sive capellani ordinis. 

1. Baron de Vegesack (a Leone insurgente ). 

2. Bcehmer (ab Hippopotamo), Lieutenant-col. su£dois. 

3. Hiinther (a Cruce aurea ), Pasteur en Saxe. 

4. De Prange ( Eucharius a Per one), Major au service de 

Holstein. 

IV. Fratres militares a capit. gen. pertinentes. 


1. Vacat Vicarius Magistri. 

2. — Repr6sentant du Chapitre clerical dans la re- 

sidence du G. M re Provincial. 


3. Baron de Osten (ab Aquila coronata), Custos sacri capit. 

gener. en Courlande. 

4. Jacobi (Carolus a Stella fixa ), Secretaire du Baron de 

Hund. 

5. Peresmetoff de Morath (a Corona aurea), Lieutenant 

suedois. 

6. Laval (Claudius a Bombyce ), Negociant a Koenigsberg. 
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Quoiqu’on avait seduit un grand nombre de curieux qui 
desiraient de profiler des connaissances ciericales, le con- 
vent intime a Rohlo en 1772 pour r6unir les clercs avec la 
stricte Observance ne r^ussissait pas enti&rement k la sa- 
tisfaction des premiers. En 1775 il fut tenu k Brunsvic un 
second convent , ou un certain Gugomos paraissait (comme 
quelque temps apr&s Schroepfer) avec de nouvelles charla- 
taneries, mais se sauva apr£s. 

Le due de Brunswtc convoquait, a la fin de 1782, un nou- 
veau convent k Wilhelmsbad cc pour d6couvrir le vrai but 
de la Magonnerie, » et le resultat fut « que tous les Cheva- 
liers convinrent qu’ils n’etaient point des vrais Chevaliers 
Templiers, mais qu’ils donneraient k Tavenir une instruc- 
tion historique sur l’ordre des Templiers dans leur der- 
nier grade magonnique, » k quel usage ils compos^rent 
aussi des nouveaux cahiers. Cependant malgre ce convent ; 
tout restait comme il etait; une branche de l a stricte obser- 
vancc^creajqujours des Templiers, une autre traita de l'al- * 
chimie et autres chim^res, et une autre branche attendait 
en passience ce que les sup6rieurs feraient. 

Cependant le baron de Hund mourut en bon catholique 
(ayant change sa religion contre la catholique romaine, et 
ayant continuellement pres de lui un capucin), et il survint 
des circonstances ridicules k regard du chevalier Stewart , 
pr6tendant d’Angleterre. 

Ce Chevalier venant en Allemagne pour chercher son 
6pouse, la princesse de Stollberg , fut settlement regu j 
Templier par de Hund , et nomme grand Maltre de l’Ordre. j 
En recompense, il donna k de Hund la patente comme' 
grand Maitrepour l’AIIemagne , et l’antidata. Cette patente 
fut aussi la seule que de Hund pouvait exhiber au convent 
de Rohlo pour sa legitimation. Mais le pauvre chevalier 
Stewart perdait presque la raison, puisqu’on lui assurait 
que TOrdre ne lui laisserait aucun repos avant qu’il ne lui 
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eOt mis en possession d'un pays consequent, quand m£me 
ce fftt en Am6rique , et que cet Ordre eAt un grand parti 
dans lequel il se trouvait mAme beaucoup de souverains: 
car comme ce chevalier revenait k Rome, il y faisait son 
entree solennellement et se faisait devancer par des hArauts, 
qui le proclamaient roi ; aussi r6clamait-il les honneurs dus 
aux rois; mais le Pape, plus sage, le lui faisait bientAt 
interdire. Toute l’Europe riait dans le temps de cette affaire, 
annoncAe dans toutes les gazettes, sans cependant en con- 
naitre les vrais motifs. 

Dans l’AIsace et dans la Lorraine, ce systAme de Tern- 
pliers s’Atait de mAme rApandu sous les auspices du ducjle^ 
Chartres; mais de peur pour la police, les membres chan- 
| gerent^ sur un convent de Lion, leur nom en chevaliers 
j bienfai sants de la CitA sainte. Saint-Martin et Ft llermoz 
furent les principaux ressorts de ce changement. Ilscompo- 
sArent plusieurs grades mystiques , dont I’esprit est connu 
par les Merits de cette Acole, comme les Archives mythoher - 
mtliquesy des Erreurs et de la Veriti, etc. 

II y a encore k observer la distribution des provinces de 
I’ordre des Templiers et les noms caracteristiques des prin- 


cipaux membres 


i° 

la province de TAragon ; 

2® 

— 

de l’Auvergne ; 

3° 

— 

de TOccident ou de Languedoc ; 

4® 

— 

de Lion ; 

5® 

— 

de la Bourgogne ; 

6® 

— 

de la Grande-Bretagne ; 

7® 


de la basse Saxe, de l’Elbe et de l’Oder, 
la Pologne prussienne, la Livonie et la 
Courlande ; 

8® 

— 

de l’Alleraagne supArieure, du P6, du 
Tibre, de l’ltalie et de la Sicile ; 

9® 

— 

de la GrAce et de l’Archipel. 
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Voili la distribution des provinces avant le convent de 
Wilhelmsbad ; mais k ce convent m6me on stipulait la 
distribution suivante : 

1° Province de la basse Allemagne, la Pologne et la 
Prusse. 

N. B . On lui a donne ce rang, parce qu’elle a 6te 
la premiere en activity. 

2° Province de V Auvergne ; 

3° — de TOccident ; 

4° — de lltalie ; 

5° — de la Bourgogne et de la Suisse; 

6° — de 1’AUemagne sup^rieure ; 

7° — de l’Autriche et de la Lombardie; 

8° — de la Russie ; 

9° — del&Su6de.' 

On rayait done de la matricule les provinces de I’Ara- 
gon et de Lion, puisqu’elles etaient hors d’activite, et celle 
de la Grande-Bretagne, puisqu’elle ne donnait pas d’esp£- 
ranee de se reunir. 

Chaque province avait, pour sous-divisions, desprieur6s, 
des prefectures, des commanderies, et des loges £cossaises, 
et des loges symboliques. 

Toutes les provinces etaient, apres la mort du baron de 
Uund , subordonn£es au grand Maitre general, le due Fer- 
dinand de Brunswic; mais chaque province avait son grand 
Mattre provincial. 

La septieme province etait composee : A. du chapitre 
provincial preside par son grand Mattre provincial , le 
baron de Bund, seigneur d’Alten-Grottkau (conseiller intime 
du due de Weimar), sous le nom caracteristique d'Eques 
ab Erne. 

Entre autres, les suivants etaient membres de ce chapitre 
provincial : de Raven , en Mecklenbourg ; de Lestwitz , lieu- 
tenant-colonel au service de Brunswic ; comte de Briihl , 
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general lieutenant d’artillerie du roi de Pologne ; W. de 

Heinitz , chambellan de Veiecteur de Saxe ; Bode , conseil- 

ler intime du due de Weimar ; de Wollner , comte de Fin- 

kenstein. 

B . Les prefectures suivantes : 

1° De Gounneren, k Dresden. Prefet : Voigt, D r juris k 
Dresden, Eq . a Falcone. 

2° De Tempelberg, en Gourlande. Prefet : De F ¥¥¥ , sei- 
gneur d'Ocklau, en Courlande, Eq. ab Aquila rubra . 

3° De Templin, a Berlin. Prefet : Kruger , conseiller intime, 
Eq. a Caryophille apr^s de Wollner. 

4° De Brunopolis, a Brunswic. Pr6fet : de Lestwitz, lieu- 
tenant-colonel, Eq. a Cruce armata . 

5° De Derla, k Leipsic. Pr6fet : de Schierbrand, capitaine, 
Eq. a Pila ignifera. 

6° De Baruth, k Gorlitz. Prefet : de Gorsdorf, chambellan, 
Eq. a Serpente. 

7° De Callemberg, k Hanovre. Prefet: De Reden, capi- 
taine des mines, Eq. a Pilastro. 

8° De Ritterfeld, k Francfort. Pr6fet : De Cottutinsky , 
major, Eq. a Gryphii ungula. 

9° D’Appelstedt, en Siiesie. Prefet : De Vitzthum d'Ech- 
stedt, Eq. a Sphcera. 

10° Capitulum k Wismar. Pr6fet : De Both , lieutenant-co- 
lonel, Eq. a Malleo aureo. 

11° Capitulum, k Koenigsberg. Pr6fet : Comte de Finken- 
stein , president de la regence, Eq. a Luna. 

12° Le sous-prieur6 de Ratzebourg, y inclus la prefecture 
d’Eckhorst, en Mecklenbourg. Prefet : De Schrader, 
conseiller du tribunal de justice, Eq. a Grece. 

13° Le sous-prieur6 de Ratzebourg, y inclus la prefecture 
d’lvenah , k Lunebourg. Prefet : Janisch , D x , a 
Hambourg, Eq. ab Urtica . 

14° Le sous-prieure de Ratzebourg, y inclus la prefecture 
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de Bium, k Copenhague. Pr6fet : De Behtholdsheim , 
major danois, Eq. a Clibano nigro. 

15° Le sous-prieur6 de Droissig, y inclus la prefecture de 
Rodomosky, k Prague. Pr£fet : De Pracht , lieute- 
nant-colonel autrichien, Eq. a Pegaso. 

16° Le sous-prieur6 de Danneberg, k Weimar. Pr6fet : De 
Bechtkoldsheim 9 conseiller intime, Eq. a Trubibtts 
albis. 

17° Le sous-prieur6 de Danneberg, y inclus la prefecture 
de Supplinbourg, k Anspach-Bayreuth. Prefet : De 
Metsch, conseiller intime, Eq. ab Alis. 

18° La diocese, la derniere constituee en Pologne. Comte 
de Bruhlf Eq. a Gladio anticipite. 

19° Capitulum generalis canon, regul., en branche cleri- 
cale. Prieur : De Raven , Eq. a Margaritha (apr^s 
Starke). 


NOUS REMARQUABLES. 

Eques a Munxmento , le markgraf Charles - Alexandre 
d* Anspach-Bayreuth. 

Eques a Cruce armata, de Lestwitz. 

Eques a Ruta armata y de Heinitz, en Saxe. 

Eques a Cubo 9 de Wollner, k Berlin. 

Eques a Sepulchro , de Wurmb. 

Eques a Coronis , Charles, due de Courlande. 

Eques a Tarda , Theden. (N. B. Reden ?). 

Eques a Tago , Schulze, conseiller de guerre. 

Eques a Plagula, Decker. 

Eques a Lampade , de Lamprecht. 

Eques a Cratere, de Goldbeck. 

Eques a Serpente 9 Fritsch, conseiller intime. (N. B. unic, 
mala Fritze quant.) 
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Eques a Cireino , Schwitzky, conseiller de guerre. 

Eques a Lyra , de Hymmen. 

Eques a Rosa nautica , Gohl. 

Eques ab Arbore frugifera , de Bose. 

Eques a Grypho , de Bischofsverder. 

Eques a Pino vtrenfe , deLxter. 

/fyve* a Cuniculo, Loss, secretaire intime. 

Eques a Torbedine , de Reppert, 4 Trollenhagen. 

Dominicus , baron de Schroder (clerc). 

Eques ab JZsculapio, Dielholm Lavater, docteur en m£de- 
cine, grand prieur de la Helv&ie. 

Archidemtdes ab Aquila fulva , Starke* docteur en th£ologie, 
k Darmstadt. 

Eques a Cyano triumphante , Gugomos, ci-devant lieutenant 
prussien. 

Eques a Capricorno 9 baron Albert de Seckendorf, president 
de la Chambre, k Bayreuth. 

Eques a Ceraso 9 baron de Wachter, chancelier du prieurS 
allemand de la septi&me province, ambassadeur 
danois, k Ratisbonne, ci-devant avocat (1). 

Eques ab Ense, baron de Hund, grand Maltre provincial de 
la septidme province. 

Eques a Lapide nigro 9 de Zinnendorf. , / 


(1) Quelques prefectures de ce syst&me l’envoy&reat h leurs frais en 
Italie pour s’ informer ce qu’il en etait de ce que V Eques ab Ense avait 
avanc6 et pour faire des recherches si l’hypothese de Bode (que la ma- 
connerie eut ete invente par les Jlsuites dans le xvn e si&cle pour reta- 
blir l’tfglise romaine en Angleterre et qu’ils l’eurent cache sous le man- 
teau des Templiers en faveur du Pretendant) flit fondee. 

De Wackier revint et soutiut que tout ce que V Eques ab Ense avait 
raconte du Pretendant fut mensonge et que les conjectures que l’on y 
avait fondees furent fausses. Cependant ce voyageur avait si bien fait 
sa fortune par ce voyage qu’il jouait des ce temps uu grand rdle. 
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Eques a Leone insurgents, de Vegesack (clcre). 

Eques a Leone resurgente , prince Charles de Hesse, grand ' 
Maitre provincial de la septi&me province, coad- 
jutor du grand prieur 6 allemand de la huiti£me 
province dont il est devenu apr6s la mort du due 
Ferdinand de Brunsvic. II est au moins certain 
que les archives de l’Ordre lui ont 6t6 d61ivr6s 1 
du vivant du due Ferdinand de Brunsvic. ' 

Eques a Leone aureo , prince Fr6d6ric de Brunsvic-Oels. 

Eques a Lilio Convallium , Chretien Bode, conseiller de 16- j 
gation de Saxe Gotha, procurator generalis de la j 
septieme province. 

Eques a Margaritha , de Raven, prieur des clercs, en 
Mecklenbourg. 

Eques a monte Santo , de Haugwitz, ministre du cabinet du i 
roi de Prusse. 

Eques a Portu optato , due de Havre et de Croix, grand 
Maitre provincial de la deuxi6me province. 

Eques a sacra Tumba , Hubert de Dahlberg, conseiller in- 
time et president de la chambre. 

Eques a septem Sagittis , prince Frederic de Hesse-Cassel, 
grand Maitre du prieure des Bataves, a la Haye. 

Eques a Sole vivifiante , Charles, due de Sudermanie. 

Eques a Sole aureo , le premier grand Maitre (le chevalier 
Stewart). 

Eques a Spina, Kessler von Spi;engeisen, lieutenant-colonel, 
procurator generalis de la huitieme province. 

Eques a Stella , Jacobi, conseiller intime. ) 

Eques a Struthione, Schubart de Klufeld, visitator generalis 
et provisor domorum de la septi6me province. 

Eques a Twrre aurea , comte Gabriel de Bernez. ( N. B. id. 

de Lernay) , grand Maitre provincial de la hui- 
ti6me province. 

Eques a Thymaleo , Auguste de Marschall. 
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Eques ab Urna, Schwartz, & Bruns vie, conseilfer d'Etat du 
roi de Danemarc, grand-due des archives. 

Eques a Victoria, due Ferdinand de Brunsvic, grand Maftre 
g6n£ral de la Magonnerie en Allemagne. 
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L’ACTE D'OBEDIENCE DU BARON DE HUND. 


(N° 6 des mauuscrits do prince de Hesse.) 


Ayant appris qu’i) existe hors des loges observantice latce 
( qui 6taient jusqu’ici les seules connues en Allemagne) en- 
core d’autres loges observantice strictce , qui observent un 
Rit purement conserve et transf6re des temps les plus an- 
ciens et qui reconnaissent des sup£rieurs, nous soussign6s 
renongons par la pr£sente avec conviction, volotitairement 
et sine ulla reservation, aux statuts, devoirs et usages de 
toute autre observance, et soumettons-nous par la pr6sente 
au Rituali strictce observantice , mais principalement k sa 
Grandeur r6v6rende le Grand-Maltre Provincial de la 
7 e Province et de tous les Francs-Magons allemands, nous 
le reconnaissons comme notre vrai Chef et promettons par 
la presente religieusement et inviolablement : 

1° Une obeissance complete et tant qu’il est dans notre 
pouvoir humain au r6v6rend Grand-Maitre ou k celui qui 
pourrait 6tre nomm6 par l’ordre supreme k cette quality, 
comme aussi k tous les superieurs et proposes nomm6s et 
k nommer par le reverend Grand-Maitre. 

2° De nous soumettre aux dispositions des superieurs 
dans les cas douteux principalement k ce qui regarde les 
loges observantice latce et de faire ou de laisser en tout terns 

17 
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ce qu'il nous sera ordonn£ paries sup&rieurs respectifs pour 
le bien de Fordre, sans en vouloir approfondir les inten- 
tions ou le but. 

3° D’observer le plus profond silence sur tout ce que nous 
pourrons voir, entendre ou apprendre dans les luges et 
pendant les receptions et de n’en r6v6Jer d’ucune mani&re 
la moindre chose ni a un Franc-Magon qui ne s'est pas joint 
k la stride observance par sa signature de la pr6sente, ni & 
aucune personne du genre masculin ou f&ninin, et encore 
moms d’entamer une correspondance magonnique sans la 
connaissance des sup^rieurs, mais de leur remettre imme- 
diatement les lettres de cette nature que nous pourrons re- 
cevoir et d’attendre leurs instructions sur les reponses k 
fa ire. 

4° De nous soumettre de bonne volont6 sans replique aux 
peines qui nous pourront 6tre imposees par les Grands Su- 
pGrieurs ou Proposes. 

Nous promettons tout ceci par nos premi£rqs obligations 
que nous avons contracts k noire entree dans Fordre et 
sous peine de perdre pour jamais Fhonneur en Fintuition 
dernelle de Dieu. 

Suivent les signatures. 
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CHARTE 


D« 

TRANSMISSION DE l’oRDRE DTJ TEMPLE. 


(Suivant la premiere charte conserve dans les archives de 1’Ordre, 
suivantcelle du ronveut de Versailles en 1705, suivant celle du Ma- 
nuel de VOrdre en 1818 et suivant celle des Statute de VOrdre de 
1840). 


Art. I er . Le texte de la Charte de Transmission, donn6e 
par l’illustre grand Maltre Johannes-Marcus Larmenius , 
le 13® jour de fevrier de la naissance de N.-S. J.-C. 132fc, 
est ainsi con$u : 

« Ego Erater Johannes-Marcus Larmenius, Hierosoly- 
« mitanus, Dei gratis et secretissimo Venerandi Sanctissi- 
c< mique Martyris Supremi Templi Militiae Magistri ( cut 
a honos et gloria ), decreto, communi Fratrum concilio con- 
« firmato, super universum Templi Ordinem, Summo et 
« supremo Magisterio insignitus, singulis has decretales lit- 
« teras visuris, 

Salutem l saluteml salutem ! 

<( Notum sit omnibus tarn praesentibus quam futuris quod 
« deficientibus propter extremam aetatem viribus, rerum 
a angustiA et gubernaculi gravitate perpensis, ad majorem 
K Dei gloriam, Ordinis, Fratrum et Statutorum tutelam et 
« salutem, Ego, pr&dictusHumilis Magister Militiae Templi, 
« inter validiores manus Supremum statuerim deponere 
(( Magisterium. 

cc ldcircd, Deo juvante, unoque Supremi Convenes Equi- 
« turn consensu, apud Eminentem Commendatorem et ca- 
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« rissimum Fratrem Fbanciscum - Thom am - Theobaldum- 
« Alexandrinum, Supremum Ordinis Templi Magisteriam 
a auctoritatem et privilegia contuli, et hoc praesenti decreto, 
« pro vitA; confero, cum potestate secundum temporis et 
« rerum leges, Fratri alteri, institutions, et ingenii nobili- 
« tate morumque honestate praestantissimo, summum et 
« supremum Templi Ordinis Magisterium , summamque 
tt auctoritatem conferendi. Quod sic, ad perpetuitatem 
(( Magisterii, successorum non intersectam seriem et Statu- 
te torum integritatem tuendas. Jubeo tamen ut non trans- 
it mitti possit Magisterium , sine Commilitonum Templi 
« ConventAs-Generalis consensA, quoties colligi potuerit 
« Supremus iste Conventus ; et , rebus ita sese habentibus , 
tt Successor ad nutum Equitum eligatur. 

tt Ne autem languescant Supremi Officii munera, sint nunc 
t< et perenniter quatuor Supremi-Magistri-Vicarii, supre- 
tt mam potestatem, Eminentiam et Auctoritatem, super uni- 
te versum Ordinem, salvo Jure supremi Magistrihabentes ( 1 ), 
tt qui Vicarii-Magistri apud seniores secundum professions 
tt seriem eligantur, quod statutum A commendato Mihi et 
tt Fratribus vos sacrosancti prsedicti Venerandi beatissimi- 
1 1 que Magistri Nostri Marty ris (cui konos et gloria ). Amen ! 

t< Ego denique Fratrum Supremi-ConventAs decreto A 
tt supremA Mihi commissA auctoritate, Scotos TemplArios 
u Ordinis desertores, anathemate percussos, illosque et 
tt dominiorum Militiae spoliatores (quibus apud Deum raise - 
tt rtcordta) extra girum Templi, nunc et in futurum, Volo, 
tt Dico et Jubeo. 

tt Signa ideo, pseudo - Fratribus ignota et ignoscenda 
tt constitui, ore Commilitonibus tradenda, et quae in Supre- 
tt mo-ConventA, jam tradere modo placuit. 

ct Quse vero signa tantummodo pateant post debitam Pro- 

(1) Passage qui a M modifil plusieurs fois par les grauds Maitres. 
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« fessionem et Equestrem Consecrationem, secundum Tern- 
« pli Commilitonum Statuta, Ritus et Dsus, prsedicto Emi- 
« nenti Commendatori a Me transmissa sicut k Venerando 
« et Sanctissimo Martyre Magistro (cui honos et gloria) in 
« meas manus habui tradita. 

« Fiat sicut dixis. Fiat. — Amen ! ! ! 

« Ego Johan nes-Marcus Larmenius, dedi die decim& tertii 


c< februarii. . 1324 

« Ego Franciscus-Thomas-Theobaldus-Alexandrinus, 

« Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum 

« habeo 1324 

« Ego Arnulphus de Braque, Deo juvante, Supremum- 

« Magisterium acceptum habeo 1340 

« Ego Franciscus-Thomas-Theobaldus-Alexandrinus, 
c< Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum 

« habeo 1324 

« Ego Arnulphus de Braque, Deo juvante, Supremum- 

« Magisterium acceptum habeo 1340 

« Ego Johannes Claroinontanus, Deo juvante, Supre- 

« mum-Magisterium acceptum habeo 1349 

« Ego Bertrandus Duguesclin, Deo juvante, Supre- 

« mum-Magisterium acceptum habeo 1357 

« Ego Johannes Arminiacus, Deo juvante, Supremum- 

« Magisterium acceptum habeo 1381 

« Ego Bernardus Arminiacus, Deo juvante, Supre- 

« mum-Magisterium acceptum habeo 1392 

« Ego Johannes Croyus, Deo juvante, Supremum- 

« Magisterium acceptum habeo 1451 

« Ego Robertus Lenoncurtius, Deo juvante, Supre- 

« mum-Magisterium acceptum habeo 1478 

a Ego Galeatius de Salazar, Deo juvante, Supremum- 
« Magisterium acceptum habeo 1497 
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« Ego Philippus Chabotius, Deo juvante, Supremum- 

cc Magisterium acceptum habeo 1516 

« Ego Gaspardus de Salciaco Tavannensis, Deo ju- 
« vante, Supremum-Magisterium acceptum habeo. 1544 
« Ego Henricus de Montcmorenciaco, Deo juvante, 

« Supremum-Magisterium acceptum habeo 1574 

« Ego Carolus Valesius, Deo juvante, Supremum-Ma- 

« gisterium acceptum habeo 1616 

* Ego Jacobus Ruxellius de Granceio, Deo juvante, 

« Supremum-Magisterium acceptum habeo 1651 

« Ego Jacobus-Hen ricus de Duroforti, Dux de Duras, 

« Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum 

« habeo 1681 

« Ego Philippus, Dux Aurelianensis, Deo juvante, Su- 

« premum-Magisterium acceptum habeo 1705 

« EgoLudovicus-AugustusBorbonius, Duxdu Maine, 

« Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum 
« habeo 17-24 


« Ego Ludovicus-Henricus Borbonius-Condaeus, Deo 
« juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo. 1737 
« Ego Ludovicus-Franciscus Borbonius-Conty, Deo 
« juvante, Supremum-Magisterium acceptum habeo. 1741 
« Ego Ludovicus-Hercules-Timoleo de Coss^-Brissac, 

<( Deo juvante, Supremum-Magisterium acceptum 

« habeo 1776 

« Ego Claudius-Mathaeus Radix de Chevillon, Templi 
« Senior Vicarius-Magister morbo gravi affectus 
« adstantibus Prospero-Mari4-Petro-Michaele Char* 

« pentier de Saintot, Bernardo-Raymundo Fabrc, 
Templi Vicariis-Magistris, et Johanne-Baptist&-Au- 
« gustode Courchant,Supremo-Praeceptorehascelit- 
« teras decretales super universum a Ludovico-Her- 
« cule-Timoleone de Coss6-Brissac, Supremo-Ma- 
ce gistro, temporibus infaustis mihi depositas Fratri 
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a Jacobo-Philippo Ledru , Templi Seniori Vicario- 
« Magistro mei amicissimo tradidi, ut istae litterae 
« in tempore opportuno ad perpetuam Ordinis 
k Nostri Memoriam, juxti Ritum Orientalem vigeant 


« Die decim& junii 1804 

u Ego Bernardus-RaymundusFabre, Cordo-Albiensis, 

« Fratrum Collegarumque voto annuens, Deo ju- 
« vante, Supremum-Magisterium acceptum habeo, 

« die quarts novembris 1804 


Hie erat Suae Eminentissimae Celsitudinis Supremi-Ma- 
gistri Bernardi-Raymundi abdicatio data Magistropolis 
( Luletice-Parisiorum ) , die decimal septimi cisleu anno Or- 
dinis 694 (die vigesimA prim& mensis novembris anno D.-N. 
J.-C. 1812), quae manu propria Supremi-Magistri suoque 
chirographo et suis insignibus sigilloque munita, inscripta 
fuerat in Charts Transmissionis et in Tabellis Acluum 
Supremorum. 

Sed haec praedicta abdicatio a Supremo-Magistro Bernar- 
do-Raymundo, ipso, in Charta necnon Actuum Supremo- 
rum tabellis nuperrim& deleta fuit. 

Quae tamen supra dicta abdicatio necnon Supremi-Officii 
muneris Magistrali-Vicario Johanni-Baplistae-Augusto Euro- 
paeo delegatio Curiae Praeceptorialis sententia Conventtis- 
Generalis decreto die vigesima nona tebeth 695, confirmata 
irritae dicebantur, die secunda lunae shebeth 694. 

Etenim quarts die lunae sivan, anno Ordinis 694, patebat 
prima Supremi-Magistri abdicatio ; Conventusque-Generaiis 
Equitum Templi convocabatur ad diem primam lunae adar, 
anno Ordinis 694, primam diem mensis februarii anno Do- 
mini Nostri Jesu-Christi 1813, Supremum-Magistrum elec- 
turus gubernaculoque Templi tuiturus. 

Art. 2. La liste et la s£rie des grands Maitres de I’Ordre 
est amsi arr£t6e et reconnue d’apres les renseignemenls et 
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documents authentiques, la Charte de Transmission et la 
Table d'or : 

An De 

del’Ordre. N. S. J. C. 

1. F. HuguesdePayens, fondateurdel’Ordre 
et premier grand Maitre (Hugo de 


Paganis) 1 1118 

2. F. Robert deCr^don ouCraon (Roberts 

de Credonio) 21 1139 

3. F. Eberhart des Barres ( Eberhardus 

deBarris) 29 1147 

4. F. Bernard deTremelay (Bernards Tre- 

molaius) 33 1151 

5. F. Bertrand de Blanchefort (Bertrandus 

de Alboforti) 36 1154 

6. F. Philippe de Naplouse (Philippus Nea- 

politans). 51 1169 

7. F. Odonde Saint- Amand(Odode Sancto- 

Amando) 53 1171 

8. F. Arnauld de la Tour-Rouge ou de To- 

roge (Arnoldus de Turri-Rubra). . 62 1180 

9. F. Jehan de Terric (Johannes Terricus). 67 1 185 

10. F. Girard de Riderfort (Girardus Rider- 

fortius) 69 1187 

11. F. Robert de Sabl6 ou des Sables (Ro- 

bertus Sablaeus) 75 1 191 

12. F. Gibertfiral, ou Roral d’feals (Gilber- 

ts Eralius) 78 1196 

13. F. Philippe du Plessis ( Philippus de 

Plessio) .jp . . 83 1201 

14. F. Guillaume de Chartres (Guillielmus 

deCarnoto) 99 1217 

15. F. Pierre de Montagu ou Montaigu (Pe- 

trus de Monte-Acuto) 100 1218 
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An 

del'Ordre 


16. F. Armand de Grosse-Pierre (Armandus 

de Petra-Grossa) Ill 

17. F. Hermann de P6rigord (Hermannus 

Petragorius) 119 

18. F. Guillaume de Rochefort, R6gent (Guil- 

lielmus de Rupeforti, Regcns). . . 126 

19. F. Guillaume de Sonnac ( Guillielmus 

Sonneius ) 129 

20. F. Renaud de Vichy ou de Vichiers (Re- 

ginaldus Vichierus ) 132 

21. F. Thomas Berald ou de Reraud (Thomas 

Beraldus) 139 

22. F. Guillaume de Beaujeu (Guillielmus 

de Bellojoco) 156 

23. F. Theobald Gaudini (Theobaldus Gau- 

dinius) • 173 

24. F. Jacques de Molay (Jacobus de Mo- 

laio) 180 


25. F. Jean-Marc Larmenius de Jerusalem, 

— donne la Charte de Transmis- 
sion le 13 fevrier 1324. Creation 
de quatre Lieutenants-G6n6raux, 
Princes Souverains et a vie de 
l’Ordre ( Johannes-Marcus-Larme- 
nius). Quatuor Supremorum Vica- 
riorum-Magistrorum pro vit& Su- 
premorum - Principum Ordinis 
institutio . 196 

26. F. Frangois - Thomas - Theobald d’A- 

lexandrie ( Franciscus -Thomas- 
Theobaldus Alexandrinus). „ . . 206 

27. F. Arnaud de Braque (Arnulphus de 


De 

. N. S. J.C. 

12 ^ 

1237 

1244 

1247 

1250 

1257 

1274 

1291 

1298 


1314 

1324 
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An 

de 1’Ordre 

Braque) 222 

28. F. Jehan de Clermont (Johannes Claro- 

montanus) 231 

29. F. Bertrand Duguesclin (Bertrandus Du- 

guesclin) 239 

30. F. Jehan I er d'Armagnac (Johannes I mu * 

Arminiacus 263 

31. F. Bernard d’Armagnac (Bernardus Ar- 

miniacus) 274 

32. F. Jehan II d’Armagnac ( Johannes II 

Arminiacus) 301 


33. F. Jean de Croy (Johannes Croyus) . . . 333 

34. F. Bernard Imbault, Lieutenant-G6n6ral 

d’Afrique, Regent (Bernardus Im- 
baultius, Supremus-Magister Afri- 
canus. Regens). 354 

35. F. Robert de Lenoncourt (Robertus Le- 

noncurtius) 360 

36. F. Gal6asdeSalazar(Galeatiusde Salazar) 379 

37. F. Philippe deChabot (PhilippusChabo- 

tius) 398 

38. F. GasparddeSaulxetdeTavannes (Gas- 

pardus de Salciaco Tavannensis). . 426 

39. F. Henry de Montmorency (Henricusde 

Montemorenciaco) 456 

40. F. Charles de Valois (Carolus Valesius). 497 

41. F. Jacques Rouxel de Grancey (Jacobus 

Ruxellius de Granceio) 533 

42. F. Jacques-Henry de Durfort, Due de 

Duras (Jacobus-Henricus de Duro- 
forti, Dux de Duras) 563 

43. F. Philippe, Due d’Orleans (Philippus, 


De 

. N.S. J.C. 

1340 

1349 

1357 

1381 

1392 

1419 

1451 

1472 

1488 

1497 

1516 

1544 

1574 

1615 

1651 

1681 


Digitized by Google 



CHARTE DE TRANSMISSION DES TEMPLIERS. 


267 


Dux Aurelianensis) 

44. F. Louis -Auguste de Bourbon, Due du 

Maine (Ludovicus-Augustus Bor- 
bonius, Dux du Maine) 

45. F. Louis-Henri de Bourbon, Prince de 

Cond6 (Ludovicus-Henricus Bor- 
bonius Condaeus) 

46. F. Louis-Frangois de Bourbon. Prince 

de Conty ( Ludovicus-Franciscus- 
Borbonius Conty) 

47. F. Louis-Hercules-Timol6on de Coss6 , 

Due de Brissac (Ludovicus-Her- 
cules-Tiinoleo deCosse-Brissac). . 

48. F. Clande-Malhieu Radix de Chevillon, 

Lieutenant-G6n6ral d’Europe, R6- 
gent (Claudius-Mathaeus Radix de 
Chevillon, Supremus-Vicarius-Ma- 
gister Europaeus, Regens) 

49. F. Bernard Raymond Fabr6 Palaprat de 

Spolette, ne a Cordes (Tarn). (Ber- 
nardus-Raymondus-Fabre Cordo- 
Albiensis) 

50. F. Charles - Antoine - Gabriel , due de 

Choiseul, ex-grand pr6cepteur de 
Sud-Europe, president de la com- 
mission du convent g6neral,-rem- 
plagantle magistere demissionnaire 
(Carolus-Antonius-Gabriel, due de 
Choiseul, ex-summus Praeceptor 
Sud-Europaeus, Conventus Genera- 
lis Comitatui imperans, vacante 
Magisterio) 


An De 

le lXJrdre. N. S* J. C. 

587 1705 

608 1724 

619 1737 

623 1741 

658 1776 

674 1792 

4 nov. 

686 1804 

l ,r fev. 1813 
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32. Supremi Magistri sic 
se habet inthronisatio : 

Ordinis Ministri , Magnus 
Ballivus, Magnus Guberna- 
tor, Magnus Baucennifer, 
Magnus Camerarius, Magni 
solemnitim rituum Magistri, 
Supremum Magistrum elec- 
tum ad cecum professionis 
quaesitum eunt , et hi Tem- 
plum ad sedem precationis 
adducunt. 

A Secretario Magistrali 
electionis acta leguntur. 

Munere accepto, Supremus 
Mag is ter elecius genua flectit. 
Primas, ministrantibus Co- 
adjutoribus Generalibus , 


DOHNt AD PUBLIC. 


32. Supremi Magistri sic 
se habet inthronisatio : 

Ordinis Ministri, Magnus 
Ballivus , Magnus Guberna- 
tor , Magnus . Baucennifer 
Magnus Camerarius, Magni 
solemnium rituum Magistri, 
Supremum Magistrum elec- 
turn ad cecum professionis 
qusesitum eunt, et in Tem- 
phim ad sedem precationis 
adducunt. 

A Secretario Magistrali 
electionis acta leguntur. 

Munere accepto, Supremus 
Magister electus genua flectit. 
Primas, ministrantibus Co- 
adjutoribus Generalibus , 


Digitized by 


Google 



PAGE 47 DU MANUEL DU TEMPLE. 


psalmnm LXV recitat. Elec- 
tio Supremo Magistro fausta- 
precatur. Ilium benedicit , 
dicens : Benedictio Patris •{• 
et Filii f et Spirilus f Sancti 
descendant super te et maneat 
semper . Amen . 

Manus illi imponit, dicens : 
Aetft UvevpLA a ytov • av t ivoov 
A ffUfrkf kfJLClfTICtf, AfteVTCU 
AVToJt] AV TIVCOV KfA T«V, *£- 
KpkTSVTAl. 

[Qux impositio omittitur , 
si ed jam donatus fuerit elec - 
tus Frater.) 

Olco sancto ilium in capite 
consecrat, dicens : Ungatur 
et consecretur caput tuum cce- 
lesti benedictione, in ordine 
Patriarchali - Apostolico : 
in nomine Patris f et Filii f 
et Spiritds f Sancti . Amen. 
Pax tibi. Amen . 

Postei, orat Primas, di- 
cens : Chris te, qui perunxisti 
hunc Patriarcham oleo sancto 
undt uncti fuerunt Pontifi- 
ces , Sanctissimx tux Eccle- 
six fideles custodes, conserva- 


psalmum LXV recitat Elec- 
tio Supremo Magistro fausta 
precatur. Ilium benedicit , 
dicens : Benedictio Patris •{• 
et Filii f et Spiritus Sancti 
descend at super te et maneat 
semper. Amen . 

Magnus illi imponit dicens : 
Aed£g UvevpLA kytov : av t ivuv 

Affiif TAf AfJLAfTtAf, 'TAfA 
tov 2 T? at i at) x,oy Jcopt.ov 9 A<piey- 
TAl AVToTf ; AV TIVCOV JCfCtT«V, 
KSKfkTeVTAl ( 1 ). 


Oleo sancto ilium in capite 
consecrat , dicens : Ungatur 
et consecretur caput tuum cx - 
lesti benedictione , in ordine 
Patriarchali : in nomine Pa- 
tris f et Filii i* et Spiritds f 
Sancti. Amen. Pax tibi. 
Amen. 

Posted, orat Primas, di- 
cens : Chtiste, qui perunxisti 
hunc Patriarcham oleo sancto 
unde uncti fuerunt Sanctissi - 
mx tux Ecclesix fideles custo- 
des , conservatores et defenso- 


(I ) lotelligitur, his verbis, potestas magislratis rcmittendi aut reti- 
neudi culpas contrA discipliuam Ordinis, non autem potestas ecclcsias- 
tica vei sacerdolalis. iQuod es>t a Primate nuuciandum.) 


J 
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tores et defensores , perunge 
ilium oleo sancto undi unxisti 
Reges et Priticipes qui per fi- 
dem vicerunt regna , operati 
sunt justitiam , adepti sunt 
repromissiones . Tua sanctis - 
sima unctio super caput ejus 
defluat, adque interiora des- 
cends , el cordis illius intima 
penetret et promt ssionibus 
quas adepti sunt reliyiosissimi 
Reges et Principes gratid lud 
dignus efficiatur , quateniis 
et in prcesenti sceculo feliciter 
regnety et adeorum consortium , 
in ccelesti regno , perveniat : 
Per Chr. Dom. Nostr. Amen. 

Peractft oratione, facit unc- 
tiones in capite , pectore , 
dorso.scapulis etbrachiis, di- 
cens : Ungo le in Principem 
de oleo sanctificato : in nomine 
Patris et Filii et Spiri- 
ids -J* Sancti. Amen . 

Denique paimas inungens, 
dicit : Ungantur manus istce 
de oleo sanctificationis unde 
uncti fuerunt Reges et Pro- 
phets; et sicut unxit Samuel 
David in Regem et Prophe- 
lam , ut sis benedictus et con- 
stitutes Princeps in regno 
Christi , evangelisans per 
universum orbem quern Domi- 


res , perunge ilium oleo sancto 
unde unxisti Reges et Princi- 
pes qui per fidem vicerunt re- 
gna, operati sunt justitiam , 
adepti sunt repromissiones . 
Tua sanctissima unctio super 
caput ejus defluat , adque in - 
ieriora descendat , et cordis 
illius intima penetret et pro - 
missionibus quas adepti sunt 
religiossimi Reges et Principes 
gratid tud dignus efficiatur , 
quateniis et in prcesenti sceculo 
feliciter regnet , et ad eorum 
consortium , in coelesti regno 9 
perveniat : Per Chr. Dom . 
Nostr. Amen. 

Peract& oratione, facit unc- 
tiones, in capite, pectore, 
dorso, scapulis et brachiis, 
dicens : Ungo te in Principem 
de oleo sanctificato : in no- 
mine Patris •}• el Filii f et 
Spiritiis •{• Sancti. Amen. 

Denique paimas inungens, 
dicit : Ungantur manus istce 
de oleo sanctificationis unde 
uncti fuerunt Reges et Prophe- 
tce ; et sicut unxit Samuel 
David in Regem et Prophe- 
tam , ut sis benedictus et con- 
stitutes Princeps in regno 
Christi y evangelisans per uni- 
versum orbem quern Dominus 
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nus tuus dedit tibi ad regen - 
dum Auctoritate Patriar- 

CHALI ET POTESTATE MaGIS- 
trali. Sit dextera tua Gladio 
Sancto tremenda; sit altera 
Cruce Sancta potens. Quod 
ipse prcestare dignetur qui 
vivil et regnat per omn. scec. 
scbcuI. Amen. 


tuus dedit tibi ad regendum 
Auctoritate Patriarchali 
et Potentate Magistrali. 
Sit dextera tua Gladio Sancto 
tremenda; sit altera Cruce 
Sane Id potens. Quod ipse prce- 
stare dignetur qui vivit et re- 
gnat per omn. scec. scecul. 
Amen. 


Paris. — linprimerie de M'“* Boucliard-Huzard, roe de I'Epcroo, 5. — 1863. 
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Franc s -Macons . 
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Princes du Tabernacle. 
AAAAAAVV UV tfVAAA AAAV VY W V 
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Sublimes Princes du Royal secret. 
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Hauls Grades F. M. B avierc . 
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La Paix Militaire. 
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F. M. Hauls Grades en Ilollande. 
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